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LA DAME 


DE MONSOREAÜ. 


I. 

LES \OCES DE SA1^T-LÜC. 


Le dimanche gras de 1’année 1578, après la féte du popu- 
laire, ettandis que s’éteignaieiit dans les rues lesrumeurs tie la 
joyeuse journée^ comniençait une fète splendide dans le ma¬ 
gnifique liutel que venait desefaire bAtir, de Pautre côté de 
i’eau et presque en face du Louvre, celte illustre fainille de 
Montmorency qui, alliée à la royauté de France, marchait Té- 
gale des familles princières. Cette fête parliculière, qui suo 
cédail à la fete publique, avaít pourbut de cêlébrer le noces de 
François d’Épinay deSaiiit-Luc, grandami du roi Henri IK 
et Tun de ses favoris les plus intimes, avecJeanne de Cossé- 
Brissae, filie du marechal de France de ce nom. 

Le repas avaiteu lieu au Louvre, etleroi, qui avait con¬ 
senti à grand’peine au mariage, avait paru au festin avec un 
visage sévère qui n'avait rien d’appropriê à la circonstance. 
Son costume, en outre, paraissait en harnionie avec son vi- 
sagé; c’était ce costume marron foncé sons lequel Clouet nous 
l’a monlré assistant aux noces de Joyeuse, et cette espèce de 
sppctre royal, sérieux jusqu’à la majesté, avait glacé d'effroi 
toutle monde, et surtout la jeune mariée, qu’il regardait fort 
de travers toutes les fois (|u’il la regardait. 

Cependant celte altitude sombre du roi^ au milieu de Ia 
joie de cette fête, ne semblait étrange à personne; car ta cause 
I. 1 
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LA DAME DE MONSOREAU. 


eii était un de cessecrets de cour que tout le monde côtoie 
avec précaution, comme ces écueils à fleur d’eau auxquels on 
est súr de se hriser en les íouchant. 

A peine le repas termine, leroi s’élait levé briisqiienient,et 
force avait été aussitdtà tout le monde, même à ceux qui 
avouaient tout bas leur désir de rester à table, de suivre 
Texempledu roi. Alors Salnt-Lucavait jeié un long regard sur 
sa femme, comme pour puiser du courage dans ses yeux, et 
s’approcbant du roi : 

— Sire, lui diMl, Yotre Majesté me fera-t-elle rhonneur 
d’accepter les violons (jue jeveux lui donner à rhôíel de Mont- 
moreiicy, ce soir? 

Henri III s’était alors retourné avec un inélange de colère 
et de chagrin, et comme Saint-Luc, courbêdevantlui,rimplo- 
rait avec une voix des plus douces et une mine des plus enga- 
geantes : 

— Oui, monsieur, avait-il répondu, nous irons, quoique 
vous ne méritiez certaínemení pas cette preuve d’amitié de no- ’ 
tre part. 

Alors mademoiselle de Brissac, devenue madame de Saint- 
Luc, avait remercié humblement le roi. Mais Henri avait , 
íourné le dos sans répondre à ses remerciemens. 

— Qu*a donc le roi contre vous, monsieur de Saint-Luc? 
avait alors demandé la jeune femme à son mari. 

— Belle amie, répondit Saint-Luc, je vous raconteraicelao 
plus tard, quand cette grande colère sera dissipée. 

— Et se (iissipera-t-elle? demanda Jeanne. 

— II le faudra bien, répondit le jeune homnie. 

Mademoiselle de Brissac n’était point encore assez madame ; 

de Saint-Luc pour insister; elle renfonça sa curiosité au fond f 
de son cceur, se promettantde trouver, pour dicter ses condí- • 
lions, un moment oü Saint-Luc serait bien obligé de les ac-- 
cepter. 

On altendait donc Henri III à rhotel de Montmorency aui. 
moment ou s’ou\Te rhistoire que nous allons raconter à nose 
lecteurs.Or, il était onze haures déjà, et le roi n’éfcaít pas en-- 
core arrivé. 

Saint-Luc avait convié àce bal tout ce que Ic roi et tout ceo 
que lui-même comptaitd’amis; il avaitcompris dans les invi--i 
tations les princes et les favoris des princes, parliculièrementli 
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LA D AME DE MONSOREAU. 5 

ceuxde nolre ancienne connaissance, le duc d^ÂIençon, de- 
venu duc d’Anjou,ü r-avénenient de Henri IIT au tròne ; mais 
M. le ducd’Aiijou, qui iiesY*íait pas trouvéau íesün du Lou- 
vre, semblaitne pas devoir se trouver davantage â la fête de 
riiôtel Montmorency. 

Quantau roi et a la reine de Navarre, ils s^étaient, comme 
nous Tavons dit dans un ouvrage précédent, sauvés dans le 
Béarn, ct faisaient dc ropposition ouverte en guerroyaut à Ia 
téte des liuguenots. 

M. le duc d’Anjou, selon son habitude, faisait aiissi de Top- 
posiiion, mais deropposUioii sourde et ténébreuse, dans la- 
quellc il avait ioujours soin de se tenir en arrière, touten 
poussant en avant ceux de ses amis que n’avait point guéris 
l*excinple de La Mole et de Cocoiinas, dont nos lecteurs, sans 
doute, n’ont poinlencore oubUé laterrible inort. 

II va sans dire que ses geiuilsbommes et ceux du roi vi- 
vaient dans uneniauvaise iiuelligence qui amenait au moins 
deux ou irois foisparmois des reiicontres, dans lesquellesií 
étaitbien rare que quelqu’un des combaitans ne demeuràt 
point mort bur la place, ou tout au moins grièvement blessé. 

Quant à Catlierine, elle était arrhée au comble de ses 
voDux. Soníils bien-aimé était parvenu ã ce trone qu’elle am- 
bitionnait tant pour lui^ ou plutòt pour elle; et elle régnait 
sous son nom, lout en ayant i’air de se détaeher des choses de 
ce monde, et de n’avoir plus souci (jue de son salut. 

Saint-Luc, tout inquicL de ne voir arriver aucune personne 
royale, cherclialt à lassurer son beau*père, lorlému de cetie 
meiiaçante absence. Coiivaiiicu, comme loul le monde, de Ta- 
mitié que le roi Henri porlait à Saint-Luc, il avait cru s’allier 
à une laveur, et voiià que sa íille, au coiUralie,êpousait quei- 
que chose comme une disgrace. Saint-Luc se dounait milie 
peines pour lui inspirer une sécuriléque lui-même ii’avait pas, 
et ses amis Maugiroii, Scliomberg et i^uélus, vêíus de leurs 
plus magniíiques costumes, tout rakles dans leurs pourpoints 
splendides, et doiu les fraises énorines sembiaient des plals 
supporlant leur téte, ajoulaient encore à ses transes par leurs 
ironiíiucs lamentations. 

— Eh ! mon üieu 1 mon pauvre ami, disait Jaciiues de Le- 
vis, conile de (^uélus,je crois en vérité que pour cettefois 
tu es perdu. Le roi t’en veut de ce que tu l’es raoqué de ses 
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I 

avis, et M, d’Anjou t’en veut de ce que tu t’es moqué de son 
nez (1). 

— Mais non, répondit Saint-Luc, tu te trompes, Quélus, ]e 
roi ne vient pas parcequ^il a été faire un pèlerinage aux Mt- 
nimes du bois de Vincennes, et le duc d’Anjou est absent 
parce qu’il est amoureux de quelque femme que j’aurai oublié 
d’invitep, 

— Allons dono, dit Maugiron, as-tu vu la mine que faisail 
le roi à diner? Est-ce !à la pbysionomie paierne d’u!i homme 
qui va prendre lebourdon pour faire un pèlerinage?Et quant 
au duc d*Anjou, son absencepersonnelle motivée par la cause 
que tu dis, empêcherait-elle ses Angevins dc venir? En vois- 
tu un seiil ici? Regarde, eclipse lotale, pas même ce tranche- 
montagne de Bussy. 

— Heu ! niessieurs, disait le duc de Rrissac en secouant la 
lête d’une façon désespérée, ceci me fait tout Teffet d’unedis- 
grace complete. En quoi donc, mon Dieu! notre maison, loii- 
jours si dévouéeà la monarchie, a-t-elle pu déplaire â Sa Ma- 
jesté? 

Et le vieux courtisan levaitavec douleur ses deux bras au 
ciei. 

Lesjeunes gens regardaient Saint-Luc avec de grandséclats 
de rire, qui, bien loin de rassurer le marechal, le désespé- 
raient. 

Lajeune mariée, pensive etrecueíllie, se demandait, comme 
son père, en quoi Saint-Luc a va itpu déplaire auroi. 

SairU-Luc le savait, lui, et, par suite de cctte Science, était 
lemoins tranquille delous. 

Tout à coup, à rune des deux portes par lesquelles on en- 
Iraitdansla salle, on annonça le roi. 

— Ah! s’écria le marechal radieux, maintenanlje ne crains 
plus rien, et si j’entendais annoncer le duc d’Anjou, ma satis- 
faclion serait complète. 

— Etmoi, murmura Sainl-Liic,j’ai encore plus peur du roi 
présentque du roi absent, car il ne vient que pour mejouer 
quelque niauvais tour; comme c’est aiissi pour me jouer quel¬ 
que mauvais tour que íe duc d’Anjou ne vient pas. 

« 

(I) La petitc vérole avait lellement malíraité M. le duc d'Anjou, 
qu'il scmblait avoU* deux nez. 
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Mais, nialgrè cette triste réflexion, il ne s’en précipUa pas 
moins aii tlevaiitdu roi, Qui avaitenlin quitte son sombre cos¬ 
tume inarron, et qui s'avançait tout resplendissant de satiij, 
de plumes et de pierreries. 

Mais au momeiitou apparaissait à Tune des portes le roi 
Henri IIí, un autre roi Henri III, exactenientpareil au pre- 
mier, vêtu, cliaussé, coiffé,fraisé et goudronné de même,ap’ 
paraissait par la porte en face. De sorte <iue les courtisans, un 
insiant em portes vers le premier, s'arrétèrent comme le flor 
à ia pile de Parche, et refluèrenten tourbillonnant du premier 
au second roi. 

Henri III remarqua le niouvement, et ne voyant devant lui 
que des bouches ouvertes, des yeux eífarés et des corps pi- 
rouettanl sur une |aiube : 

— Çà, messieurs, qu’ya-t-il donc? demanda-t-il. 

ün long éclatde rire lui répondit. 

Le roi peu patient de son naturel, et en ce moment surtout 
peu dispobé í'i la palience, commençait de froncer le sourcil, 
quand Saint-Luc s’approcbant de lui : 

— Sire, dit-il, c’est Ciiicot, votre bouíTon, qui s’est habillé 
exaclement comine Votre Majesté, et quidonue sa niain à bai- 
ser aux dames, 

Henri 111 se niità rire. Chicotjouissaitàla courdu dernier 
Valois d’uneJiberté pareille à celle dont jouissait treiiteans 
auparavant Triboulel ãlacour du roi l^rançois 1*='^, et dont 
devait jouir quaranle ans plus tard Langelv à la cour du roi 
Louis XIH. 

C’est ijueCliicot iPétait pas un fou ordinaire. Avaiit de s’ap- 
peler Chico t, U s’éiait appelé de CUkot. C’était un gentil- 
homme gasconqui, maliraité, à ce quon assurait, par M. de 
Mayenne à la suile d’une rivaiitc amoureuse dans laquelle, 
loutsimple geiUilhomme qull était, il 1’avait emporté surce 
priiice, s'élait réfugié près de Henri 111, et qui payaiL en véri- 
lés quelqiiefois cruel les la proleclion que lui avait donnée le 
successeur de Charles IX. 

— Eh ! maiireChicotjdit Henri, deux rois ici, c’est beau- 
coup. 

—- En ce eas, continue à me iaisser jouer mon rúlc de roi à 
ma guise et joue le ròlc du duc d’Ai]jou íi la tieiine; peut-être 

qiPon le prendra pour lui, etqiPon le tlira des choses qui 
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6 LA DAME DE MONSOREAU. 

fapprendront, non pas cc (jiril pense, mais ce quMl fail. 

— En effet, dil le roi en reí^ariianl avec huineur autour de 
lui, moii frère (l’Anjou n’est pas venu. 

— Raison de plus pour (jue tu le remplaces. C’est dit: je 
suis Ilenri et lu es François. Je vais truner, tu vas danser; je 
ferai pour toi toutes les singeries de Ia coiirotme,et toi, pen- 
dant ce lemps, tu famuseras un peu, pauvre roi! 

Le regard dii roi s’arrèta sur Saint-Luc. 

—Tu as raisoii, Chicot, je veux danser, dit-il. 

— Décidément, pensa Rrissac, je m’étais iromj)é en croyaiU 
le roi irrite contre nous. Tout au contraire le roi est de cliar- 
mante humeur. 

Et il couruL ii (iroite et à gaúche, félicitanl cliacun, et sur- 
tout se félicitant lui-même d’avoir donné sa lilie à un homme 
jouissant d’une si grandefaveur près de Sa Majesté. 

Cependani, Saint-Luc s'était rapproché de sa femme. Ma- 
demoiselle de Rrissac n^était pas une beauté, mais eile avait 
de cliarmansyeux noirs, des deius blanches, une peau éblouis- 
saiite; lôut cela lui coniposait ce qu’on peut appeler une fi¬ 
gure d’csprit. 

— Monsieur, dit-elleã soii mari, toiijours préoccupée (iu’elle 
était par une seule pensée, que me disait-on que le roi m’en 
voulait? DepuisquMl est arrivé, il ne cesse de me sourire. 

— Ce n’est pas ce tjue vous nie disiez au retour du diner, 
chòre Jeanne, car son regard, alors, vous faisail peur. 

— Sa 31ajeslé êlait sans doute mal disposée alors, dit la 
jeuiie femme; maintenant... 

— Maintenant, c’est itieii pis, interrompit Saint-Luc, lerol 
rit les lèvrcs serrées. J’aimerais bien mieux qu’il me monlràt 
les denls; Jeanne, ma pauvre amie, le roi nous inénage quel- 
que traitre surprise.,, Oli ! ne me regardez pas si lendrement, 
je vous prie, et même, tuurnez-moi le dos. Justemeut voici 
Maiigiroii ()ui vient à nous; reteuez-le, accaparez-le, soyez 
aiinable avec lui. 

— Savez-vous, monsieur, dit Jeanne eu sourianf, que voilà 
une étrange recommaiulatioii, et (|ue si je la suivais ü la let- 
Ire, 011 pourrait croire... 

— Ah! dit Saint-Luc avec un soupir, ce serait bien heureux 
qu’on le crút. 

Et lournaiU le dos àsafeiüiiie, doiU rélonnemcnt êíuit au 
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LA DAMi: DE MONSUREAL'. 7 

comble, il s’eu alla íaire sacour íi Cliicot, (lui jouait soii rôle 
de roi avec un enirain oi une majesié des pliis risibles. 

Cependanl Ileiirí, prolitaiit du i-ongé qui élaitdoiméà Sa 
rirandeur, (iaiisait, mais, lout en clansant, ne pcrdait pas de 
Yue Saiin-Luc*. 

Taiitòl il rappcJait pour Uii eoiitcr quelipie remarqvie plai- 
sauie qni, dròle ou non, avait U; privilége de faire rire Saint- 
Lue aiix édats. Tantut il lui oílV.iit daiis sou drageoir des 
pralinescí desfruils glacés que Saiiii-Luu Irouvait déücieux. 
Eiiíin, si SaíiU-Luc disparaissait un insíant de la salle oíi 
éiait le roi, i>our faire les liomieurs des aiitres salles, ie roi 
TenvovaU cherolier aussitòt par un de ses parens ou de ses 
olíiciers, et Saiiit-Uic revenait sourire à sou niailre, qui ne 
paraissait conteut (|ue lorsqu’il lerevoyair. 

Tüut à coup, un bruit assez fort pour ètre remarque au ni i- 
lieu de ee lumuhe, frappa les oreilles de lleiiri. 

— Ehieli ! dit-il, il me semble quej’enteuds la voix de 
Cliicoi. ííuleuds-tu, SaiiU-Lue, le roi se fücbe. 

— Oui, si IV, dií SaiiiL-Luc satis parai Ire reinaniuer Tallu- 
siou de Sa Majesté, il se querelle avec queliiiruii , ce me 
semble. 

— Vuvcz ce que c’est, dit le roi, et reveuez iucoiuiuent me 
le d ire. 

Saiut-i.uc s’éloigna, 

líu eífet, ou enteudait Cbicot qui criait en iiasillaHí, conime 
faisail !c roi eu ceriaiues occasions. 

— .Eai fail des ordomiaiices somptuaires, cepeudant; mais, 
si ccllcs que j’ai faites ne sutUsent pas, j’en ferai encore, j’en 
ferai taiu quMiy eu aura assez; si elles ne soul pas bonnes, 
elles seroiii nombreuses au moius. Par la corne de lielzébutli, 
mon cousiii, six pages, monsieur de liussy, c'est Iroj)! 

El Cbicot, enflant les joues, cambrant ses hancbes et mel- 
laiii le poing sur le côLé, jouait le roi ã s’y méprendre. 

— Que parle-L-il donc de liussy ? demanda le l oi en fron- 
Vaiil le sourcil 

SainL-Luc, de retour, aliaiI répondre au roi (juand la foule, 
s‘ouvraut, laissa voir six pages vèlus de drap d'or, couverts de 
coÍliers,eL porlaiilsur la poitrineles armoiriesde Icur mailre, 
loutes chalüvantes de pierreries. Derrière eux veiiaii un 
iiouime jciuic, beau et üer, qui iiiarcliail Ic froiit haut, rccil 
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insolent, la lèvre (lédaigneusement retroussée, et doiitle sim- 
ple costume de velours noir tranchait avec !es ridies liabils de 
ses pages. 

— Bussy! disaií-on, Russy d’Amboise! 

Et chacun courait au-devant du jeune lionime qui causai t 
cette rumeur, et se rangeait pour le laissrr passer. 

Maugiron, Schomherg et Quéius avaient pris placc aux nô- 
tés du roi, comme pour le défendre. 

— Tiens ! ditle prender, faisant allusion à la préscnce in- 
attendue de Bussy et ü Tabsence continue du duc d’Alençon, 
auquel Bussy apparlenait; tiens, voici le valet, et Ton iie voit 
pas le niaitre. 

— Palience, répondit Quéius, devant le valet il y avait les 
valets du valet, le maitre du valet vient peut-élre derríère le 
maitre des premiers valeis. 

— Yois donc, Saint-Luc, dit Schomherg, !e plus jeune des 
mignons du roi Ilenri, et avec cela un des plus braves, sais-tu 
que M. de Bussy ne te fait guère lionneur? Regarde donc ce 
pourpoint noir : mordieu ! est-ce là un hahit de noces ? 

— Non, dit Quéius, mais c’esl un liabit d’enterrenient. 

— Ah! murmura llenri, que iresí-ce le sieii, et que ne 
porlc-t-il d’aYance sou propre tleuil? 

— Avec tout cela, Saint-Luc, dit Maugiron, M. d'Anjou ne 
suit pas Bussy. Serais-tu aussi en disgrace de cc culé là ? 

Le frappa Saint-Luc au coeur. 

— Pourquoi donc suivrait-it Bussy ? répliqiia Quéius. Ke 
vous rappelez-vous plus que lorsqueSa Majesté- fit riionneur 
de deniander ü M. de Bussy s’il voulail êire â elle, M. de 
Bussy lui Ut répondre que, étaat de la maison de Clennonl, 
il n'avait besoin d’ètrc à personiie et se contenlerãií purcmeiii 
et siniplemeiit d'être ã lui-méine, certain qiril se irouverait 
meilleur prince que qui quece fiUau monde. 

Le roi íronça le sourcil et mordit sa nioustache. 

— Cependant,quoi que tu dises, repril Maugiron, il estbien 
à M. d’Anjou, ce nie seuible. 

'— Alors, riposta flegmatiquenient Quéius, c'est que M. 
d’AnjoLi est plus grand seigneur que notre roi. 

Cette observalion élait la plus pdgiiaiife que Ton piU faire 
devant Heuri, lequel avait toujourl^ralernellement détesté le 
duc d’Ânjou. 


















LA DAME DE MONSOHEAE. 



Aussi, quoic(ii'il iie répondil pas le moiudre motj ie vil' 
on i)àlir. 

— Alions, allons, inessieurs, liasarda en treniblant Saínt- 
Liic, un pcudecliarité pour iiies convives; ne gàtez pas niou 
jour de iioces. 

Ces paroles de Saiiií-Luc rainenèrent probablement Henri à 
im aiilrcordrede pensées. 

— Oui, dit-ü, ne gâtons pas le jour de noces à Saiiit-Luc, 
messieurs. 

Etil prononça ces paroles en frisant sa mouslache avec un 
air narquois <]ui trécbappa pointau pauvre inarié. 

— Tiens, s'écria Scbomberg, Kussv esl donc alliédes Bris- 
sac, à cettc heure ? 

— Pourquoi cela? dit Maugiron. 

— Puisque voilà Saint-Luc qui le défend. Que diable! dans 
ce pauvre monde oíi Toii a assezde se défendre soi-mêine, oii 
ne défend, CO me semble, que ses pareiis , ses alliés et ses 
amis. 


— Messieurs, dit Saint-Luc, M. deBussy trest ni mon allié, 
iii moii ami, ni mon pareiU ; ií est mou bole. 

J.e roi lança un regard furieux à Saint-Luc. 

— Et (railleurs, se liâta de dire celui ci, foudroyé par le 
regard du roi, je ne le defends pas le moins du monde. 

ilussy s’était rapprocbé gravemeiifderrière les pages et al- 
lait salucr le roi, quand Chicol, blessé qu’on donnát à d’au- 
ires (pfà lui la priorilé du respect, s’écria : 

— Eh lã! lã!... Bussy, iíussy d'Amboise, Loiiis de Cler- 
inonl, conite de Bussy, puisqull íãut absoliiment te dontier 
tous tos nonis pour que tu reconnaisses que c’est à toi que 
ron parle, ne vois-íu pas le vrai Ilcnri, nc dislingues^tu pas 
le roi du fou ? Celui ã qui tu vas, c’est Cbicot, e^estnion fou, 
mon bouííon, celui (|ui fait iant de sotlises que parfois j’en 


pàme de nre. 

V . 1 1 tt u 1 1 . n 1^ m I n , il se troiivait en face de 
Henri, devant lequel il allait s’incliner, lorsque Henri lui 
dit: 


— N’eiUendez-vous pas, monsieur de Bussy? on vous an- 
pelle. 

Et au milieu des éc]ats*^de rire de ses mignons, il tourna 

le dos aujeunecapitaine. 
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Dussy rougil de coíère; mais, réprimaní son preniier idou- 
vemciit, il leígiiit dcpreiidre au sérieux robservatíon du roi, 
et, sans parailre avoir enteiuiu les édaís de (;)uélus, deSchom- 
berg et de Maugiron, sans parailre avoir vu leur iiisolent 
sourire, it se retourna vers Chicot: 

— Ali! pardon, sire, dit-il, il y a des rois fjui resseinbleiil 
telleinent à des boulíons, que vous m’excuscrez, je Tespère, 
d’avcii* pris vo Ire boufíoii pour mi roi. 

— líeiii! murmura licuri eii se relouriiaiU, que dit-ii 
donc ? 

— Rieii, sire, dil Saiiil-Luc, qui somblait, peiidant toute 
cette soirée, avoir reçu du tiel la niission depacilicateur, rieii, 
absolunient rieu. 

— NMmporle! maitre liussy, dit Chicot, se dressant sur 
la poiiite du pied com me fuisait le roi lorsqu’ii voulail se 
donner de Ia niajestê, c’est iuipardoiinable! 

— Sire, répUíiua líussy, pardoiinez-moi, j’étais préoccupé. 

— De vos pages, nioiisieur, dit Chicot avec bumeur. Vous 
vous ruinez eii imges, et par la niordieu ! c’cst empiéler sur 
tiüs prérogatives. 

— CoiiuiuTit cela? dit Russy, qui comprenail qu’en prelant 
le collet au boullbn le mauvais role serait pour le roi. .íe 
pric Volre Majcsié de s’expli(]uer, et si j’ai efíecíivcineut eu 
tort, eh bicii! je ravouerai eu luuíe hum i li té. 

— Du drap d’or à ces iiiaroulles, dit Chicot en montrant du 
doigt les pages, landis (|ue vous, uu geuíilhomme, im colo- 
nel, un Clerniont. pcesque uii priíicc, eurin,vous êtes vêtu de 
siniple veloiirs noir! 

— Sire, dit liussy en se. tournaiit vers lesmignons du roi, 
c'esi que, quand on vit daus un temps oà les maroutles soiU 
vèíus conime les princcs, je crois de boii goút aux princes , 
pour se distinguer dVuix, de se vêlir conime des niarouíies. 

Et il reiidil aux jeuiics miguotis, étiiicelans de parure, le 
sourire impcríiiieiit dout ils ravaient gralilié uii instaiil au- 
jiaravant. 

lienri regarda ses favoris pâlissans de furcur, qui sem- 
blaient n*altcudre ([u’uii mot de leur maitre pour se jeter sur 
liussy. Quélus, le plus animé de tous contre ce geiitilhomine, 
uveclequcl il se füt déjà reuconlré sans la défeiisc expresse 
du roi,avait la muiii à la garde dc son épéc. 
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— Est-ce pour iiioi et les miens que vous dites cela ? s ecria 
Chicot, (lui, ayant usiirpé la place da roí, répoiidit ce que 
Ilenri cut dd répondre. 

Kt )e bouííoii pril, en disant ces pandes, une pose de 
matamore si oulrce, que la inoilié de Ia salle éclata de rire. 
Idaiítre nioitié iie i-it pas, et c’était toutsimple : la iiioiiié qui 
riait, riait dc rautre iiioilié. 

Cependaiil, trois aiiiis de íiussy , supposaiit qu’il allait 
j.u il-être y avoii* rixe, claienl venus se ranget’ près de lui. 
(róiait Charles lialzae d’Eiilragues, que l oii uomiuait plus 
«•onimunément Antraguct, François d^Audie, vicoiuie de 
Hihcirac^ el Li va rol. 

Eli voyaiit ces préliniinaires d’!iostililés, Saint'Luc devina 
que Hussy élait veiiu de Ia part de Mousieur, pour ainener 
quelque scaiulale ou adresser tjuelque déii. II irembla plus 
fort que jamais, car il se senlaiL pris entre les colères arden¬ 
tes de deux puissans euneniis, qui choisissaicnt sa maison 
pour clianip de balai He. 

II coiirut à ()uélus,(|ui paraissaít le plus aiiinié de tous, el, 
pOí-aat Ia inaiu sur la garde de i’épéc dii jcuiie hoinme : 

— Au iioni ducicl! lui dít-ll, ami, niodère-íoi el altcn- 

dOUS. 

— Eh ! parbleu ! inodère-toi toi-inème, s'écria-t-il. Le cowp 
de poing de ce btuor t’uliciut aussi bien que iiioi : qui dit 
quelque chose centre riin de jioiis, dit quelque cbose conlre 
lous, et qui dil quelque chose conlre iious tous, louclie au 
roi . 

—Quélus, Quéliis, dit Saiiil-Luc, songe au duc, d’Anjoiij 
<iui est derrière líussy, d*autaiU plus aux aguets qu’!! est ab- 
seiit, d^autant |>ius à craindre qiril est invisible. Tu iie ine 
fais pas raíirout decroire, je le presume, que j’ai peurdu va- 
let, mais üu iiiailre. 

— Eh! mordieu I s'écria Quélus, (ju*a-t-oii à craindre 
qiiaiid on apparlieiit au roi de France? Si iious iious inettons 
en péril pour lui, le roi de France nous déíeiidra. 

— Toi, oui! mais moí! ditpiLeuseiiienlSaiiil-Luc. 

— Ah dam ! dit Quélus, pourquoi diablc aussi le maries- 
tu, sachaiU combieu le roi est jaloux daus ses amitiés? 

— bou! dit Saiul-Luc en lui-mème, chaeuii soiige ü soi; ne 
nous üiiblioiis dôiic pas, et puisqueje veux vivre tramiuille 
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au moinspeiulant les quinze preniiers joiirs de mon mariage, 
tílclionsde noiis faireuii anii de M. d'Anjou. 

Et, surcette réílexion, il quitta Quclus et s’avança au dc- 
vant de Dussv. 

Aprí^s son Impertinente apostroplie, Dussy avait relevé la 
lèle et promené ses regards par toute la salle, (iressant l'oreilie 
pour recueillir quelque inipertinenceen échánge de cellequ’il 
avaitlancéc. Mais tons les fronts s’étaient détournés, toules 
les bouches étaient demeurées muettes. Les uns avaient peur 
d"ai)prouver devant le roi , les aiitres dMmprouver devaut 
líussv. 

Ce dernier, voyant SaintLuc s’api)rocher, crut enfia avoir 
írouvé ce qu’!! cherchait, 

— Monsieur, dit Bussy, est-ceà cc que je viens dedire que 
jedois Fhenneur de rentreiien que \ous paraissez désirer ? 

— A ce ([ue vous venez dc dire? demanda Saint-Luc de son 
air le plus gracienx. Que venez-vous donc de dire ? Je n’ai rieii 
entenda, moi, Kon, je vous avais vu, et Je désirais avoir le 
plaisir de vous sahier et de vous renieivicr, cn vous saliianf, 
dc rhonneiir que fait votre présenceíi ma inaison. 

Itussy élait un hnmine supérieur eu loutes clioses; brave 
jusqirà la folie, mais lettrc, spiritucl et debonneeompagnie. 
II connaissait le courage de Sainl-Luc et eorapril que le devoir 
du maitrede maison remportait en ce moment sur la suscepti- 
bilité du raffiné. A tout autre il eilt répété sa phrase, c’est-à- 
dire sa provocation ; mais il se contenta de saluer poliment 
Saint-Luc, et de répondre queitjues moís gracieux ü son com- 
pliment. 

— Oii! oh ! dit Henri voyant Saint-Luc près de Bussy, je 
crois que mon jeiine coq a élê clianter pouille au capitan. II a 
bien fíút, mais je ne veux pas qu’on me le (ue. Allez donc voir. 
Quélus... Non, pas vous, Quéius, vous avez trop mauvaise 
tèle. Allez donc voir, Maugiron. 

Maugiron paríit comme uu trait; mais Satnt-Luc, aux 
aguets, ne le laissa point arriver jusqu’à Bussy, ct, revenant 
vers leroi, il !ui ramena Maugiron. 

— Que lui as-tu dit, à ce fat de Bussy? demanda le roí. 

— Moi, sire? 

— Oui, toi. 

— Je lui ai dit bonsoir. flt Saint-Luc. 
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— Ah 1 ah 1 voilà toul? maiigrra \e roi. 

Saiiit-Luc s’ai>ercut qn'\\ avait fait une snttise. 

— Je lui ai (lit bonsoir, repril-il, çn ajoutaiit tjue faurais 
rhonneiirdc lui ílircbonjour deniain matin. 

_Hon 1 íit Henri; je ni’en doutais, mauvaise íête. 

_ Alais veuille Voire gracieuse Majeslé nie garder le secrct^ 

ajouta Saiiit*Luc eii afíeelant de parler bas. 

— Oh! parüieu! tit líeiin III, cc ii’est pas pour te gêner, 
ceque j’en dis. 11 est certain que si tu pouvaís m’én défaire 
sans quMl cn résuUât pour toi (]iielíiue égraligniirc..,. 

Les mignons échangèreut entre cux un rapide regard, que 
llenri III fil seml)lant de ue pas avoir reniarqué. 

— Car cnliii, conlinua Ic roi, le drOle est d'une iiiso' 

lence. 

— Oui, oui, dit Sainl-Luc, Ccpenclant, un jour ou raiUre, 
soyez traiupiille, sire, il Irouvera son uiailre. 

— Ileu! fit )e roi secouaut la têle de Itas en haut, il tire 
nidemeiU Tépée ! Que ne se lail-il inordrc par ([uclque chieii 
enragé ! ceia nousen débarrasserail bien |dus coimiiodcnient. 

El il jeta un regard detravers sur liitssy, qui, accompagné 
de scs trois amis, allait et venait, heurtant et raillanl tous 
ceux qu’il savait êirc les plus hostiies au diic d’Anjou et qui, 
par conséquent, (daientles plus grandsamis du roi. 

— Corbieu! s’écna Chieot, nerudoyez dnnc pas ainsi mes 
mignons geiUilshomiucs, mailre liussy, car je tire répêe, tout 
roi que je suis, ui plus ui moins que si j'étais un bouíldn. 

— Ah ! le drule ! murmura Ilcnri; sur ma parole il voit 
juste. 

— S’il continue de parcilles plaisanteries, je chíitierai Clii- 
col, sire, dit Maugiron. 

— Ne t y frotle pas, Maugiron ; Chieot est gentilhomme ct. 
fort chaloiiilleux sur le jíoint d'honneur. D"ail!eurs, ce ifest 
point lui qui mêrite le plus d'Ore châtié, car ce n’est pas lui 
ic plus insolent. 

Cetlefois il n'y avait plus à s*y méprendre ; Quélus fitsi- 
gne à d’0 et à d’Epernon qui, oceupés ailleurs, n’avaient point 
pris part à toutee qui venait de se passer. 

— iVlessieurs, dit QucUis en les nienant à Técart, venezau 
conseü; toi, Saint-Luc, cause avec le roi etachève la paix qui 
me parait heureusement comniencée. 
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Sailit-Lue préféra cc dernier role et s’approcha du roi et de 
Cliicot <|ui étaient aux prises. 

l^eiulaiit eeienips, Qiiélus emnienait scs quatre amisdans 
Penib rasure (Piiiie 1 ’eiiêtre. 

— Eli liien ! demanda d’Eper!ionjVoyons, queveux-tu dire? 
J’étais en traiu de íaire la eour Íí la femiiie de J ove use, et je 
te préviens que si ton rédt n’est pas des plns iiUcressans, je 
iie le pardonne pas. 

— Jc veux vous dire, messieiirs, répondit Quélus, ([u’après 
le bal je pars inimédialemeni pour la eliasse. 

— lion, dit dT), pour quelle ehasse ? 

— Pour la diasse au sanglier. 

— õuelle lubie te passe par la tète d’aller, du froid qui 
eourt, te faire êveiilrer dans quelque taillis ? 

— IS^iiiiporle ! j’v vais. 

— Seu!? 

— Noii pas, avec Maugiroii et Sehoniberg. INous chassons 
pour le roi. 

— Ah ! oui, je eomprends, di 1-011 1 eusemble Scliomberg ct 
Slaugiroii. 

— Le roi veut ipPou lui serve deniaiii une liure de saiiglier 
à sou déjeuner. 

— Avee uii eollet- renversé ã ritalicnne, dit ílaugiron, fai- 
sant allusiüii ausimple col rabattu, qu’en oppositiou avee les 
fraiscs des niiguoiis, portait Üussy. 

— Ah! ah I dit (rKpernoii, bon ! j*en suis alors. 

— Dequoi duiie s’agil-il ? demanda d't); je u’y suis pas du 

toiit, lliOi. 

— Eh ! regarde autour dctoi, nioii niígnon. 

— líon ! je regarde. 

— Y a-t il quelqirun qui t’aii ri au nez? 

— Bussy, ee me seiuble. 

— Eh bien ! ne te parait-il pas í(ue e’est là uii sanglier 
doiiLla bure serait agréableau roi? 

— Tu erois que le roi... dit d' 0 . 

— C’est lui (pii la demande, répondit Quéliis. 

— Ehbieu! soit. Eu ehasse; mais comiiient chasserons- 
riüus ? 

— A raífút, e’est plus súr. 

Bussy remarqua !a coiifércuce cl. uc doulant pas qirit 11 
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fíit question (le lui, il s'approclia en ricanaiit avecses amis. 

—Reganle doiic, Antraguet, regarde donc, Ribeirac, dit-il, 
coninie ies voilà grou pés; c’cst t ouchant; on dirait Eiiryale 
et INisus^ Damoii et Pi th ias. Castor et... Mais oíi es( done 
Poüux ? ■ 

— Pollux semarie, dil Âiilraguet, dc sorte ([ue voilà Cas¬ 
tor dépareilié. 

— Que peuvtfiit-ils faire là ? demanda llussy eii les regar- 
dant insolemment. 

— Gageons, dit Ribeirac, qiPils complotent quelque nou- 
vel amidon. 

— Non, messicurs, dit en souriant Quélus, iious parloiis 
chasse. 

— Yraimeiit, seigiieur Cupido, dit Riissy, il fait bien froid 
pour cliasser. Cela votis gercera la peau. 

— Mousieur, répondit Maugiron avecla méme politessc, 
nous avons des ganis très ehauds et des pourpoints doublés 
dc fourrures. 

— Ah! cela me rassure, dit Bussy; est-ce bicntôt que 
vous chassez ? 

— Mais, cetie nuit, peul-être, dit Schomberg. 

— 11 ify a pas depeut-ètrf *, cette nuit súremeni, ajouta Mau • 
giron. 

— En ce cas, je vais prevenir le roí, dit Riissy; que dirait 
Sa Majesté si dcmain, â sonréveil, elleallait trouvcr sesainis 
enrbuniés? 

— Ne vous doiiiiez pas la peine de prevenir le roi, monsieur, 
dit Quélus ; Sa Majesté sait que nous cbassons. 

— L’alouette ? lit Bussy avec une mine iiiterrogatrite des 
plus impertinentes. 

— Non, monsienr, dit Quélus, nous chassons le sanglier. 
II nous faiit absolumciit une liure. 

— Et 1 ’animal ?... ílemanda Antraguet. 

— Est détourné, dit Schomberg. 

— Mais encore faut-il savÔir oü il passeia, demanda Li- 
varot. 

— Nous tàcherons de nous renseigner, dit d' 0 , Cliassez- 
vous avec nous, monsieur de Bussy ? 

— Non, répondit celui-ci, coiitinuant la conversation sur 
le nième moüe. Non, cii vérité, je suis empcché. Demain il 
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faut que je sois chez M. (l’Anjou pour la réception de M. de 
Monsoreau, ü qui Monseigneur, coninievous lesavez, a fail 
accorder la plaee de grand-veneur. 

— IVIaisj cetle iiuit ? demanda Quéius. 

— Ah ! cette iiuit, je iie puis encore : j’ai un rendez*vous 
dansune mystérieuse maisondu faubourg Saint-Antoine, 

— Ah! ah ! fit d’Epernon, est-ce que la reine Margot serait 
incogniLo à Pans, monsieurüe Bussy, car nous avonsappris 
quevous aviez hérité de La Mole ? 

— Oui; mais depuis quelque temps j"ai renoncé à Tliéri- 
tage et c’est d*une autre personne qidil s’agit. 

— Et cette personne vous attend rue du faubourg Saint- 
Antoine? demanda d’0. 


— Justement; je vous demanderai méme un conseil, mon- 
sieur de L^uéius. 

— Dites*, quoique je ne sois point avocat, je me pique de 
de ne pas les donner mauvais, surtout à nies amis. 

— On dit les rues de Paris peu sdres; le faubourg Saint- 
Autoine est un quartier fort ísolé. Quel cheniin nie conseil- 
lez-vous de prendre? 

— Dam ! dit Qiiélus, comme le batelier du Louvre passera 
sans doule la nuit à nous attendre, à votre place, monsieur, 
jeprendrais lepelitbac du Pré-aux-Clercs, je me feraisdes- 
cendrcü la tour du coin, je suivrais le quai jusiju^au Grand^ 
Chàtelet, et, par la rue de la Tixerauderie, je gagiierais le fau- 
bourg.Saint-Antüine, Lne fois au bout de la rue Saiiit-An- 
toine, si vous passcz riiòtel des Tournelles sans accident, il 
est probable que vous arriverez saiu et sauf a la mystérieuse 
maison dont vous nous parliez tout â 1’tieure. 

— Merci de Fitinéraire, monsieur de Quéius, dit Bussy. 

Vous dites le bac du Pré-aux-Clercs, la lour du coin, le (|uái 
jusqiFau Grand-Châtclet, la rue de la Tixerauderie et la rue 
SainGAntoine. On ne s’eu écartera pas d'une ligne, soyeztran- 
quille. ■ 

Et saluant lesclnq amis, il se retira en disant tout hautà 
Balzac d^Entragues: 

— Décidénieiit, Antraguet, il n’yarienà faíre avec ces 
gens-là, allons-iious*en. 

Livarotet Kibeirac se mirent à rire, suivant Bussy et d’En- 
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tragues qui sVloigní^rent, mais qui, en s’éloignantj se re- 
tournèrent plusieurs fois. 

Les niignons denieurèrent calmes ; ils parai ssaient déddés 
à ne rien compreudre. 

Conime Hussy allait fraiichirle dernicr salon oú se trouvait 
niadame de Saini-Luc, qui ne perdait pas des yeux son mari^ 
Saint-Luc lui iií un sigiie, moiitraiit de Toeil le favori du duc 
d’Anjou, qui s’êloignait. Jeanne comprit avec cetle perspica- 
citéqui est le privilégc desfeimnes, etcourautau gentilhonime, 
elle lui barra Ic passage. 

— Oh ! moiisieur de liussy; dit-elle, il n’estbruit que d’un 
süiinel (|iie vous avez fait íi cequ’on assure. 

— Contrele roi, iiiadaine? demanda Hussy. 

— ]Non ; mais en rbonneur de la reine. Oh ! diles-le moi. 

— Volont.iers, matlame, dil Hussy; et ofíVaiit son brasà 
madamo de Saint-Luc, il s’éloigiia en récitant le sonnet de¬ 
mande. 

Pendaiit ce lemps, Saint-Luc s’en revint tout doucemeni du 
còté desmignons et il entendit Quélus qui disait: 

— L'animal ne sera pas diíliciie à suivre avec de pareilles 
brisées • ainsi donc, à Pangle de l’hôtel des 'rournelles, près 
la porte Saint-Anloine, en 1‘aceriiòtel SaÍnt-Pol. 

— Avec chacun uii laquais? demandad’Epernon. 

— Non pas, Nogarel, non pas, dit Quélus, soyons seuls, 
sachonsseuls nolresecrel, faisons seuls notre besogne. Je le 
hais, mais j’aurais honte que le bàtou d’un laquais letouchàt; 
il esi trop bon gentilliomine. 

— Sortirons-nous tous six cnsemble ? demanda Alaugiron. 

— Touscinq, et non pas tous six, dit Saint-Luc. 

— Ah! cestvrai, nous avions ouI)lié (lue tu avais pris 
femnie. INous te trailions encore en garcon, dit Schoniberg. 

— En eíTet, repritd’0, c'est bien le nioins que le paiivre 
Saint-Luc reste avec sa fenime la première iiuit de ses noces. 

— Vous ii’y êtes pas, niessieurs, dit SaiiU-Luc ce iPesl pas 
ma fenime (pii nie retient, ([uoique, vous en conviendrez, elle 
en vaillebien la peine; c’est le roi. 


— Conimeni, te roi ? 

— Oui, Sa Majeslé veut que jelareconduise au Louvre. 
Les jeunes geiis le regardèrent avec uii sourire que Saint 

Lucchcrcha vainemenl ã inlerpréter. 
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— Que veux-tu ? diL Quélus, le roi te poríe une si merveil- 
leiise amilié, qu’il nepeutse passer detoi. D’aiHeurs, nous 
ri’avons pas hesoin de Satnt-Liic, dit Sehoniberg. Laissons-le 
donc à son roi et à sa dame. 

— Ileu! la béte est lourde, fit d’Epernon. 

— Bãli! dit Quélus, qu’oii me mette en faced'elle; qu’on 
me donne un épieu, ]’en fais mon aííaire. 

On entendit la voix de Henri qui appelait Saini-Luc. 

— Mcssieurs, dit-il, vous reiUeiidez, le roi m’appelle; bonne 
chasse, au revoir. 

Et il les quiita aiissitot. Mais au lieu d’aller au roi, il se 
glissale long des muraillcs encore garnies de speclateurs et 
de danseurs, ct gagna la porte que toucliait déjã líiissy, re- 
tenu par la belle mariée qui faisait de son niieux pour ne pas 
le laisser sortir. 

— Ah ! bonsoir,monsieurde Saint-Liic, ditlejeune homme. 
Mais comme vous avez l’air effaré! Est-ce que, par hasard, 
vous seriez de la grande cliasse qui se prepare? Ce serait une 
preuve de votre courage, mais ee n’en serait pas une de volre 
galanterie. 

— Monsieur, réponditSaint-Luc, j’avais Tair eíTaré, paree 
que je vous cherchais. 

— Ah ! vraiment ? 

— Et (juej’avaispeur que vous ne fussiez parti. ChèreJeanne, 
ajouta-t-il, dites íi volre père íiu’il tâche d^arrêter le roi j it 
faut que je dise deux mots en têle à téte à M. de Bussy. 

Jeanne s’éloigna rapidement; elie ne comprcnaitrien à tou- 
tes ces nécessités; mais clle s’y soumettait, parce qu’elle les 


sentait importantes. 

— Que voulez-YOUs me dire, monsieur de Saint-Luc ? de- 
manda Bussy. 

— Jc voulais VOUS dire, monsieur lecomte, réponditSaint- 
Luc, que si vous aviez quelque rendez-vousce soir, vous feriez 
bien de le remeltre à demain, altendu que les rues de Paris 
sont mauvaises, et que si ce rendez-vous, par hasard, devait 
vous conduire du côté de laBasíille, vous lérez bien d’éviter 
rhôlel des Tournelles, oíi il y a un enfoncement dans lequel 
plusieiirs honimes peuvent secacher. Voilà ce que j’avais k 
vous dire, monsieur de Bussy. Dieu megarde de penser qu’un 
líomme comme vous puísse avoirpeur. Cependant réíléchissez. 















LA DAME DE MONSOREAÜ, 


49 

Kn cemoment, on entendait la voix de Ghicot, íiiiicriait: 

— Saint-Luc, mon pelit Saiiit-Luc, voyons, ne te cache pas 
comme tu fais. Tu vois bieii que je falteiuls pour rentrer au 
Louvre. 

— Sire, me voici, réponditSaÍnt*Luc, en s’élançaíit dans la 
direction de la voix de Chicot. 

Près du bouffon était Ilenri III, auquel uu page tendait 
déjà le lourd manteau fourré d^hermine, taiidis qu’im autre 
lui présentait de gros ganis montant jusqu’aux coudes, et 
un troisième le masque de velours doublé de satin. 

•— Sire, dit Saint-Luc eu s’adressant à la fois aux deux 
Ilenri, je vais avoir rhonneur de porter le flambeau jusqu’à 
vos litiôres. 

— Point du tout, dit Henri, Chicot va de son côté, inoi du 
mien. Mes amis sont tous des vauriens qui me laissent re- 
tourner seul au Louvre tandis qu’ils courent le carènie pre- 
nant. J’avaisconiptésureux et lesvoilà qui me nianquent; or, 
tu comprends que tu ne peux pas me laisser parlir ainsl. Tu 
cs un homnie grave et marié, tu dois rne rainener à la reine. 
Viens, mon ami, viens.IIoia ! un çheval pour monsieur Saint- 
Luc. Non pas*, c’est inutüe, ajouta-t-il en se reprenant, ma 
litière est large ; il va place pour deux. 

Jeannede Brissac n’avait pas perdu un motde cet entretíen, 
elle Youlutparler, dire un mot à son mari, prevenir son père 
que le roi enlevait Saiut-Luc *, mais Saint-Luc, plaçant un 
doigt sur sa bouche, Tinvita au silence et à la circonspec- 
tion. 

— Peste I dit-il toutbas, maintenantqueje me suis ménagé 
François d'Anjou, n^atlons pas nous brouiller avec Henri de 
Valois. — Sire, ajouta-t-il tout haul, me voici. Je suis si 
dévouéà Yolre Alajesté, que si elle Í'ordonnait, je Ia sui- 
vrais jusqu’au bout du monde. 

II y eut grand tumuUe, puis grandes génuflexions, puis 
grand silence pour ouir les adieux du roi à mademoiselle de 
Brissac et à son père. I!s furent cbarmanls. 

Puis les chevaux piaífèrent dans Ia cour, les ílambeaux je- 
tèrent sur les vitraux ieurs rouges rellets. Enfin, moltié riant, 
raoitié grelottant, s^enfuirent, dans Tombre et la brume, 

tous les couriisaiis de la royauté et tous les conviés de ta 
noce. 
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Jeaiine, demeiirée seule avpc scs femmes , cnlra dans sa 
chambre et s’agenouiUa devaiit rüiiage d’uiie sainle, en ]a- 
quelle elle avait bcaucoup de dévotion. Puis elle ordonna 
ílu'on la laissíU seule, et qu’uue collaüon fút prête pour le re- 
tour de son mari. 

M. de Brissac fitplus, il eiivoya six gardes atteudre lejeu- 
nemariéà la porte du Louvre, aíin de lui faire escorte lors- 
qu’il reviendrait. Mais, au bout dedeux heures d^attenle, les 
gardes envoyèrent un de leurs compagnons prévenir le uiaré- 
chai que toutes les portes éíaíent doses au Louvre, et qu’a- 
vantde fermer la dernière, te capitaine du guichet avait ré- 
poiidu : 

— N’attendez point davantage, c’est inutile*, personneue 
sortira plus du Louvre cette iiuit. Sa Majestéest couchée, et 
tout le monde dort. 

Le maréchal avait été porter cette nouvelle à sa fille, qui 
avait dédaré qu’elle était trop inípiiète pour se coucher, et 
qiPelle veillerait en attendant son mari. 


11 . 

COMMENT CE :v’EST PAS TOUJOURS CELCT Ol’I OUVRK LA 

PORTE QLT ENTRE DWS LA 5IA1SOX. 


La porte Saint-Antoine était une espèce de vodte en pierre, 
pareille à peu prés à notre porte Saint-Denis et à notre porte 
Saint-Marlin d’aujourd*hui. Seulement elle tenait par son 
còté gaudie aux bâtimens adjacens à la líasiille, et sereliait 
ainsi à Ia vieilie forteresse. 

L’espace compris à droite entre la porte et riiutel de Rre- 
tagne était grand, sombre et boueux; mais cet espace était 
peu fréquenté le jour, et tout-à-fait solitairc quand venait )e 
soir, car les passans nocturnes seniblaient s’être fait un che- 
min au plus près de la forteresse, aíin de se placer en quelque 
sorte, dans ce temps oíi les rues élaient des coupe-gorge, oú 
le guet était à peu près inconnu, sous Ia protection de la seti- 
tinelle dudonjon, qui pouvait non pas les secourir, mais tout 
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au moins par ses cris ai>peler à Taidc, et effrayer les malfai- 
teurs. 

II va sans d ire í[iic les nuits d’hiYer rendaient encore les 
passanspius priideiis (|ue!cs nuits (rété. 

Cellc peiulant laquelie scpassent les événemens que nous 
avons (iéja lacontés et ceux qui voiU suivrc élait si Iroide, si 
noire et si cliargce de iiuages somRres et bas, que iiul n’eút 
aperçii, derrière les créiieaux de la forteresse royalc cette 
bienlieureuse seiUiiiclIc qui, de son côlê, eút été fortempíi- 
chéc de dislinguer sur la place le gens fiui passaient. 

En avant de la porte Saiiit-AiUoine, du côté de Tintéricui* 
de la ville, aucune niaison ne sY‘levait, mais seulement de 
grandes murailles. Ges murailles étaient, a droite, celles de 
régliseSaint-Paul, ct à gaúche celles de rhútel dcsTournel- 
Ics. G’est ík rextrémité de cet liôtel, du colé de la rue Saliite- 
Catherinej que la muraillc faisait cet angle reiUraiit, doiit 
avait parlé SaiiU-Lucà Bussy. 

Puis venait le pàté de maisoiis situées entre la rue de Jouy 
ct la grande rue Saint-Anloine, laquelie avait, a cette époque, 
cn face d'elle, la rue des Billettes ct Téglise Saiiite-CiUlic- 
rine. 

rVailleurs, nulle lanterne nYclairait toute Ia portion du 
vieux Paris (juc nous venons de décrire. Dans les nuits ofi ia 
lune SC cliargeait d'illuniiiicr la lerre, on voyait se dresser, 
sombre, inajestueuse ct immobile, lagigantesque liastille qui 
se détachailen vigueur sur Tazur étoilé du ciei, Dans les nuits 
sombres, au contraire, on ne voyait là ofi cllc étaií qu’un rc- 
doublcinent de lénèbres que trouail de place eu place la pfile 
hmiièrc de quel{[ues fenétres. 

Pendant cette nuit qui avait commencé par une geiéeasscz 
vive, ct qui devait linir par une neige assez abondante, aucun 
passant ne faisait crier sous ses pas la terre gercée de cette 
espèce de chaussée aboulissant dc la rue au faubourg, et que 
nous avons dit avolr été pratiquée par le prudent détour des 
promeneurs attardés. Mais, en revanclic, un oeil exercé eOt pu 
distinguer dans cet angle du mur des Tournelles plusieurs 
onibres noires t|ui se reinuaient assez pour prouver qu’elles 
appartenaient à de pauvres diables de corps humains fort em- 
barrassés de conserver la chaleur nalurelle que leur enlevait 
dc minute en minute rimmobililé à laquelie ils semblaient 
I. 2 
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s’t‘tré volontairement condamnés tians rattente de quclque 
évfncment, 

Cette scntinelle de Ia (our, qiii ne pouvaií, à cause de I’obs- 
ciirilé, voir sur la place, u’eút pas davanfage pu entendre, 
tant elle était faite fi voix bassê, la conversalion de ces ombres 
noires. Pourtant cetle conversalion ne nianquait pas d*un 
ccríain intérêt* 

—Cet enragé Biissy avait bien raison, disait une de ces oni- 
bres; c’est une véritable nuit comme nous en avions à Var- 
sovie, quand !e roi líenri était roi de Pologne; et, si cela 
continue, comnie oii nous Ta prédit, notre pcau se fen- 
dra. 

— Âllons donc, Maugiron, tu te plains comme une femme, 
répondit une autre ombre. 11 ne fait pas cbaud, c>st vrai; 
mais (ire lon manteau sur tcs yeux et mels les mains dans 
tes pocbes, lu ne 1’apercevras plus du froid. 

— En vérité, Scbomberg, dit une troisième ombre, tu en 
parles fort à ton aise, et Ton voil bien que tu es Allemand. 
Quánt íi moi, mes lèvres saigiient, et nies moustaclies som bc- 
rissées de glaçons. 

— Moi, cc sont les mains, dit une quatrième voix. Sur ma 
parole je parierais que je n’en ai plus. 

— Que n’as-tu pris Ic manclion de ta maman, pauvre Qué* 
lus? répondit Scbomberg. Elle te Teut prété, cette clière 
femme, surlout si lu lui avais conté que c’était pour la débar- 
rasser de son cher Bussy, qu’elíe aime à peu près comme ta 
peste. 

— Eh! monDieu! aye? donc dela patience, dit unecin- 
quième voix. Tout à Tlieurc vous vous plaindrez, fen suis súr, 
que vous avez trop cbaud. 

— Dieu fentende, d'Epernon, ílt Maugiron en battant la se- 
melle. 

— Cen^est pas moi qui ai parlé, dit d’Epernon, c’est d’0. 
Moi, jc me tais, de peur que mes paroles ne gèlent. 

— Que disais-tu? demanda Quélus à Maugiron. 

— D’0 disait, reprit Maugiron, qiielout h rheure nous 
aurions trop cliaud, et je lui répondais : Que Dieu i’en- 
tende I 

— Eli bien! je crois quMl Va entendu, car je vois là-bas quel- 
que chose qui vient par la rueSalnt-Paul. 
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— Krreur. Ce ne peut ptãs êíre lui. 

— Ef pouiMiiioi cela ? 

— Parce <iu’i] a indiqué unauire itinóraire. 

“ Comme ce serait chose étoiniante, n’ost-ce pas, (|ini se 
fpt cloiilé de quelquediose et qiril eneút chan£:é! 

— Voiis ne coniiaissez poirit Bnssy ; ofi il a dil qiiMl passe- 
raitjil passera, quand niemc il sauraíl que !e diable esL ein- 
bu.squé sur la route poup lui barrer le passage. 

— En altendaiit, répondit Quélus, voilíi deux hommes qui 
vienneiit. 

* — Ma foi, oui, répétèrent deux ou trois voix, recoiinaissant 

la vérité de la proposition. 

— En cc cas, chargeoiis, dit Schomberg. 

— Un luomeiit, dit d’Epernon ; n’allons pas tuer de bons 
bourgeois , ou d’honnêles sages-femmes. Tiens! ils s’aprê- 
lent. 

En efíet, à rexlrémité de la rue SainbPaul, qui donne sor 
la rue Sainl-Aníoine, les deux personnes qui attiraient Pat- 
tenlion de nos cinq compagnons s’é(aieiU arrètées comme in- 
dêcises. 


— Oh! oh! dil Qiiélus, est-ce qu’ils nmis auraient viis? 

— Allons donCj à peiiie si nnus nous voyons nous-mémes. 

— Tuas raison, reprit Quélus. Tiens! les voiià qui tour- 
nent à gaúche... ils s'arrt*tent devant une maison... Ils cher- 
clienl. 

— Ma foi, oui. 

— On diraií quMls \eulent entrer, dit Schoiiiberg. Eh! un 
instanf... Est-ce qu’il nous échapperait ? 

— Mais ce ii’est pas hii, puisqiril doit aller au faubonrg 
Saint-Antoine, et que ceux-la, après avoir déhouchc par Saint- 
Paul, onl descendn la rue, répondit Maugiron. 

— Eh! dit Sehomberg, qui vous répondra que le fiu malois 
nevous a pas donné une fausseiiidical!on,soil par iiasard et 
négligemment, soil par maliee et avee réílexiou ? 

— Au fait, cela se pourrait, dil Quélus. 

Cetle supposiüon fit hondir comme une meute aíTamce tou- 


tc la Iroupedes gcHlilshommes. Tis qnittèrent leur retraiíeet 

s’élancòreiU répée hautc vers les deux hommes arrêlés devant 
la porle. 

Justement Tun de ces deux hommes venait d*introduire une 
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clé dans‘ la sernire, Ia porte avait cídé et comniençait à s’ou- 
vrir, lorsque lebruit cies assaillans iit Icver la íête aux deux 
myslérieux promeneurs. 

— Qirest-ce ceei? demanda eii se retouriiaiU lepluspetit 
des deux à soii compagnon. Sorait-ce par hasard à iious {iu’on 
en voudrait, d’Aurilly? 

— Ah! monseigneur, réplicjua celui qui venait d’ouvrir la 
porte, cela m’en a bieii Fair. A ous nommerez-vous ou garde- 
rez-YOus rincognito? 

— Desliommes armés! un guet-apens. 

— Quclque jaloux ciui iious guetle. Vrai Dieulje Favais 
bien dit, monseigncurjCiue la dame étaittrop Ijelle pour n’êlre 
poiiit courtisée. 

— Entrons vite, d’Auriliy. On soulient mieux unsiégeen 
deçà qu'au delü des portes. 

— Oui, monseigneur, quand il n'y a pas d’ennemisdans la 
place.Mais qui vous dit?... 

II iFeut pas le tenips d^achevcr. Les jeunes genlilshommes 
avaient franclii cet espace cFune centaine de pas environ avec 
la rapiílité de Féclair. Q)uélus et Maiigiron, qui avaient suivi 
la muraille, se jelèrent entre la porte et ceux qui voulaient en- 
trer, aün de leur couper la retrai te, tandis que Scliomberg, 
d’0 et d'Epernou s’apprètaient ií les atlaquer de face. 

— A mort, à morl ! cria Quélus, toujours ie plus ardent 
des cinq. 

'Fout a coLip, celui que Fon avait appelé monseigneur, et à 
qui soii compagnon avait demande s’il garderait Fincognilo, 
se relourna vers Quélus, lit un pas, et se croisant les bras 


avec arrogance: 

“ Je crois que vous avez dit: A mort! cn parlant à un fils 
deFrance, monsieurde Quélus, dil-il d'une voix sombre et 
avec un sinistre regard. 

Quélus reciila, les yeux liagards, les genoux flécbissans, les 
mains inertes. 

— Monseigneur le duc d’Anjou! s"écria-t-il. 

— Monseigneur le duc d’Anjoul réi)Ctèrent les autres. 

— Eh bien! reprit François d*un air terrible, crions-nous 
toujours : A mort I à mort 1 mes gentilshommes ? 

— Monseigneur, balbutia d’Epenion, c’était une plaisante- 
rie; pardonnez^nous. 
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— Monseigncur, üit d’0 à son lour, nous no soupçnnnions 
pas (pie nous pussions rencontrer Votre AUesse au boiU de 
Paris et dans ce (^uartier perdiu 

— Une plaisaiiterie, rép!i(iua Fiançois, sans nannc fairc h 
(1’0 riionneur de lui répondre, vous avez de singulières fa- 
çons de plaisanter, nionsieui‘d’Epcrnon. Vovons, puis(jue ce 
ifest pasà nioi (iu’on en voulait, ({uel est celui que iiiciiaçaiL 
YOlre plaisaiUeric? 

— Monseigneup, dit avec respect Scliomljcrg, nous avons 
vu Saint-Luc (inilter 1'iiôtel Moutmorency el venir decceOté. 
Cela nous a paru étrange, de sorte que nous avoiis voulu sa- 
voir dans quel but un mari ({uitlait sa reinme Ia preniièrc miit 
de ses noces. 

L’excusc élait plausible, car, selon toutc probabililé, le duc 
d’Anjoii apprendrait le Icndemain que Saiut-Liu; n’avait point 
coudié à riiCdel Montinorency, cl celle nouvelle coinciderait 
avec ce <iue venaiL de d ire Schoniberg. 

— M. de Saijit-Luc? Vous in'avez pris pourM- de Saiiit- 
Lu(', niessicurs ? 

— Oui, monseigneur, reprirent oii cliaur !es cinqcompa- 
gnons. 

— Etdepuis quand peut-on se troniper ainsi à nonsdeux? 
dit le duc d’Aujou; M. de Saint-Luc a la tèlc de plus que 
nioi. 


— C’estvrai, monseigneur^ dit Quélus ; mais il est juste de 
la tai 11c de M. d^Aurilly, qui a riionneur de vous accompa- 
gner. 

— Ensuite, la nuit est fort soinbre, monseigneur, repliqua 
Maugiron. 

— Puis, voyant un lionimc mctlre une clé dans une serriire, 
nous Tavons pris pour le principal d’cnlre vous, niurniura 
d’0. 


— Eiirni, dit Quélus, monseigneur ne peut pas supposer 
que nous ayons eu à son égard Tombre d'iine mauvaise pen- 
sce, pas meme (‘ellc de troiibler ses piai si rs. 

Tüut eii parlant ainsi ct (oul cn écoulant les repouses plus 
ou inoins logiiiues (pie 1’étonnement et la crainte [lermet- 
taient de lui íaire, François, par une Iiabile niaiiccuvre straté- 
gique, avait quitié le seuil de la porte et suivi pas ü pas d’Au- 
rilty, son joueur de lutb, compagnon ordinairc de scscourses 
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nocturnes, et se trouvait d(^à à une disUnce assez grande de 
cetie porte-j pour que, coiifoiidue avec les autres, elle ne pCit 
pas être reconnue. 

— Mes plaisirs, dit-ii aigrement, et qui peut vous faire 
eroire que je prenne iei mes plaisirs? 

—Ah ! monseigneur, eii tout cas et pour quelque chose que 
vous soyezvenu, rcpliqua Qtiélus, pardoiuicz-nous; nousiious 
retirons. 

— C’est bien ! Adieu, messieurs. 

— Monseigneur, ajouta d’Épernon, que iiotre discréüon 
bien connue de Votre Aitesse... 

Le duc (fAnjou, qui déjà avait fail un pas pour se relirer 
s’arrêla, et froiiçant lesourcil : 

— De ia discrélion, monsieur de Píogaret; et qui donc vous 
en demande, je vous prie? 

— Monseigneur, nous avions cru que,Totre Aitesse, seule 
à cetie heure ct suivie de son coníident... 

-— Vous vous trompiez, voici ce qirii faut eroire et ce que 
je veux que l’on croie. 

Les cinq gentilshommes écoutèrent dans le pliis profondet 
le plus respeclueux silence. 

— J’a]lais, reprit d'uiie voix lente, et conime pour graver 
chacune deses paroles dans la mémoire dc ses audiíeurs, le 
duc d’Aiijoa, j’a!laÍsconsulter le juif Manassès qui sait Üre 
dans le verre et dans le marc du café. 11 demeure, comine vous 
savez, rue de laTournelle.En passauí, d’A urilly vousa aperçus 
ct vous a pris pour qiielquesarcliers faisant leur ronde. Aussi, 
ajoula-t-il avec une espèce de gaité elTrayante pour ceux qui 
connaissaient le caractère du priiice, en véritables consul- 
teurs de sorciers que nous sommes, rasions-nous les inurail- 
les et nous eíFacions-nous dans les portes pour nous dérober, 
s’U était possible, à vos terribles regards. 

Tout en parlant aiiisi, le priíice avait insensiblement rega- 
gnéla rue Saiiil-Paul, et se trouvait à porlée d’êíre enlendu 
des sentinelles de la Bastille, au cas d'une altaque, coutre la- 
quelle, sachaiU la haine sourde et invétcrée que lui portait 
sou frère, ne le rassiiraient que médiocremeiil lesexcuscs ct 
les respects des miguons de Ilenri HL 

— Et maintenaiit que vous savez ce qu’il faut en eroire el 
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surtout ce que voiis devez üire, âdieu, nies&ieurs. II est inutíle 
de voiis prevenir que je désire tie pas être suivi. 

Tous s’ineliijèi eiu el príi-eiit coiigé du pririce, qui se re- 
íourua plusieurs fois pour Ics acconipagiier de rceil, touteu 
faisaiit quelqucs pas lui-mème du côlé úpposé. 

— Müiiseigíieur, dit d'Aunlly, je vous jure que les gens 
à (lui iious veiioiis d’avoir alTaire avaient de iiiauvaises iiiteii- 
tions. 11 esnanlüt niinuit; nous sommcs, comme ils le di- 
saieiit, dans un quarlier perdu; rentroiis vUe à IMiôtel, mon- 
seigneur, rentroiis. 

— Non pas, dit le priiice rarrêlani; profitons de leur dé* 
part, au coiitraire. 

— C’est que Votre AUesse se troiiipe, dit d’AuriIlyc’est 
quMls ne sont pas parlis le moins du monde; c’est qu'ils ont 
rejüiut^ comine mouseigneur peut le voir lui-mèiiie, la retraite 
oü ils étaieiit cachês; les voyez-vous, nionseígneur, lã*bas 
darisce recoiii, à Tangle de Tliòlel des Tounieiles? 

François regarda ; d^Auiilly n'avaU dit queTexacte vérité. 
Les ciiiq genliisltommes avaient en edet repris leur posiiion, 
et il était évident qu ils niédilaient uii projet intcrrompu par 
rarrivée du priiice; peuLclre inême ne se postaieiU-ils dans 
cet endroiUjuepourépier le priíice el son coinpagnon, ets’as- 
surer s’ils allaienl clíecLivenienlchez le juif jVlanassès. 

— Eh bien 1 monseigneur, demanda d’Aurilly, que décidez- 
vous ? Je ferai ce qifordoimera Votre AItcsse, mais je ne crois 
pas qu il soU prudent de demeurer. 

— Mordieu! dit le prince, €’L*st cependant fàcheux d’aban- 
doniier la parlie. 

— Oui, je sais bien, monseigneur, mais la partie peut se 
remeltre. J'ai déjà eu rhonneur de dire à Votre Altesse que 
je m'clais informé : la maison est louée pour un an; nous sa- 
vons (lue la danie loge au premier; nous avons des inlelligen- 
ces avec sa femme de chambre, une clé qui ouvre sa porte, 
Avec tous ces avanlages nous pouvons alleiidrc. 

— Tu es súr que la porte avait cédé? 

— J'en suis súr; à la troísième clé que j*ai essayéc. 

— A propos, Tas-tu refermée? 

— La porte ? 

— üui. 

— Sans doute, monseigneur. 
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Avec quelque accent de vérilé que d’Auril]y eút pronoiicé 
ceite aíTirmation, nous devons dire qu’il élait moiiis súr d’a- 
voir refermê la porte que de Tavoir ouverte. Ccpendant son 
aplomb ne laissa pas plus de doule au prhice sur la secoiide 
cerlitude que sur la première. 

— Mais, dit le prince, c’est que je ii’eusse pas été fàché de 
savoir moi-même.... 

— Ceqi?’ils font-là, moiiseigneur? Je puis vous le diresans 
crainte de me iromper; ils sont réunis pour quelque guet- 
apens. Partons. Votre Altesse a des ennemis; qui sait ce que 
Pon oserait teiuer cotitre elle ? 

— Et bien! parlons, j’y consens, mais pour revenir. 

— Pas celíe nuil au nioiiis, moiiseigiieur. Que Votre Al¬ 
tesse apprécie mes craintes : je vois pai toutdes embuscades, 
etcertcsil m’est bien pcnuis d'avoir de pareilles tcrreurs, 
quaiid j’accompagiic le prcmier prince du sang.,. rhéritier 
de la couroiine que tant de gens oiit intérêt à ne pas voir 
liéritcr. 


Ces derniers mots firent une impression tellesur François, 
quMI se decida aussitòt à la retraite; loelefois, ce ne fut pas 
sans maugréer contre la disgrace de ceite rencontre et sans se 
prometíre intérieuremeut de rendre aux cinq geníilsbommes 
en Icmps ct lieu le désagrêment qu’il venaitd’en recevoir. 

— Soil! dipil, renlrons à riiòlel j nous y relrouverons 
Bussy qui doit être reveiiu de ses mauditcs noces; il aura 
ramassé quelque bonne querelle et aura tué ou luera demaiii 
niaíin quelqu’un de.ces niignonsde couchettejet cela me con- 
solera. 


— Soit, moiiseigncur, ditd^Aurilly, espérons eii Bussy. Je 
ne demande pasmieux, moi; el j’aij comnie Votre Altesse, 
sous ce rapporf, la píus grande conliancecn iuí. 

Et ils pariirent. 

Ils n’avaient pas tourné Tangle de la nte de Jouy, que nos 
cinq compagnons vircnt apparailre, à la liauleiir de !a rue Ti- 
son, uii cavaiior eiiveloi)pé dans un grand iiianteau. Le pas 
see ct dur du cheval résonnait sur la lerre presqiic pctriliée, 
et luttant contrc ceüc nuit êpaisse, un faible rayon de lune, 
qui tenlait un dcrnicr eíTort pour percer le ciei nuageux et 
cette almosplière lourde de neige, argeiitait la piumcblan- 
clic de son toquct, 11 tenait en bride et avec pvécaution Ia 
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nioiKure qu’il dingeait, et que la coulrainte qu’il lui iniposait 
tle marcherau pas, faisait éeumer nialgré le froid. 

— Ceüe fois, dii Quélus, c’csl lui. 

— Impossible! cIUMaugiroii. 

— Pourquüi cela? 

— ParcequMl estseul, et que nous Tavons quiUé avec Li- 
varot, d’Efilragues etllibeirac, et quMls ne Tauroiit pas laissé 
se hasarder ainsi. 

— Cest lui, cependaiit, c’esl lui, dit d Epernon. Tiens I re- 
connais-lu son lium! sonore, etsa façon insolente de porter 
la lêLe ? 11 est bieii seuL 

— Alors, dit d*0, c’est un piége. 

— En lous cas, piége ou nou, ditScíiombcrg, c’est lui; et 
eonimec’cst lui ; Aux èpèes, aux é\)èesí 

C'élait en effct Bussy,qui venaitiiisoucieusenieutparla rue 
Saint-Aníoine, et qui suivait ponciuellenieat ritinéraire que 
lui avait Iracé Quélus; il avait, comnie nous Tavons vu, reçu 
Tavis de Sainl-Luc, et inalgré le íressaillemctit fort nalurel 
que s paroles lui avaient tait éprouver, il avaitcongédié ses 
troisaniis à la porte de riiutel .Montinorency. 

Cétaii lü une de ces bravades conime les aimait le valeu- 
reuxcolonel, lequei disait de lui-même ; Je ne suisqu’un sini- 
ple gentillioinine; niaisje porte en ma poi trine un coDurd’ein- 
pereur, et (juand je lis dans les vies de Piularque les exploits 
desanciens Uoniains, il n’esl pas à nion gré un seul hcrosdc 
raniiquilé ([ue je ne puisse imiter dans lout ceíjuMl a fait. 

Etijuis Bussy avait pensé que peut-étre-SainPLuc, qiéil ne 
coinptait pas d’ordinaire au nombre de ses amis, et dont en 
effet il ne devait rintérét inattendu qu’a la position perplexe 
dans laquelle, lui, Saint-Luc, seIrouvait,ne Tavait ainsi averti 
(jue pour Pengager à des précalions qui reusseiU pu reiidre 
ridicule aux vcux de ses adversaires, en adnieitaiU qu’il eút 
des adversaires prétsãraiUndre, Or, Bussy craigiiait plus le 
ridicule quele dangcr. 11 avait, aux yeuxde ses eiinemis eux- 
niémes, une réputation de couragcqui lui íaisait, pour la sou-, 
tenir au niveau oíi elle s’était élevée, t-nlreprendre les plus 
folies aventures. En homine de Piularque, il avait doiic ren- 
Yoyé ses troisconipagnoiis, vigoureuse escorte qui Teilt fait 
respccter mêine d’un escadron. El seul, les bras croisés dans 
sonmanteau, saiis autres armes que son épée et son poignard. 

2. 
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ilsedirigeait versla niaisonoii raftciidait, iion pas une niaí- 
tressc, com me on eiií pii lecroire, mais une leUre f[iie chaqiie 
mois lui cnvoyait, au mèmejoiir, la reine de Navarrc, en sou- 
vcnir de leurbonncaniitic, et que lehravegentiihomnie, selon 
la promesse ijidil avait faile à sa belle Margueriie, promesse ã 
laquclle 11 n’avait pas nian(iué une seule fois, allail prendrc, la 
nuit et lui-même, pour ne comproinettre persoiine, au logis 
du niessager. 

II avait fait impuncment le trajet de la rue des Grands-Au* 
gnslins à Ia nicSaiiU-Antoine, qiiand, enarrivant íi la liau- 
leur de Ia rue Saintc-Catlierine, son oeil actif, perçant et 
cxercéj distingua dans les lénèl)res, le long du mur, ces for- 
mes liiimaines que Ic diicd’Aiijou, iiioins bien prévenu, iVavait 
point aperfues d’abcird. II y a d’ailIeurspour le coeurvraiment 
bravOj à rapprocbc du péril qull devine, une exaltalion qui 
pousse à sa plus haulc períeciion racuitc des seus et de la 
penséc. 

liussy compía les omlircs noires siir la muraille gi’ise, 

— Trois, quatre, cinq, dil-ii, sans conipíer los la({uais qui 
SC tieiincnt sans doute dansun autre coin et (jui accourront 
au premier appel <ios mailrcs. On (aitcas de nioijíice qiril 
parait. Diable! voilà pourtant bien de la bcsognc pour un seul 
lionime. Allons, allons! cc bravo Saint-Luc iic ni’a point trom- 
pé, et duí-il me trouer le premier restomac dans la bagarre, je 
lui dirais ; Merci de ravertissoment, comjíagnon. 

Et, cc disant, il avançait loujours’, seulemoiit, son bras 

droit jonait à l’aisc sous son nianfeau, doiu, sans niouvemcnt 

apparent, sa inain gaucbe avait défaclié Tagrafo. 

fut alors qiie Scbomlíorgcria : Aux êpces ! et qii’;icc cri 

répélê par scs quatre compagnons, les genlilsliommcs bondi- 

rent atHlevanl delíussv/ 

« 

— Ouklà, niessieurs, dit ííussy dc sa voixaigue mais íran- 
<iui]le, on veul luer ü oe !|u’il parait cc pauvre Hussy! Cest 
donc une l)éte(‘auve,c’est dono ce fanuHix sanglier que nous 
complions chasser ? Eli bien! messieurs, !e sanglier va cn dé- 
coudrc quolqucs-uns, c’est moi qui vous le jure, et vons savez 
que je ne manque pas il ma parole. 

— Soil! dit Sebomberg; mais cela nVmpêche pas que tu 
sois un grand inal-appris, seigneur 13ussy-d’Aniboise, de nous 
parler ainsi à chcval, quand nous récoulons â pied. 
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Et en ílisanl ccs paroles, le bras du jeunehomnie, vêtu de 
satin blaiic, sortit du mantoau, et élineela comine un éclair 
d’argeiUaux rayoiis de la luiie, sans que Ilussv piit dcviner a 
quclle inleiUion, si ce ii’est a une iiUeníion de meiiace,corres- 
pondanic au gestequ’il faisait. 

Aussi allait-il répondre comine répoiulaitd'orí!inaÍrc líussy, 
lorsíiifau moment d’enfoiiccr Ics cpcroiis daus Ic ventre de 
son clieval, il sentit ranimal plier el niollir sous lui, Scliom- 
ber^, avec une adresse qui hii était particulière, ct dont il 
avait déjà donné des preuves dans les nombi cux combats sou- 
tenus par lui, tout jeuiie qiril éiait, avait laiitéune cspéce de 
coutelas dont ia large lameétait plus lourde que ie niancbe, 
et 1’arnie, eiitaillant lejarreldu clieval, était resiéedansla 
plaie comme un coupcrel. daus une brandie dechènc, 

L’animal poussa un lieunissenienl sourd et tomba cn fris- 
soitnanl sur ses geuoux. 

íiussY, toujours préparé ã tout, se Irouva les dcux pieds 
tcrre ct répée â la inaiu. 

— Ah! maíheureux! dit-it, c’osl mon cheval lavori, vous 
nie le paierez. 

El comme Scliouiberg s’approcIiait, emporté par sou cou- 
rage, el calculant mal la i»oi'léede Tépée que Bussy leuait 
serrée au corps, conixie on calcule mal la poríée de la deut 
du scrpent rouléen spirale, celle éiiée ct ce bras se détcudi* 
reut el lui crevèrcnl la cuisse. 

Scliombcrg poussa un cri. 

— Ehbien! dit Bussy, suis-je de parole? En de décousu 
déjà. (^élait ie poignet de Bussy et non le jarrel de sou clieval 
qu’il lallail couper, inaladroit. 

El cn un cliiurcctl, tandis que Scliombcrg compriniait. sa 
cufsseavec son mouclioir,Bussy cul préscuié Ia poiiite i!e sa 
loiigucépcc au visage, à lapoilrine des quatre autres assaii- 
laus, dédaignaiU de crier, car appeler au sccours, c’est*à-dire 
recoiinailre qu'il avait besoiii d'aide, était indigne de Bussy; 
seiilenient, roulant son niaulcau autour üe sou bras gauclie, 
els’en faisant un bouclier, il romiiil, non pas pour fuir, mais 
pour gagner une miiraiilecontre laquelle il pút s’adosser aíin 
dc irêtre poini pris par derrière, portant dix coups ã la mi' 
nute, el scniant paríeis cetíc molle résistance de la eliair qui 
indique que les coups onlporlé. I nefois il glissa ct regarda 
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machinalpment la lerre. Cet iiislant suffii à Quélus qui liij 
|)Orla un coup dans le còté. • 

— Tüuchê, cria Quclus. 

— Oüi, dans le pourpoiní, répoiulit Bussy, qui iie voulait 
pas mème avouer sa Llessure, comnie louclieiit les gens qui 
oiit peur. 

Et boiidissaiU surQuélus, il lia si vigourousenient son épée 
que ]'arnie sauta à dix [iasdu jciine lioiumc. Mais il ne put 
poursiiivre sa victoire, carau nicme iiisiant d'0, d’Epernon 
et Maugiroii raliaquòrentavcc une nouvclle furie.Scliombcrg 
avaitbandésa blessure, Quélus avail raiiiassé sou épée; il 
coniprit (juMl allaiU''tre cciié, qu'il iravaií plus qu’une mi¬ 
nute pourgagiier la nniraille, ct que, s’il iieproíilait pas de 
cetle minute, il allaií être perdu. 

Diissy til eu ai rière un bond qui mil trois pas entre lui et 
les assaülans; mais quatre épées le rattrapèreut bien vite, et 
ce.pendaut c'était encore trop tard, car Bussy venait, gracc ií 
un autre bond, de s’adosser fau mur. l.à il s’arréta, fort 
comnie Aclaille ou comnic J\oland, et souriant à celíe tempète 
de coups qui s’abimajeiU sur sa tète et cluiuetaient autour 
de lui. 

Tout a coup il seníit la sueur à son fror.l et un nuage passa 
sur ses veux. 

fc. 

II avait oublié sa blessure, et les symptômes d'évanouisse- 
nient ijiril venait d'éprouver la luí rapiielaieut. 

— Ah ! tu faiblis, s'écría Quéliis redoublaiU ses coups. 

— Tiens! dit Bussy, juges-en. 

Et du poiiimeau de sou épéeil le írappa à la tempe. Quéius 
roula sous cc coup dc [loing de fer. 

Puis, exalte, lurieux comnie le saiiglier (jiii, après avoir 
tenu tète aux chiens, fond sur eux, il poussa un cri lerrible, 
et s’élaiHa en avaiU. D'0 et d'Epernon reculèrenl; Maugircu 
avait relevé Quéius , et le lenait cmbiassé; Bussy brisa du 
pied Pépée dc cc flernier, taillada d’un coup d’esioc Pavant- 
bras de d’Epernoii. Eu instant Bussy íul vainqueur; mais 
Quéius revim à !ui, mais Scliomberg, loul blessé qu’il élail, 
rentra en lice, mais quatre épées ílambuyèreul de i ouveau. 
Bussy se sen ti t perdu une secondefois. li rassembla loutcs ses 
forces pouf opérer sa relraite, et recula pas à pas poiir rega- 
gner son mur. Déjà la su mr glaeée de son froni, ie tiiiiemení 
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sourtl de ses oreillcs, une laie donloureuse et sauglante élen- 
due sursesyeux iui annoiiçaient l-éjmisement de ses forces. 
L’épée ne suivait plus le cliemin (lue liii iravait la pensée obs- 
curcio. liussy clierclia le niuravec sa maiii gaueíie, Ic lonclia 
et le froid du mur lui lil du bien ; mais , ü sen grand ctonne- 
ment, le mur céda. C’é(ait une porte eiitrcMillée. Âlors Bussy 
repríi espoir, et reconijuit loules ses forces pour ce nioment 
suprême. PendalU une secoude, ses coups furent t apides, et si 
violens que toutes les épées s’écariÈrent ou se baissèrent de^ 
vant lui. Alors il se laissa güsser de l’aulre cuté de cette 
porte, et se rotournant il la poussa d’iin violent coup d’épaule. 
Le pène claqua daiis la gàclie. Cetait íini, Bussy élaitliors de 
danger, Bussy éiaii vaiiiqueur puisqu'!! élait sauvé. 

Âlors d’un ocii êgaré par lajoie, ilvit à travers le guicliet à 
l'ciroU grillage les tigures pàles de ses enncinis. Il cnlendit 
les coups d’êpée íurieux entamer le bois de la porte, puis des 
cris de rage, des appels inseiisés. Entin, tout à coup il lui 
sembla que la lerre mainptaii sous ses píeds, que ia murai lie 
vaciliail. lí íit irois pas en avaiil et se trouvadaiis une cour, 
lourua sur lut-mêmc et alia rouler sur les marches d’un cs- 
calier. 

Puis il ne sentiI plus rien, et il lui sembla quil descendait 
daiis le silenceet rubstmrilé du lombeau. 


IIL 

COMMrXT IL EST DIFFICILE PAUFOIS DE DISTIXGLER 

LE UÈVE DE LA RÉALITÉ. 


Bussy avait cu le temps, avant de íomber, de passer son 
mouclioir sous sa chemisc, et de boucler le ceinturon de son 
rpée par-dessus, ce (lui avait fait une esiièce de bandage ü la 
plaie vive et brúlanle d'oíi le sang s’écliappail conmie un jet 
de flanime j mais lorsíprir cn arriva lò, il avait déjü perdu 
assez de sang pour (pie ceiie pene amenat l'cvanouissemenl 
auquel nous avons vu ippil avait succombé. 
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Cepcnflaiit, soii que, dans ce cerveau surexcíié par la colere 
el ia soufírance, !a vie persislàl sous les apparences de I eva- 
nouisscinent, soit que cet évanouissement cessàt pour faire 
placeà uiie lièvre qui lii place à iin seroiid cvanouissenienl, 
voici ceqiie Bussyvit ou crutvoir, danscelte lieurc derèvcou 
de réalité, pendant cet instaiU de crépuscule placé entre 
ronibrc de deux iiuiís, 

II se Irouvait dans une chambre avec des meublcs de bois 
sculpté, avec une tapisserie à persoimages et un plafond 
peint. Ces personnages dans toiites les altitudes possihlcs, 
tenant des lieurs, portaiU des piques, semblaient sortir des 
muraüles contre lesqueiles ils s’agitaient poup monter au pla¬ 
fond par des chemins myslérieux. Entre les deux fenêtres, un 
portrait de femnie clait placé, éclatant de lumière; seulemeut 
il semblait à Bussy que le cadrede cc portrait n'ctaitautre 
cliose que le chaniljranle d’une porte, liussy, immobile, tixé 
sur sou lit comme par un pouvoir supérieur, i>nYé de tous 
ses mouvemens, ayant perdu toutes ses Íaculíés, excejUé 
cclle de vo ir, regardait tous ces persoimages d’un mil íerne, 
admirant les fades sourires de ccux qui portaient des ÍJeui s, 
et les grotesques colères de ceux tiui portaient des cpées. 
Avaií-il (léjâ vu ces persoimages ou les voyail-il pmir la pre- 
inièrc fois?C’esL ce qu’il iie pouvait prcciser, lant sa tcle 
clait alourdie. 

Tout íi coup, la fenime du portrait sembla sc délacber du 
cadre, et une adoralilc creature, velue (rune longue robe de 
laine blanche, comme cclle que porlent les anges, avec des 
clieveux blonds tombant sur ses cpaules, avec des yeux iioirs 
comme du jais, avec de loiigs cils vcloutés, avec une jteau 
sous laquellc li seml)lait qu’oii piH voir circulcr le sang iiui 
la teintait de rose, s’avança vers lui. Celte femnie éiail si pro- 
digieusemeiit bellc, ses bras étendus élaieiit si aitrayans, 
que Bussy íit un violent elTort pour aller se jeier à ses pieds. 
Mais il semblait reteuu à son lit par des liens pareils à ceux 
qui reiieniienl le cadavreau lombeau, tandis que, dédaigneuse 
de la terre, Tame immaiériellemonte au ciei. 

Cela le forca de regarder le lit sur Icquel il était couche, et 
il lui sembla que c*était un de ces Üis magnifiques, sciiiptés 
sons François ter, auquel 'pendaient des courtines de damas 
blanc, broche d’or. 
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Â la vue (le celle femnie, les personnagps úe la murai lie et 
íUi plafoníl cessèrent trocciiper Bussy. La femme du porlrait 
était lOHt poiir lui, et il cherchait à voir quel vide elle laissait 
dans le cadrc. Mais un ivua^e (lue scs yeiix ne pouvaioiil jier- 
cer llollait dcvaiit ce cadre et lui eu dérobait la vue; alors il 
reporta ses yeux sur le persoiinage mystérieux, el, conccn- 
(rant sur la merveüleuse apparition tous ses regards, il se mit 
à lui adrcsser un coniplimetU eu vers comme il lesfaisait, 


cVst-ã-dire couramment. 

Maiasoudaín la femme disparut: un corps opaquc s’iiiler- 
posait entre elle et Bussy; ce corps niarcliait lourdemeiit et 
allongcait les mains couime fait le patient au jeu de Colin^ 
Maillard. 

liussy sen til la colère lui inoiUer à la lète, et il entra dans 
une lelle rage contre rimportuu visiteur, que, s'il eiU eu la 
liberte de ses inouvemens, il se fútcerles jelé sur lui; il cst 
mciue juste de dire ([u’il Tessava, mais la chosc lui fut impos- 


Isiblc. 

Comme il s’cfrorçai( vainement de se détacberdu litauquel 
il semblait encliainé, le nouveau venu parla. 

— Eh bicn ! demanda-t-il, suis-jc enfiii arrivé ? 

—Oui, niaitre, dit une voix si douce que toutes les fibres 
dii cocur de Bussy eu Irossailiireiit, et vous pouvez niaiiile- 
nant ôter votre bandeau, 

Bussy lit un cft'orL pour voir si la femme à la douce voix 
était bien lamème que celle du porlfait •, mais la tenlalive fut 
iiiutile. II n’aperçu[ devant lui qirune jeime et gracieuse 
ligure d'homme qui venait, selon rinvilaliou qni lui eu avait 
été faite, d'ul.er sou bandeau, et qui proinciiait toutautour de 
la chambre des regards eíTarés. 

— Au diable riiomnie! pensa Bussy. 

Et il essaya de forEiiuler sa pciisée par la parole ou par le 
gcsle, mais Tun lui fut aussi impossible que rautre. 

— Ah! jc coniprends maiulenant, dit le jeune bomnieen 
s’a PP rocha nt du lit, vous êtes blessé, n>st-ce pas, mon eber 
Monsieur? Voyons, nousallons essayer de vous raccommoder. 

Bussy voulut répondre; mais il comprit que cela était 
chose impossible. Scs yeux nageaient daus une vapeur glacée, 
et les extremes bourrclets de ses doigts le piquaieiit comme 
sMls cussenl été iraverscs par cent milíc épingles. 
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— Esí-ce que le. coup estmortel? demanda avcc uu serrc- 
ment de cíeui* el un accenl de douloureux iiiitírèl qui lil veair 
)es larmes aux yeux de Bussy, la voix douce qui avait dêjã 
parlé et que le ídessé rcconnut pour être celle de la dame du 
portrait, 

— Dam ! jc ii'en saís rieii encore; maisje vais vous le dire, 
répliqua le jeuue Iiomme; en allendant, il est évanoui. 

Ce fut lãtoutce que put coraprendre Dussy; il lui sembla 
enlendre eonimc le froissemeiií, d'uiie robe qui s’êloigJiait. 
Puis il crut seuür quelque chose comme uu fer rouge (lui tra- 
vcrsait sou flane, et ce qui reslait d’éveillé en lui acheva de 
s’évanouir, 

PUis tard il fut impossible à Bussy de fixcr ia durée de cet 
évanouissenient. 

Seuliimenl, lorsqu'il sortit de ce sommeil, un vent froid 
courait sur son visage; des voix rauques et discordantes 
écorchaient son oreille; il ouvril lesyeux pourvoirsi c’êtaiçnt 
Ics persounages de la tapisserie qui se querellaient avec ccux 
eeux du platond, et, daus respérance que le portrait scrait 
toujours Ui, il touriia la tete de louseòtés. Mais de tapisseríc, 
point; de plafoiHi, pas davantage. Quautau portrait, il avait 
coinpleleiiieiit disparu. Bussy n’availà sa droile qu uu homme 
vètu de gris avec uii tablier blaiic retroussé ã la ceinture ct 
(aché desaiig; à sa gaúche, qu’iin moine genovéün, qui lui 
soulevait la lête, et devauí lui, (íu’unevieiliefemmeiiiar- 
mottaiitdes prières. 

L"oeii errant de Bussy s'atlacha bieníôt ã une masse de pier- 
res qui se dressait devanl lui, et monta jusqu’â la plus grande 
hauteur de ces pierres pour la mesurer, il recoitnuL alors le 
Temple, ce donjon flanqué de murs el de tours ; au-dessus du 
Templeieciei blanccí froid, légèremeiit doréparíesoleil levant. 

Bussy était purement el simpleiiient daiis la rue, ou plutôí 
sur le rebord tl’un fossé, et ce fosséélait cclui du Temple. 

— Ah ! merci, mes braves gens, dil-il, pour Sa peiiie que 
vous avez prise de m'apporter ici. .Lavais besoin d'air, mais 
on aurait pu m’eu doniier en ouvraiit les fenctres, et j’eusse 
élé niieux sur nion lil de damas blanc et or (jue sur celle lerre 
nue. Wimporte, il y a dans ma poclie, à moiiis que vous ne 
vous soyez déjà paycs vous-mêmes, ce qui serailprudent, quel¬ 
que vingt écus d or; prenez, mes amis, prenez. 
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— Mais, mon gentilliommc, dit le boucher, nous n’avons 
pas eu la peine de vous apporíer, et vous étiez là, bien véri- 
tablenient là. Nous vous y avons trouvé, en passant au poiiit 
du jour. 

— Ah! diable! dit Bussy; et le jeune niédecin y élait-il. 

Lcsassistans se regardèrent. 

— C’est iin reste de delire, dit le moine, eu secouant la 
tète. Puis revenant à Bussv: 

— Mon filSj lui dit-il, je crois que vous feriez bien de vous 
confesser. 

Bussy regardale moine d’un air effaré. 

— II ii’y avait pas de niédeciu, pauvre cher jeune homme, 
dit lavieiile. Vous étiez là, seul, abandonné, froid comine un 
•mort. Voyez, il y a uu peu de neige, et votre place est des- 

sinée en noir sur la neige. 

Bussy jeta un regard sur son côté endolori, se rappela avoir 
reçu un coup dVpée, glissa la inain sous son pourpoint et 
seiuit son moiichoir à la même place, íixé sur la plaie par le 
ceinluron de son épée. 

— C’esL singulier, dÍt-iK 

Béjà, proíitant de la permission qu’!! leur avait donnée, les 
assistans se partageaient sa bourse avec force exclamations 
pitoyables à son endroit. 

— Là, dit-il, quand le paríage fut achevé, c’est forí bien 
niesamis. Maintenant, condnisez-moi à mon hutel. 

— Ah! certainement, certainement, pauvre cher jeune 
honinip, dit la vieille ■, le boucher est fort, et puis il a son cUe- 
vai sur leijuel vous p ou vez nionter. 


—Est-ce vrai ? dit Bnssv. 

■p 

— C’est la véiité du bon Dieu ! dit le boucher, et moi et 
mon clieval somnies à votre Service, mon gentilhonime. 

— C’est égal, mon íils, dit le moine, tandis ([iie le boucher 
va chercher son cheval, vous feriez bien de vous confesser. 

— Comnient vous appelez-vous? demanda Bussy. 

— .le m’appelle IVère Gorenílof, répondit le moine. 

— Eli! bien ! frère Gorenflot! dit Bussy en s^accommodant 
sur son derrièrc, j’espère que le moment n’esí pas encore 
venu. Aiissi, mon pére, au pUis pressé. J’ai froid, et je vou- 
di‘ais ôlre à mon liôtel pour me récliauífer. 

— Et comnient s’appel]e votre hotel ? 
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— Ilôlel de Eüssy. 

— Conimeiit! s’écrièrent les assístans, hcitel de Bussy I 

— Oui, íiu’y a-Lil (réioiinaiit à cela ? 

— Yoiis íites donc des geiis de M. de Bussy ? 

— Je suis IVÍ. de Bussy lui-nième* 

— Bussy! s’écria la foulc, le seigueur de Bussy , le bravc 
Bussyj le ílcau des mignons... Vive Bussy! 

Et le jeiine liommej enlevé sur les épaules de ses audUeurSj 
fut rftporté eu trioiuphe en son hôtel , landis que le moine 
s’en allait compiaiU sa part des vingt écus d’or, secouant la 
tête et niurmuraiU: 


— Si c’est ce sacripant de Bussy ^ cela ne ndctoiine pUis 
quMl ij’ait pas voulu seconfesser. 

Uriefois renlré datis son hotel, Bussy íit appeler son chi- 
rurgien ordiiiaire, lequel irouva la blessure sans consé' 
quence. 

— Dites-moi, lul dit Bussy , celíe blessure n’a-t-elle pas 
cté paiisée? 

— Ma foi! dit le docteur, je ne rafílrmerais pas, quoique, 
après tout, elie paraísse bien fraiche. 

— Et, demanda Bussy, est-elle assez grave pour m’avoir 
donné le délire? 

— Certaiuement. 

— Diable! íit Bussy; cependant ceite tapisserie avcc ses 
personnages portanl des lleurs et des piques, ce plafond à 
fresques, ce lit sculpté et tendu de damas btanc et or, ce pcr- 
trail entre les deux fenêíres, ceite adoralile femine blondeaux 
yeux noirs, ce médecin qui jouait ü Colin-Maillard, et à qui 
j’ai failli crier casse-cou,ce seraií donc du délire? et il n’y 
aurait de vrai que nion combat avec lis mignons?Ou me 
suisqe doiic liattu, déjà? Ah 1 oui, c’est cela. Célait près de 
ia Bastille , vers la rue Saiut-Paul. Je me suis adossé ü un 
mur; ce mur, c’était une porte, et ceite porte a ccdé heureu' 
sement. Je Tai rtfermée à grand’peiiie, je me suis trouvé dans 
une allée. Lã, je ne me rappelle plus rieu jusqu’au monieiU 
oü je me suis évanoui. Ou bien ai-je rêvé , maiiitenant? voici 
la quesiion. Ah! et nioii cheval, à propos? Oii doit avoir le- 
trouvé moii cheval mort sur la place. Docteur, appelez, je vous 
prie, quelqirun. 

Le docteur appela un valet. 
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Biissy sUnforma, el il apprit que raiiimal, saignant, mutile, 
s’élaU traíné jusqu^à la porte de Tliútel, et qu’on Tavaitlrouvé 
líl, hentiissant, à la pointe du jour, Aussilôt 1 'aiarme s’c(ait 
répanduc dans riiòtel; lous les gens de Bussy, qui adoraient 
leur maítre, s’étaientmis à sa recherche, et la plupart d'eiitre 
eux irétaieut pas encore rentrcs. 

— II n’y a doiic que le porlrait, dit Bussy, qui demeurc 
pour moi ü Tclat de rêve, et c’en était un eu effet. Quelle 
probabilUé y a-t-il íju’uií porlrait se détache de sou cadre 
pourvcnir coiiverser avec un inédecin qni ales yeux bandés? 
Cest moi qui suis un fou. 

Et cependant, quand je me le rappelle , ce portrait était 
bieii charniant. II avait... 

Bussy se mit fi délailler !e porlrait, et à mesure qu’il cn 
repassaiI tous les déiails dans sa mémoire, un frisson volup- 
tueuxjce frisson dc rainour qui réchauífe et cbatouille le 
eoeur, passait comnieuii velours sur sa poilrine brúlante. 

— El j'aurais rèvé lout ce!a!'s’écria Bussy, tandís que le 
docteur posait Tappareil sur sa blessure. Mordieii! c’esl iiH’ 
possible, 011 nefait pas de pareils réves. 

— Récapitulons. 

Et Bussy se mit à répcier pour la cenlicme fois : 

J'éiais au bal; Saiut*Luc m’a prévenu qiron devait nValten- 
dre du culé de la Bastille. J't tais avec Aniraguei, Bibeirac et 
Livarol. Je les ai reiivoyés, J’ai pris ma roule par Ic quai, le 
Grand-Cliàtelet, ete., clc. A riiòiel des Toiiruelles, j’ai com- 
mencé d*apercevoir les geus qiíi m’aiicudaient. Ils se sont 
ruêssur moi, m’oMt cslropié mon cljcval. Nous nous somnies 
rudemenl baltus. Je suis eiilré dans une allée; je me suis 
trouvc mal,et puis : Ah! voilà! c’est cet el puis ([ui me tue ; il 
y a une lièvre, uu delire, un rêve après cet el puis. 

— El puis, ajouta-t*il avec un soupir, je me suis retrouvé 
sur le lalus des fossés duTemple, oü un inoiiie genovéfin a 
voulu me coiifesser. 

■ 

Ccst égal, j’en aurai le coíur net, reprit Bussy après uii 
silence d'un insiaiU qu’il eniploya encore à rappeler ses sou- 
venirs. Docteur, me faudi a-t-il donc garder encore la chambre 
quinze jours pour celte cgratiguurc, eouune j’ui fait pour la 
dernière? 
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— CVst selon. Voyons, est-ce que vous ne pouvez pas inar- 
clier? (lemancla le chirurgien. 

— Moí, aii contraire, dit Bussy. 11 nie semble quej’ai du vif 
argentdans les janibes. 

— Faites quelques pas. 

Bussy saula ã bas de sou lit, et donna la preuve de ce 
qu’il avait avaiicé en faisant assezaliègremeni le tour de sa 
chambre. 


•— Cela ira, dit le médecin, pourvu í|ue vous ne moiiUez pas 
ii cheval et que vous ne fassiez pas dix lieues pour le preniier 
jour. 

— A la bonne heure! s"écria Bussv, voiíà un inédeciii; ce- 
pendaiU j’en ai vii un aulre cettc nuit. Ah ! oui, bien vu, j’ai 
sa figure gravée là, et si je le renconlre jamais, je le recoiinai- 
trai, j’en réponds. 

— Mon cher seigneur, dit ie inédcdn , je ne vous conseille 
pas de le chercher; on a íoujours un peu de fièvre après les 
coups d’épée; vous devriez cependant savoir cela , vous ([ui 
eles à votre douzième, 

— Oli! nion Dieu, s’écria tout ü coup Russy , frappé dbinc 
idée nouvelle, car ü ne songcait qifau niystère de sa nuit, 
est-ce que mon rêve aurait commencê au delà de Ia porte, au 
lieu de comniencercn dcçà? Kst-ce (iifil ify aurait pas eu plus 
d’allée et d’es(‘alier qu’il n’y avait de lit de damas blanc et or, 
et de portrait? Est-ce que ces brigaadsdà, nic croyant lué, 
nCauraiont porté tout bellement jus{|u’aux fosses du Teniple, 
afin dedépister quelque spcclatcurde la scèiie? Alors, c*esl 
pour le coup (jue j’aurais bien certainement rèvc le reste. Dieu 
saint! si c’est vrai, s’ils nroní procnré le rêve qiii nfagiíe, 
qui nie dêvore, qui mc lue, je fais serment de les éveiilrer lous 
jus(iu'au dernicr. 

— Mon cher seigneur, dit le médecin, si vous voulez vous 
guérir proinptcment, il ne faut pas vous agiter aiiisi. 

— Kxce|)lé cepciulant cc bon Saiiii-Luc , continua Russy 
sansécouter ce que lui disait )c docíeiir. Celui-lã c^est autre 
chose; il s’est conduií eu anii pour inoi. Aussi je veux qu’il ail 
nia première visite. 

— Seulement pas avant ce soir, it cinq heures , dit le mé¬ 
decin. 

— 5oit, dit Russy; mais, Je vous assure, ce ifest pas de 
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sortir et de voir du monde, qiii peut me rendre malade, mais 
de me tenir cn repos et de demeurer seuL 

— Au fait, c’est possible, dit le docteur, vous êtes en toutes 
choses un singulier malade, agissez à votre guise, monsei- 
gneur; jc ne vous recommande pliis (iu’une chose : c’est de 
ne pas vous faire donner un aulre coup d’épée avaiií que 
celui-là soit guéri. 

Bussy promit au médecin de faire ce qu’il pourrait pour 
cela, et s^élant fait habiller, il appela sa litière et se íit por- 
ter i riiòlel Monímorencv. 


IV. 


COMMKNT lUADEMOlSELLE DE TÍRISSAC , AETREMEM DIT 



Célait un beau cavai ier ef un par fait gentilhomnie que 
Louis de Clermont, plus connu sous le noin de Bussy d’Am- 
bcise, que Brautume , son cousin, a mis au rang des grantls 
capitaines duXVl* stèclc. INul homme, depuis long-temps, 
nVivail fait de plus glorieuses coiuiuêtes, Les rois et les priij- 
ccs avaient brigue sou aniitié. Les reines et les princesses lui 
avaient envoyé leu rs plus doux sourires, Bussy avait suecédé 
à La Mole dans les aífcctions deMarguerite de Navarre ; et la 
bonne reine , au coeur Icndre, qui, après la mort du favori 
dont nous avons écrit riiistoire , avait sans d ou te besoin de 
consolation,avait fait, pour le beau et brave Bussy d’Amboise, 
tant de folies, quellenri, son mari, s"en étaitému, lui qui ne 
s’émouvait guère de ces sortes de choses, et que le duc Fran- 
çois ne lui eút jamais pardoimé l’amour de sa soeur, si cet 
amour n’eúl aequis Bussy à ses inlérêts. Cette fois encore, le 
duc sacrifiait son amour à cette ambition sourde et irrésolue 
(jui, durant tnut le cours de son existence, devaitlui valoir 
lant de douleurs et rapporter si peu de fruits. 

Mais au milieu de tous les succòs de guerre, d’ambition et 
de galanterie, Bussy était demeuré ce que peut être une ame 
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inaccessible h touíe faiblpssfi humaine^ et celui-là qní n^avait 
jamais connu Ia pcur iravait jamais iion plus, jusffu’à l’épo- 
que oíi noiis somnies arrivcs du nioins, ('onnu ]’amour. Ce 
coeur írempereur rfuihattaít daiis sapoitrine de gciililhomme, 
conime il disait lui-méme, était vierge et pur, pareil au dia- 
mant que la main du lapidaire n’a pas encore louclié et tjui 
sort de la mine on il a niúri sous le regard du soleil. Aussi 
n’y avail-il pointdans ce coeur place pour les délaüs de pen- 
sêe qui eussent fait de Russy un empereur véi iiable. II se 
croyait digne d’une couronnc et valait niieux que la couroniie 
qui lui servait de point de comparaison. 

Henri IIIluiavaii faitoíTrir sonaniitié^ edíussyravaitrefu- 
sée, disant que les ainis des rois soiit leurs valets, et quelque- 
fois pis encore ; que, par consáqiient, semblable condition ne 
lui coiivenait pas. Henri JII avail dévoré en silence cet affront, 
aggravé par lecboix qifavail fait Bussy du duc Françols pour 
son niaitre. II est vrai que ie duc Fraiiçois était le mailrc de 
riussY conime le bcstiaire est le maitre du lion. II le sert ct le 
rioiirrit de peur que le lion ne le mange. Tel était ce Bussy 
queFrançois poussait à soutenirses querclles parliculières, 
Bussv le vovait bien, mais le role lui convenait. 

k » 7 

11 s’était fait une théorie à la maniére de la devise des 
Rolian, qui disaient : « Roi ne puis, princenedaigne, Rohan 
je suis. t> Bussy se disait: — Je ne puis iHrc roi de Franee ^ 
mais M. le duc d*Anjou peut et veut Tètre, je serai roi de M, le 
duc d*Anjou. 

Et de fait, il Télait. 

Quand les gens de SainDLuc viren t enírer au logis ce Bussy 
redüutable, ils courureiU prévenir M. de Brissac. 

— M.de Sainí-Luc est il au logis? demanda Bussy passant 
la lêle auxridcaux de la portière. 

— Non, monsieur, fit le coucierge. 

— Ou le Irouverabje? 

— Je ne sais, monsieur, répondit le digne servifeur. On 
est méme fortinquict à riiòlel. ]M. deSaint-Luc n’est pas ren- 
Iré de puis hier. 

— Bah ! lil Russy tout émerveillé. 

C'est conime j’ai rhonneur de vous le d ire. 

— Mais madamedeSainl-LucI 

— Üli! madame de SaiuPLuc, c'est autre eliose. 
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— Elleestàriiôtel? 

— Oui. 

— Prévenez donc míiclaiiie de Sainl-Luc que je serais 
jliarmésí j’obtenais d’elle Ia permission de lui présenler mes 
rcspecls. 


Cinq minutes après, le messager revint dire que madame 
JeSainPLuc recevrait avec grand plaisir M. de Bussy. 

Bussy descendit de ses coussífis de velours et monta le 
?rand esealier; .Teannede Cossé élaif.venue au-devant du ieune 
lomnie jusijii’au milieudela salle dMionneur. Elle étaít fort 
pAle, et ses clieveux ^ noirs comnie Taile du corbeau , don- 
latent à celte pâleur le ton de Tivoire jaiini; ses yeuxélaient 


‘ouges d'une douloureiise insomnie, et Ton efit suivi sup sa 
oue !e sillon argenté d’une larme récente, Bussy, que celte 
pàleur avait d'abord fait sourire et qui préparait un compli- 
irent de circonstance à ces yciix batlus, s’arrêla dans son im- 
provisalion àcessymptumes de véritable douleur, 

— Soyez le bien-venu, M. de Bussy , dit la jeune fenime, 
nalgré toute la crainte que votre présence me fait éprouver. 

— Que voulez-vous dire ? madame, demanda Bussy, et com- 
iient ma personne peut-elle vous annoncer un mallieur? 

— Ah ! il y a eu rencontre cetíe nuit, entre vous et M. de 
5aiiit-Luc, cptte nuit, n’est ce pas? avouez-le. 

— Entre moi et M. de Sainl-Luc? répéia Bussy étonné. 

— Oui, il m’a éloignée pour vous parler. Vous eles aii duc 
J’Anjou,il est au roi. Vous avez eu qucrelle. Ne me cachez 
rien, M. de Bussy, je vous en supplie, Vous devez compren- 
[Ire mon inquiétude. II est parti avre le roi, c’est vrai*, mais 
on se retrouve, on se rejoinl. Confessez-moi la vérilé. Qu’est*il 
arrivé à M. de Sainl-Luc? 


“ Madame, dit Bussy, voilíi en vérité qui est merveilleux. 
Je m"aitendais à ce que vous me demandassiez des nouvelles 
de ma blessure, ct c’esl moi que Ton interroge. 

^M. de Saint-Luc vous ablcssé , il s’est batlu, s^écria 
Jeanne. Ah! vous voyezl>ien.-. 

— Mais non, madame, il ne s’est pas battu le moinsdu 
monde, avec moi du moins, ce cher Saint-Luc, et, Dieii merci, 
ce n’est point de sa inairi que je suis blessé. 11 y a niême plus, 
c’est qu’il a fait tout cequ’il a pu pour que je nele fusse pas. 


«• 
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Mais d’ai'leurs lui-mcnie a dit vous tiire que nous étions main- 
tenant conime Danion et Pythias! 

— Luí! coiiiment me rauraii-il dil, puisque je neTai pas 
revu ? 

— Vous ne Pavez pas revu? Ce que me clisaitVolre con- 

cierge était donc vrai ? ' 

— Que vous disait-iJ ? : 

— Que M. de SainLLuc n’étail pas reniré depuis liier onze 
lieures. Depuis hier onze licuics, vous iPavez pas revu votre 
mari ? 

— Hélas! non. 

— Mais oíi peut- ii etre ? , 

— Je vous le demande. 

— Oh! pardieu, contez-moi donc ccla, madame, dit Bussy 
qui se doutait de ce qui étaitarrivé, c’esí forl di ole, 

La pauvre femme regarda Bussy avec le plus grand éton- 
nement. 

-V Non! c’e3t fort triste, voulaisqe dire, reprit Bussy. J’ai 
perdu beaucoup de sang, de sorte ({ue je ne jouis pas de tou- ' 
les mes facultes. Diles-moi cetle lameniablc liístoire, mada¬ 
me, dites. 

EL Jeanne raconta tout ce qu’elle savait, c'cst-à-dire Tordre 
donné par Henri III à Saini-Liic de raceompagner , la ferme- 
lure des portes du Louvre, et la rêponse des gardes ü laquelle, 
cn efTet, aucun retour n’avait succcdé. 

— Ah! fort bien , dit Bussy, je comprends. i 

— Comment! Vous comprenez? demanda Jeanne. 

— Oui: SaMajesté a emmené SainLLuc au Louvre, et, une 
fois enlré, Saiut-Luc n’a pas pu en sortir. 

— Et pourquoi Saint-Luc n’a-t-il pas pu en sortir ? 

— Ah ! dam! dit Bussy embarrassé, \ous me demandez de 
dcvoüer les secrets d’êtat. 

— Mais enlin, dit la jeune femme, j’y suis allée, au Louvre, 
mon père aussi. 

— Eh bien ? 

— Eb bien I Les gardes nous ont répondu qu'ils ne savaient 
ce que nous voulions dire, et que M. de Saint-Luc devait êire 
rentré au logis. 

— Raison de plus pour que M. de Saint-Luc soit au Louvre, 
dit Bussy. 
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— Vous crovez ? 

— J’en suis sílr, et si vous voulez vous eii assurer de volre 
côté.... 

— Comnient ? 

— Par vous-mênie. 

— Le j)iiis']e flonc ? 

— Certainement. 

— Mais j’aurais beaii me présenterau palais, on me ren- 
verramnime ou a dcjà fait, avec les mêmes paroles qu’on m’a 
déjà dites. Car sMl y était, qui empôcherait que je ne le 
visse ? 

" Youiez-vous çtvlrer au Louvre, vous dis-je ? 

— Pour quoi faire ? 

— Pour YOir Saiiit'Luc. 

— Mais enfin s’il n’y est pas ? 

— Et mordieu ! je vous dis qu’il st, moí, 

— Ccslét range. 

—Non, c’esl royal. 

— Mais vous pouvez doiic y entrer, au Louvre, vous ? 

— Certainement. Moi, je ne suis pas Ia femrae de Saint- 
Luc- 

— Vous me confondez. 

— Venez loujours. 

— Commeni renlendez-vous ? vous préíendez que Ia femrae 
de SaiiU-Luc ne peut entrer au Louvre, et vous voulez m’y 
mener avec vous ! 

— Pas du tout, inadame; ce n’est pas la femme de Saint- 
Luc qupje veux mener hL.. Une femme ! fi donc I 
— Alors, vous me raillez... et voyaiit ma Iristesse , c’est 
c'est l>ien cruel à vous! 

— Et non! díère dame, écoulez : A'ous avczvingt ans, vous 
ôtes grande, vous avez foeil noir, vous a vez la taille canibrée, 
vous ressrmldez a mon plus jeunc page.... comprenez-vous.,. 
ce joli garçon à qui !o drap d’or allail si bien hier soir ? 

— Ah! quelle folie ! M. de Bussy , sYcria Jeanne en rou- 
gissant. 

— Ecoulez. Je ifai pas d’aulre nioyen que celui que je vous 
propose. C’est à prendre ou à laisser. Voulez-vous voir votre 
Sainl-Luc? dites. 

— Oh ! je donneruts loiu au monde pour cela. 

1 . 
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— Eh bien ! je vous proiiiefs de vons le faire voir sans que 
YOiis a vez rieii à doiiner, inoi! 

— Oiii.., mais... 

— Oh ! je vous aí dit de iiuelle façon. 

— Eh bien ! M. de Bussy, je ferai ce que vous voudrez; 
seulement prévcnez ce jeune garçon que J'ai hesoind’un de ses 
liabits etje lui enverrai une dcmes femnies. 

— Non pas. Je vais faire preiulre ciiez moi un des habils 
tout neufs que je dcsíine à ces dròles pour le premier bal de 
la reine-mère. Cclui queje croirai le plus assorti a votre taille 
je vous l’envei rai ; puis vous nie rejoindrez à un endroit con- 
venu-, ce soir, rueSaint-Honoré près de la ruc des Prouvelles, 
par exemple, et de là... 

— De lã ? 

— Eh bien ! de lã nous irons au Louvre ensemble. 

Jeannc se mit ã rire ettendil la niain à Bussv : 

m 

— Pardonnez-moi ines soupçons , dit-elle. 

— Degrand cociir. Vous inc fournirez une aventure qui va 
faire rire loule TEurope. G’est encore moi qui suis votre 
obligé. 

Et prenant congé de la jeune feninie , il relourna chez lut 
faire les préparalifs de la mascarade. 

Le soir, ã Theure dite , Bussy et niadame de Saint-Luc se 
rencoiUrèrenl ã la hauteur de la barrière des Sergens. Si la 
jeune feninie ideãt pas porté le costume de son page, Bussy 
ne Teíit pas recounue. Elle ctait adorable sons son déguise* 
ment. Tous deux, après avoir échangé quelqucs paroles , 
s’acheminèrent vers le Louvre. 

A rexlrémité de la rue des Fossés-Saint-Germain*rAuxcr- 
rois , ils rencontrèrent grande compagnie. Cette compagnie 
teiiait toute la rue ct leur barrait le passage. 

Jeanne eut peur. Bussy reconnut aux flambeaux et aux ar* 
quebuses le duc d’Anjou, recounaissable d’ailltíurs ã sou ohe- 
val pie et au manteau de velours blanc qu’il avait riiabitude 
de por ter, 

— Ah ! dit Bussy, en se retournant vers Jeaiine, vous étiez 
embarrassé, moii Iteau page , de savoir com ment vous pour- 
riez pénétrer dans le Louvre; eh bien ! soyez tranquille main- 
tenant, vous allez y faire une iriompliale entrée. 
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— Eli! monseigneiir! cria de lous ses poumons liiissy au 
íluc (rAnjou. 

L’api)el traversa 1'espaee et, nialgré !e piéliiiemrnt des clie- 
vaux et le chucholiemeiU des voix, parvinl jusqu'au prince, 

Le priuce se retounia. 

— Toi ! Fíussy, s*écrhU-il íout enclianlc, je te croyais blcssé 
à niorí, et j‘allais à ton logis de la Corne-du-Cerf, riic de 
Greiiellc. 

— Ma foi, monseigneui', dit Hussy, saiis niènie remercier 
le piânce de cette niat-que d’aUenüon , si je ne suis pas inort, 
ce irest la faute de personne, exeeplé la niieniie. Eu vérité , 
monseigneur, vous nie fourrez dans de beaiix gucls-apciis, ct 
voiis n]’abau(íonnez dans dejoyeuscs posilions. Ilier,à oe bal 
de SaiiU-Luc , c'éiart iiii vérilable eoupc-gorgc iinivcrscl. II 
i\\ avait que moi d^Augcvin , ct ils ont, siir mon honucur , 
failli me tirer touL le sang que j’ai dans le corps. 

—Par la mort, Bussy , ils le jiaicrontcher, ton sang, et. je 
leur en lerai compter les goultes. 

— Oui*, vous dites cela, reprit líussy avec sa liberteordi- 
naire, ct vous allez soiirire au premiei'que vous rencontrerez. 
Si,en souriant, dumoiiis, vous montriez les dents; mais 
vous avez les lèvres írop scrrées pour cela. 

— Eh bien ! reprit le priuce , accompagne*moi au Louvre et 
tu verras. 


— Que verrai-je, monseigneur ? 

—' Tu verras comme je vais parlcr à nion frèrc. 

— Écoutez, monseigneur , je ne vais pas au Louvre s’il 
s'agit de recevoirqucbtue rcbuffude. C’est bon pour les priu- 
ces du sang et pour les mignons, cela. 

— Sois Iranquille, j’ai pris Ia chose à coeur. 

— Me promettez-vous que la réparation sera belíe ? 

— Je te promets que lu scras coiitent. 'J’u hêsilcs encore, je 

crois ? 


—^ Monseigneur, je vous coimais si bien. 

— Viens, te dis-je. On eii parlera. 

— Yoiia YOtre aíTalre toute Irouvée, glissa Bussy à roreille 
de lacomtesse. II vay a vo ir entre ces bons frères , qui s’exè- 
crent, une csclandre eíTroyable , et vous, pendaiit ce teiups, 
vous retrouverez volre Saint-Luc. 
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— E!) bieti ! demaiKla le duc, íe décides-tii et íaiit-il quejc 
fcngagtí ma parole de priiice ? 

— Oh ! iion, dit Bussy , cela me porleraitmalheur, Âllons, 
vaille que vaille, je voiis suis , et si Toii m’iiisulle, je saurai 
bien me vcnger. 

Et Bussy alia prendre son rang près du priuce, landis que 
le nouveau page, suivantson mailre, au plus près, marcliait 
ininiédiatemcnt derrière lui. 

— Te veiiger! non , non , dit le prince, répoiidant à la me- 
nace de Bussy, ce soin ne le regarde pas , nioii brave gentil- 
homme. C’est moi qui me charge de Ia veiigeaiice. Écoute , 
ajouta t-il à voix bassê, je contiais tcs assassins. 

— Bali! fit Bussy , Yotre Altesse a pris taiit de soin que 
de s’cn informer ? 

— Jeles aí vus. 

— Comraent cela ? dit Bussy étoiiiié. 

— Üü j’avats affaire nioi-même , à la Porle-Sairit-Antoine ; 
ils m’oiU renconlré et ont lailli me tuer à la place. Ah! je ne 
medoulals pas que ce füt toi qu’i!s attendissenl, lesbrigands! 
sans cela... 

— Eli bien ! sans cela ?... 

—Esl-ce que tu avais ce nouveau page avectoi? demanda le 
prince cn laissaiit la metiace cu suspciis. 

— Non , monseigncur, dit Bussy, j’étais seul, et vous , 
monseigneur? 

— Moi, j’étaisavec Aurilly , ct pourquoi étais-tu scul ? 

— Parce que je veux conservei* le nom de brave Bussy qu’ils 
m’ont doniié. 

— Et ils Pont blessé? demanda le prince avec sa rapidité 
à répondre par une teinte aux coups qu’on lui portait. 

— Écoutez, dit Bussy, je ne veux pas leur en faire la joie; 
mais j'ai un joli coup d'épée tout au travers du ílaiic. 

— Ah ! les scélérats ! s'écria le prince; Aurilly me le disait 
bien qu’il avaient de mauvaises idées. 

— Coniment, dit Bussy, vous avezvu PembDclie! comment, 
vous étiez avec Aurilly, ([ui joue presque aussi-bicn de Tépée 
que du luih ! comment, il a dit ã Voire Al-tesse qu.e ces geiis- 
là avaient de mauvaises pensões, vous êliez dcux , et ils ifé- 
taient que ciiiq, et vous ifavez pas gucllc pour prèter maiii' 
forte ? 
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—Dam! qae veux-tu, j^ignorais conlre qui celíe embuchc 
cíait dresséc. 

— Mort diable, comme disait le roi Charles ÍX , cn recoii' 
naissaiit lesaniis du roi Ilenri llí, vous avez, cependanthieii 
dii songer qu’ils cn voulaicnt íí (iiielqiU! aini :i vous. Ür, com¬ 
ine il n’y a guère (juc moi qui aie le courage d’èlre volre ami, 
il n’éíait pas dlflicile de dcviiicr que c'élait à moi qu’ils en 
voulaicnt. 

— Oiii, |>eut-être as-íu raison , mon eher Bussy, dit Fran* 
cois , mais je ii’ai pas songé A toiit cela. 

—Enfui! soupira Russy, commc s‘il n’ciit tronvé quecc 
mot pour exprimer tout cequ’il pensait de son maitre. 

On arriva au Loiivrc. Leduc d'Aiijou fut rc(.'u au gvüchet 
par Ic capiíaiiu* et les concierges. 11 y avait consigne sévère ; 
mais, comnieoii le pense l)ien, cctte consigne nY'taii pas poiir 
le preniierduroyaumeaprès leroi. Lc princc s’engouirradonc 
sous Tarcade du poiil-levisavec toiite sa suite. 

— ]\lonse!gjieur , dit Bussy en se voyant dans la conr 
ddionneur , allez faire volre algarade, ei rappelez-vous que 
vous me Tavez promise soleiinelle; moi, je vais dirc deux 
mots à (luelqirun, 

— Tu me quiües, Russy? ditavec infiiiiétiide le prinec, qui 
avait iin peu complé sur la préscnce de son gentilhomme. 

— 11 le faul; mais que cela ircmpêche, soyez lraiK|iulie,au 
fort du (apage je reviendrai. Criez, nioiiseigncur , criez , 
mordieu ! criez, pour ([uc je vous entende, ou si jc nc vous 
enleiids pascrier, vous comprenez, je iVarriverai pas. 

Puis , proíitant de rentrée du duc dans la grande salle, il 
SC glissa, suivi de Jeaniie, dans les appartemens. 

líussy connaissait le Louvre comme son propre hotel. II 
prit uii escalier dérobé, deux ou irois corridors solitaires et 
arriva ;’i une espòce d’aiHicliambre. 

^ Atlendez-moi ici, dit-il â Jeaiiue. 

—Oli! mon Dieu! vous me laíssez seuie?dit Ia jeune femnie 
elTravée. 

— II le faut, répondit Bussy; je dois vous éclairer le ebe- 
min et vous mciiagcr les entrées. 
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COMMENT MADEMOISELLE de EUISSAC , AUTREMEXT DIT 
MADAME DE SAIAT-LEE , S ARUAXüEA rOL'R PASSER 
LA SECOXDE MIIT DE SES NOCES AUTREMEXT Q‘uELLE 

x’avait passé la puedière. 


Bussy alia droit au eabiiict des armes qu’aírectioniiait tant 
le roi Charles IX, ctqiii, par luic nouvelle disíributioR , 
élaildevenu la chambre à couclier clu roi llenri 111, lequel 
Tavait accommodc à soii usage. Charles IX, roi cliasseur, roi 
forgeron , roi poète, avail daiis cetíc chambre des cors, des 
arquebuses, des manuscrils, des livres el des êlaux. llenri 111 
y avaiL deux lits de velours et de satiii, des dessins d’Line 
grande licence, des reliques, des scapuiaires béiiis par le 
pape , des saehets parlumés veuaiil d'Orient et une collccUon 
des plus belles épées d’es(:rime qui se piissent voir. 

Bussy savait bieii que llenri iic serait pas dans cette cham¬ 
bre puisque son frère lui demandait audience dans ia galei ie, 
DJais il savait aussi que près de la cliambre du roi était Tap- 
partementde la nourrice de Charles IX, deveiiu cclui du fa- 
Yori de llenri 111. Or, coninie llenri 111 était un prince irès 
changeanl dans ses amiiiés, cet apparleuient avait été suc- 
cessivemeiit oceupé par Sainl-Megrin , ülaugiroii, d'0 , d’K- 
pernon , Quélus etSehombcrg, et en ce momeút il devait 
Têtre, selou la peiisée de Bussy, par Sainl-Luc, pourqui le 
roi, ainsi qidüii l’a vu , éprouva une si grande recrudescence 
de lendresse, qu’il avait eiilevé le jeune huiiimeü sa lemme. 

C’est qu’à llenri 111, organisalíou étraiige, pi-ince fiitile, 
prince protond, prince craintií, priuce biavc; c’csl qu’à 
Henri 111, Loujours emiuyé, toujours iuquiet, toujours rè- 
veur, il iallait une éiernelle disiraciion: le jour, Ic bruit, !es 
jeux, l’exerí:ice, ies muuieries, les niascaraües, les intrigues; 
la iiuit, la luinière, les caqueiages, la prlère ou la dêhauche. 
Aussi llenri 111 est-il ü peu prés le seui persomiage de ce 
caracière que nous retrouvions dans nolre monde moderne. 
Htíiiii 111, riiermapiirodile antique, ciait destine à voir le 
jour dans queluue ville d'Orient, au mílleu dun luoudc de 
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niuets, trosclaves, (rcunu((ues^ (ricoglans, tlc philosoplics et 
de sopliistes, et son règne devait nianjuer mie ère parlicu- 
lière de molíes déhauclies ct de folies iiiconmtes, entre Píé- 
ron et lléliogabalc. 

Or, líiissy, se doutant donc que Sainl-Luc habitait Tappar- 
leiiient de la nourricc, aila frapper ã rantichanibre comtimnc 
aux deux apparteiiienls. 

Le capitairie des gardes vínt ouvrir. 

— M. de liussy f s’écria rofllcier étonnê. 

— Oui) inoi-inême, nion cher nionsieur de ISancey, dit 
Bussy. Ee roi désire parler ã M. deSainí*Luc, 

— Fort bierij répondil le eapitaíne; qu’oii prévienne M. de 
Saint-Luc que le roi veut lui parlei*. 

A travers la pot*te reslée cii Irou verte líussy décocha un 
rega rd au page* 

Puis se relournant vers M. de Nancev: 

— Mais que fail-il donc, ee pauvre 8aint-Luc? demanda 
Bussy. 

— II joueavcc Cliieot, moiisieur, en attendant le roi qui 
vient de se i*endre â la deiiiaude (raudience íiue lui a faite 
M. le duc d’Aiijou- 

— Voulez-vous pcnnellre que iiiou page iiPattende ici? de¬ 
manda Biissy au capilaine des gardes. 

— Bien volonliers, répoiidit le eapitaine. 

— Entrez, Jean, dit Bussy à la jeune íemmej et de la niain 
il lui montra rembrasure (Pune Icnêlre daiis laquelle elle alla 
se réfugier. 

Elle y êtaií blotüe k peine (itie Saint-Luc entra. Par discré- 
tion, M. de INancey se retira bors dc la portée de la voix. 

— Que iiie veut done encore le roi ? dit SaÍiU-Luc, la voix 
aigre et ia mine renfrognée. Ali! c"est vous, nionsieur de 
Bussv. 

w 

— Moi-inènie, clier Saint-Luc, et avont tout... 

11 baissa Ia voix. 

— Avant tout, merci du Service que vous nPavez rendu. 

— Ah ! dit Saint-Lue, c’ciait tout naturei, et il me ré|m- 
gnait de voir assassinei* un brave genlilhommc coinme vous. 
Je vous croyais lué. 

— 11 s’en est faliu de peu ; mais peu, dans ce cas-là, c’est 
enorme. 
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— Conimeiit cela ? 

— Oui, j’en ai été quilte poiir un joli coup d’épée que Tai 
rcntlii avcc usurCj je crois, íi Sclioinberg et à (l'Ei)ernoih* 
Quaiit íi Quéius, il doit reniercier les os de son cràne. Cest 
im des |)lus cliirs que]’aie encore rencontrés. 

— Ah ! racontez-moi doiic volre aventure, clle me distraíra, 
dit Saint-Luc en ))üillaiU ã se dêmoníer la màchoire. 

— Je n’ai pas lo temps dans ce moment-ci , iiion cher 
Paint-Luc. í)’ailleurs je suis venu pour louL autre chosc. 
Vüus voHs ennuyez tbrt, ii cc qu'll parait? 

— JUivalcmenL c’est tout dire, 

# 7 

— Eh hien ! je viens pour vous dislraire. Que diable ! un 
Service eu vaut un autre. 

— Vous avez raisoii, celui que vous me rendez iVest pas 
moiiis grau d (pie celui (pie je vous ai rendu. Oii nieurt rreniiui 
aussi hien que d'un coup d'épée; c’cst plus long, mais c’est 
|dus sdr. 

— Pauvre conitc! dit Bussy, vous éíes dono prisonnier, 
comine je ni*en doutais ? 

— Tout ce qu’il y a de plus prisonnier. I.e roi prtHend 
qu’il n’y a((uc mon humeur qui le dlslraie. Le roi est hien 
hon, car, depuis liier, je Iiii ai fait plus de grimaces que son 
siiige, eí hii ai dit |)lus dc briitalltés que sou bouiron. 

— Eh bien ! voyons : ne puis-je pas à mou lour, comme je 
vous roIFrais, vous rendre uii Service? 

— Ortaiuenient, dit í^aint-Luc*, vous pouvez aller chez 
moi, ou plult^it chez Ic marechal de Bríssac, pour rassurer 
ma pauvre petite femme, (pii doit être fort iiiqiiiéte et qui 
trouve certaiiiemeut ma coiiduite des plus étranges. 

— Que liii (lirai-je? 

— Eh pardieu ! dites-lui ce rpie vous avez vu ; c’est-à-dirc 
que je suis prisonnier, eonsigné au guichet, ipie, depuis 
hicr, le roi me parle de raiiiitié comme Cícéron qui a écrit 
lã-dessus, et de la vertu comine Socraíe qui Ta pratiquée. 

— Et que lui répondez-vous ? demanda Bussy en riant. 

— Morhleu ! je lui réponds qu’íi propos d^amiiiíí, jc suis 
uu ingrat, et à propos de verlu, que je suis uu pervers; cc 
qui n’cmp('iche pas qidil s’obs[ine et qu'il me répèle eu sou- 
pirant: Ah ! Saint-Luc, i’amilié idesl donc qu’une chimèrel 
Ah! Saint-Luc, la verlu ii’esL douc qu’un noin 1 Seuleiueiit, 
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après Tavoir dit en fiançais, il !e redit en lalin et le répète 
en grec. 

A cctte saillie, le page, au([uel SainLLiic iravait pas en¬ 
core fait !a moindre attentioiij poussa un éclal de rire. 

— Que voulez-vous, cíier ami? il croit vous touclier. Bis 
repclitaphcenf, à plus forte raison, icr. Mais est-ee lá lout 
ce que je puis faire pour vous? 

— Ah! moii Dieu, oui; du moiiis, j^en ai bien peur. 

— Alors, c’e5t fait, 

— ConimeiH cela ? 

— Je nie suis douté de tout ce qui esl arrívé, et j’ai d’a- 
vance tout dit à votre femme. 


— Et qu"a-l-elle répondu ? 

— Elle n’a pas voulu croire d’abord. Mais, ajouta Bussy 
en jetant un coup d’(Eil du cote de Tenibrasure de ia fenetre, 
fespère qu’elle se sera entin rendue à révidence. Demaiidez- 
moi dono autre chose, quelque chose de diliicile, d’iinpossible 
inème; il y aura ptaisir à enireprendre cela. 

— Alors, moii cher Bussy, enipruntez pour quelques ins- 
tans riiippogriíre au gentil ehevalier Âstolfe, et anieiiez-le 
conlre une de lues fenètres \ je monierai cii croiipe derrière 
Yous, et vous nie eonduirez prcs de ina femme. Libre à vous 
de coíitinuer après, si bon vous semble, votre voyage vers 
la hiue. 

— Mon clier, dit Bussy, il y a une chose plus simple, c’est 
de niener l’híppogrifife à votre femme, et que votre femme 
vierine vous trouver. 

— lei? 

— Oui, ici. 

— Au Louvre? 

— Au Louvre niême. Est-ce que ce iie serait pas plus drdle 
encore? dites. 

— Oh ! mordieu ! je croís bien. 

— Vous iie vous enuuieriez plus? 

— Non, ma foi. 

— Car vous vous eiiiuiyez, m’avez-YOus dit? 

— Demamlez â Cliicot. Depuis ce maliii, je Tai pris en 
liorreur et lui ai proposé irois coups ü’épée. Ce coqiiin s’est 
fáché que c’était à crever de rire. EU bien! je ii’ai pas sour- 
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cillé, nioi. Mais je crois que si cela duro, je le tuerai tout 
de bon pour nie dislraire, ou que je nreu ferai tuer. 


— Peste! nevous y jouezpas; vous savez que Chicot est 
iiii rude lireur. Vous vous eiiiiuieriez bien plus encore dans 
une bière, que vous ne vous ennuyez dans votre prisoii, allez. 

— Ma foi, jeu’en sais rien. 

— Voyons! dil Dussy riant, voulez-vous que je vousdonne 
inon page? 

— A nioi ? 

— Oui, un gai\‘onnierveilIeux. 

— Merci, ditSaiiU-Luc, je deteste les pages. Le roi ni'a 
oflert de faire venir celui des mieiis qui ni’agréait le plus, et 
j’ai rcfusé. OfTrez-le au roi qui monte sa maison. Moi, je ferai 
eii sorlant d’ici ce qidou (U íi Chenonceaux lors du fesiiu vert, 
je nc me ferai plus servir que par des femmes, eí encore je fe¬ 
rai nioi-mêine le i)rogramiiie dii cosliune. 

— Bah! dit Biissy insistant, essayez loujours, 

— Bussy, dit Saiiit-Luc dépité, ce n’esL pas bien à vous de 


me railler ainsi. 

— Laissez-rroi faire, 

— Mais non. 

— Quand je vous dis que je sais ce qu’il vous faut. 

— Mais non, non, non,ceut fois non! 

— Ilolà! page, veiiez iei. 

— Mordieu! s’écria Saint-Luc. 


Le page quitta-sa fenètre, etvint toutrougissaut. 

— Oh! ob! murmura SainLLuc, stupéfaiL de recouiiuilre 
Jcanne sous la livrée de Bussy. 

— Eh bien! demanda Bussy, faut-il lerenvoyer? 

— INon, vrai Dicu! non, s’écria Saint-Luc. Ah! Bussy, 
Bussy, c'est moi qui vous dois une amitié êlcrnelle ! 

— Vous savez qiron ne vous entend pas, Saint-Luc, mais 
quon vousregarde. 

— C’cst vrai, dil celui-ci, et, après avoirfait dcax pas vers 
sa feminc, il en lit troiseii arrière. 

Eu effet, M. de Nancey, étoniiédc la pantomime par Irop 
expressive de Saint-Luc, commençiit â préter Toreille, quand 
un grand l)ruit, venanl de la galerie vitrée, le fit sortir de sa 

précecupalion. 
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— Alit monBieu! sY'cria M. de Nancey, voilà Ic roi qui 
querclle quHqiriin^ ee mc senihlo. 

— Je le crois, eii elíet, répli(iua Bussy, jouaiU riiiquiéliide; 
serait-ce, par hasard, M. le duc d"Aiijou, avec lequel je suis 
venu? 

Le capitaine desgardes assura son épée à sou culé^ et par¬ 
ti! dans ladirection de la galerie oü, en eíTet, le bruit d’une 
vive discussioii perçait voúlcset niurailles. 

— Dües que je n’ai pas bien faitles choses? dit Bussy en 
se retournant vers Saiut-Luc. 


— Qu’y a-t-il doncP demanda celui-ci. 

—11 y a que M. d’Anjoii ct le roi se déeliirent en ce mo- 
ment, ei que, commc ce doit ètre uii superbe speclacle, j’y 
rours pour n’en rien perdrc. Yous, proíitez de la bagarre, 
non pas pour fuir, le roi vous rejoludrait toujours, mais pour 
mettre en lieu de súreté ce beau page que Je vous donne ; cst- 
ce possible? 

— Oui, pardieu ! et d^ailleurs, si cela ne Fétait pas, il fau- 
Jrait bien que cela le devint, mais heureuseríent j’ai íait le 
nialade, Je garde la chambre. 

— Eti ce cas, adieu, SaiiU-Luc; madame, ne m’oubliez pas 
Jans vos prières. 

El Bussy,toutjoyeitx d’avoir jouéce niauvais tour à llenri II f, 
sortit de Fantichambre, et gagna la galerie oü le roi, rouge 
le colère, soutenait au duc d’Aniou, pâle de rage, que, dans 
la scènc de la iiuit prccédente, c'était Bussy qui êtait le pro- 
vocalciir. 

— Je vous aífirme, sire, s’écriait le duc u’Anjou, que d’17- 
;)ernon, Scliomberg, d’Oj Maugiron et Quélus Fattendaient à 

hòlel des Tournelles. 

— Qui vous l’a dit? 

— Je les ai viis moi-même, sire, de nies deux yeux vus. 

— Dans Fobscurilé, ti'est-ce pas ? la nuit élait noire couime 
'intérieur d’un four. 

— Aussi iFest-ce poitU au visage que je les ai reconnus. 

— A quoidouc?aux épaules? 

— Non, sire, à la voix. 

— Ils vousoiit parlé? 

— Ils ont fait mieux que cela, ils m’out pris pour Bussy et 
n’ont chargé. 
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— Vous? 

— Oui, moi. 

— Et qu’a]lie7-vous fairc à la porte Saint-Aníoine? 

^ Que vous importe! 

— .Teveux lesavoir, moi. Je suiscurieux au]ourd’hui. 

— J’alla!s chez Manassès. 

— Chez Manassí^s, iin Juif! 

— Yoiis allez bien chez Ruggieri, un empoisonneur. 

— Je vais oü je veux, je suis le roi. 

— Ce íi’est pas répondre, c’pst assominer. 

— D’ailleurs, comme je Tai dit, c’est Bussy qui a été le pro¬ 
voca teu r, 

— Bussy ? 

— Oui. 

— Oü cela? 

— Âu bal de Saiut-Luc, 

— Bussy a provoqué cinq hommes? Allons doiic! Bussy 
est bravCj mais Bussy-rrest pas fou. • 

— Par la.niordieu! je vous dis que j’ai eutendu la p *ovoca- 
íion, moi. D’ailleurs, il en était bien capable, puisqiemalgré 
tout ce que vous dites, il a blessé Schomberg à la cuisse, d’E’ 
pernon au bras, et presíiue assommé Quélus. 

— Ahf vraimeiít, dit le duc, il ue m’avâit point parlé de 
cela, je lui en ferai mon compliment. 

— Moi, dit le roi, je ne compliraenterai personne, mais je 
ferai un exemple de cc batailleur. 

— Et moi, dit le duc, moi que vos amis altaquent, non 
seulement dans la personne de Bussy, mais encore dans la 
mienne, je saurai si je suis volre frère, et s’il y a en Fralice, 
excepté Votre Majesté, un seul homme qui ait le droit de mc 
regarder en face saus qu’a défauL du respect, la crainte lui 

fasse baisscr les veux. 

_ ^ 

Eu ce moment, attiré par !es claraeurs des deux frères, pa- 
nit Bussy, galamment habilic de satin verl tcndreavec des 
noDuds roses. 

— Sire, dit-ilen s''inclinantdeYant líenri III, daignez agrcer 
mes três humbles rcspecls. 

— Pardieu ! le voici, dit Ileiiri. 

—^Yotre Majesté, à ce qu’il parait, me fait rhoniieur de 
s*occuper de moi ? demanda Bussy. 
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— Oui, répondit leroi, etje suis bien aisedevous voÍr; 
quoi qu’on m'ait dit, vofre visagc respire la santé. 

— Sire, le sang tire rafralchit Icvisage, ditlíussy, et je dois 
avoir le visage três frais ce soir. 

— Eh bícn ! puisqu’oiivousabattii, puisqu’on vous ameur- 
tri^ p!aignez-vous, seigneiirde Biissy, etje vous ferai justice. 

— Permettez, sire, dit Bussy, on ne m’a ui battu, ni nieur- 
tii, dit Bussy, etje iie me plains pas. 

rieiiri denieura stupéfait et regarda le duc d’Anjou. 

— Eh bien! que disiez-vous donc? demanda^t-ii. 

— Je disais que Bussy a reçu uii coup de dague qui lui tra- 
verse le flane. 

— Est-cc vrai, Bussv?demanda ie roi . 

7 

^Puisque le frère de A otre Jlajesté Passure, dit Bussy, 
cela doit être vrai *, un premier prince du sang ne saurait 
mentir. 

— Et ayant un coup d’épée dans le fianc, ditIlenri, vous ne 
v.ous plaignez pas? 

— Je ne me plaindrais, sire, que si, poiir m*empècher de 
me venger moi-même, on me coupait l,i main droite; encore, 
continua Fintraitable duellistc, je me vengerais, je Tespère 
bien, de la main gaúche. 

— Insoleru! murmura Ilenri, 

— Sire, dit le duc d’An]ou, vous avez parlé de justice, eli 
bien! failes justice■, nous ne demandons pas mieux. Ordon- 
nez une enquêíe, nommcz des juges, et que Pon sache bien 
de (juel c6té venait le giiePapens, et qul avait préparé Passas* 
sinar. 

Ilenri rougit. 

— Non, dit-il, j’aime mieux encore cette fois ignorer oü 
sout Ics torts el envelopper tout le monde dans un pardon gé- 
néral. J'aime mieux que ces farouclies ennemis fassent la paix, 
et je suis fàché que Schomberg et d’Epernon se trouvent rele- 
nus chez eux par leurs blessures. Voyons, monsicur d’Anjou, 
(lucl élaitleplusenragédetous mesamis, à votre avis? Dites, 
cela doit vous être facile, puisque vous prétendez les avoir 
vus. 

— Sire, dit le duc d^Anjou, c’était Quélus. 

— Ma foi oui! dit Quélus, je ne nPen cache pas, et Son Al- 
lesse a bien vu. 


I. 
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Alors, ditllenri, que M. de Bussy et M. de Quélus fas- 
sent la paix au nom de tous. 

— Oh! oh ! dit Quélus, que signifie cela, sire? 

— Cela signifie que je veux qu’on s’embrasse ici, devant 
moi, à rinstant ménie. 

Quélus fronça le sourcil. 

— Eh quoi! sigTior, dit Bussy eu se retournant du côté de 
Quélus, eten imitant le geste italien de Pantalon, ne me ferez- 
YOus point cette favour? 

La saillieétait si inattendue, et Bussy Tavait faite avec tant 
de verve, que le roi iui-inême se mit à rirc. Alors, s^approcliant 
de Quélus : 

— Alloíis, monsou, dit-il; le roi le vout- 

Et il lui jela les deux bras au cou, 

— Eespère que cela ne vous cngage à rien, dit tout bas 
Quélus a Bussy. 

— Soyez tranquille, répohdit Bussy du méme ton. Nous 
nous retrouverons un jour ou raulre. 

Quélus, tout rouge ot tout défrisé, se recula furieux. 

Ilenri fronça le souicil, et Bussy, toujours pantalonnant,lit 
une pirouette et sorti t de ta salle du conseil. 


VI. 

COMME\T SE FAISAIT LE PETIT COCCIÍER DU ROI HENRIITI, 


Après cette scène comniencée en Iragédie etterminée eu co- 
médie, et dont le bruit, échappé au deliors coninie un écho du 
Louvro, se répandit par la ville, le roi tout courroucé repril le 
chemin de son appartement, suivide Cbicot, qui demandaitü 
soupcr. 

— Je n'ai pas faím, dit Ic roi en franchissant le seuil de sa 
porte. 

— C’esl possible,dil Chicot; mais moi jVnrage, et je vou- 
draismordre qiieique chose, ne füt-ce qii’un gigot. 

Le roi íit commc s’il idavait pas entendu. II dégrafa son 
manteau, qiril posa sur son lit, ôta son toquet, niainienu sur 
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sa tête par de longues épingles noires, et le jeta sur son fau- 
teuil; puis s’avançaut \ers le eouloir qui conduisait h la ciiam- 
bre de Saint-Luc, latiuclle n’était séparée de !a sienne que par 
une simple muraille: 

— AUends-moi ici, bouíTon, dit-il, ]e reviens. 

— Oh ! iie te presse pas, moa lils, dit Clncotj ne te pressc 
pas; je désire même, continua-t-i! en écoutant le pas de ITenri 
qui s’éloigiiait, que Lu me laisses le temps de te ménagerune 
petite surprise. 

PuiSj lorsque le bruit des pas se fut tout-à-fait éteint: 

— Holàl dit-il, en ouvrant la porte de ranticUambre. Un 
valei accourui. 

— Le roi a cbangé d"a\is, dibil, ilveutun jolisouperfin 
pour lui et Saint-Luc. Surtout il a recommandé le vin *, allez, 
la<(uais. 

Le valet tourna sur ses talons et courut exécuter les ordres 
deCbicot, qu’il nedoutait pas être les ordres du roi, 

Quant à Ilenri, il étaitpassé, comnie nous Tavons dit, dans 
rapparlement de Saint-Luc, lequel, prévenu de la visite de Sa 
Majesté, s'^tail coucliéet se faisaillire desprières par]uri vieux 
serviteur, qui, Tavant suivi au Louvre, avait été fait prison- 
nier avec lui. Sur un faiUeuil doré, dans uii coin, la tète entre 
ses deux niains, dorniait profondément le page qu’avait amené 
Russy. 

Le roi embrassa toutes ces clioses d’un coup d^oeil. 

— Qu’est-ce quecejeune bomme? demanda-t-il k Saint-Luc 
avec inquietude. 

— Votre Majesté, en me retenanlici, ne m’a*t-elle pas au- 
torisé à faire venir un page? 

— Oui, sans doule, réponditHenri Hí. 

— Eh bien! j’ai proíité de la pcrmission, sire. 

— Ali! ah ! 

— Sa Majesté se rcpenl-clle de m’avoÍr accordé cette dls- 
traclion ? demanda Saint-Luc. 


— Non pas, mon fiJs, non pas; distrais-toi, aucontraire. Eh 
bien! comment vas-tu ? 

— Sire, dit Saint-Luc, j’ai une grande fièvre. 

— En eíiet, dit le roi, tuas lo visage empourpré, mon cn- 
faiit, voyons le pouls, lu sais ({ue je suís un pcu niédectn. 













00 


LA DAME DE MONSOREAL'. 


); 

-l. 


Saint-Luc tendit la raain avec un niouvement visible de 
mauvaise hunieur. 

— Oui dà I dit le roi, pleiii-intermittent, agUé. 

— Oh! sire^ dit Saiiit-Luc, cVst qu’en Térité, je suis bieii 
malade. 

— Sois tranquille^ dit Ilenri, je te ferai soigner parmon 
propre médedii. 

— Merci! sire. Je déleste Miron, 

— Je te garderai mobmème. 

— Sire, je ne souffrirai pas... 

— Je vais faire dresser un lit pour moi dans la chambre, 
Saint-Luc. Nous causerons toute la nuit. J’ai milie cheses â 
te racoiiter. 

— Ah I s*écria Saint-Luc desespéré, vous vous dites mé- 
decin, vous vous dites mon anii, et vous voulez m’empécher 
de dormir. Morbleu ! docteur, vous avez une drole de ina- 
nière detraiter vos maladesí Morbleu 1 sire, vous avez une 
singulière façon d’aimer vos ainis. 

— Eh quoi 1 lu veux resler seul, souffrant comme tu es! 

— Sire, j'ai mon page Jean. 

— Mais il dort. 

— C’est comme cela que j’aime les gens qul me veillent; 
aumoins ils ne iirempêchent point de dormir moi-mèine. 

— Laisse-nioi au moins te veüler avec lui. Je ne te parlc- 
rai que si tu te réveilles. 

— Sire,i'ai le réveil très maussadc, et il faut ètrc bicn 
babitué à moi pour me pardoiiner loutes Ics sotlises que je 
dis avant d’être bienéveillé. 

— Au moins, vicns assisterà mon coucher. 

— Et je serai libre après de revenir me mettre au lit ? 

— Parfaitement libre. 

— Eh bien í soit. Mais Je ferai une trislecourtisan, je vous 
cn réponds. Je tombe de sommeü, . 

— Tu bâilleras tout à ton aise. 

— Quelle tyratinie ! dit Saint-Luc, quand vous avez tous 
vos auires aniis, 

— Ah! oui, ils sont dans un bei état, et líussy me les a 
bieii accommodés. Schomberg a la cuisse crevée; d’ÉpernO[i a 
le poignet tailladé comme une manche à respagnole ; Qué- 
liis est encore tout étourdi de sou coup de poing d’hier et de 
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son embrassade d’aujourd’luiÍ; resle d’0, qui m’ennuie h 
mourir, et Maugiron qui me boude. Allons! réveillecegrand 
bélUre de page, et fais toi passer une robe de chambre. 

— Sire, si Yolre Majesté veut me laisser. 

— Pour quoi faire? 

— Le respect... 

— Allons donc ! 


— Sire, daiis cinq minutes je serai cliez Yolre Majesté. 

— Dans cinq minutes, soit! Mais pas plus de cinq minu¬ 
tes, entfiids-tu; et pendaiit ces cinq minutes, Irouve moi de 
bons contes, Saint-Luc, que nous tâchions de rire un peu. 

Et là-dessus, le roi, qui avait oblenu la moitié de ce qu’il 
voulait, sorti t à moitié content. 

La porte ne se futpas plus tôt refermée derrière lui, que le 
page se réveilla en sursaut, et íFun bond futà la portière. 

— Ah ! Saliit-Luc, dil-ií, quand le bruit des pas se fut 
perdu, Yous ailez encore mc quitter, Moii Dieu \ ([uel sup- 
plice ! je meurs d’efrroi ici. Si Toti allait découvrir. 

— Ma clíère Jeanne, dii Saint-Luc, Gaspard que voilà ici, 
et il lui monlrait le vieux serviteur, vous défendra contre 
toute indiscrétion. 

— Alors, autant vaul que je m’cn aille, dit la jeune fenime 
en rougissant 

— Si YOiis Texigez absolument, Jeanne, dit Saint-Luc d’un 
ton attiisté, jevoiis ferai reconduire a Vliotel Montmorenev, 
car la consigne n>st que pour nioi. Mais si vous étiez aussi 
bonnc que bclle, si vous aviezdans le coeur quelques seiiti- 
mens pour le pauvre Saint-Luc, vous rattendriez quelques 
instans. Je vais íant souffrir de la tête, des nerfs et des en- 
Irailles, que le roí ne voudra pasd’un si triste compagnon cl 
me renverra coueher. 

Jeanne baissa les veux. 

— Allez donc, dit-elle, j"attendrai; mais jc vens d irai 
comme le roi ; ne soyez pas long-temps. 

— Jeanne, ma clière Jeanne, vous êtes adorable, dit Saint- 
Luc, rapporlez-YOus-en à moi de revenir le plus tôt possible 
près de vous. D’ailleurs, il nie vient une idée, je vais la múrir 
nii peu et, à moii retour, je vous en íerai part. 

— L'ne idée qui vous rendra la liberté ? 

— Je rcspère. 
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— Alors, allez. 

— Gaspanl, dit Saint-Liic, bien que personne 

n^cntre id. Puis, dans un quart (riieure, fermez la porte ^ 
clé ; apportez-moi cette clé chez le roí. Allez dire à riiôtel 
qu’on ne soit point inquiel de madame la comtesse, ct ne re- 
venez que demain. 

Gaspard promit en sourianl d’exécuter les ordres que la 
jeune femme écoutait en rougissant. 

SainULue prit la mah\ de sa femme, la haisa tendrement, 
et courut à le chambre de Henri, qui déjà sMmpaíientait. 

Jeanne, toute seule et toute frémissante, se biottit dans 
Tample rideau qui torabait des tringles du Hf, et là, ré» 
veuse, inquiete, courroucée, elle chercha de son côté, cn 
jouaiit avec une sarbacane, un moyen de sortir victorieuse de 
rétrange position oü elle se trouvait. 

Quand Saint-Luc entra chez le roi, il fut saisi du parfum 
Apre et voluptueux qu"exhalait la chambre royale. Les pieds 
de llenri foulaient,en eífet, une joncliée de íleiirs dont on 
avait coupé lestiges, de peur qiPelles n’offensassent la peau 
délicale de S M.; roses, jasmins, violettes, giroílées, malgré 
la rigueup de lasaison, formaient un nioelleux et odorant lá¬ 
pis au roi Henri III. 

La chambre, doiitie plafond avait étéabaissé et décoré de 
belles peintures sur toiíe, était meublée,comme nous Tavons 
dil, de deux lits,rini desquels était si large, que, quoique 
son chevet fdt appuyé au mur, il tenait près du tiers de la 
chambre. Ce lit était d’une lapisserie d’or et de soieà person- 
nages mylhologiques, représentant riiistoire de Cenée ou de 
Cenis, tanlüt bommeettantôt femme, laquelle métaniorphose 
ne s’opérait pas, comme on peut ie présumer, sans les plus 
íiintasques eflbris de Pimagination du peintre. Le ciei du lit 
était de toilc d'argent lamée d’or et de figures de soie, et les 
armes royales richement brodées éiaient appliquées à la por» 
tioii du baldaquin qui, appliquée à la muraille, formait le 
cbcvet du lit. 

J1 y avait aux fenêlresmème tapisserie qu’aux lits, et les 
canapés et les fautcuils éiaient formés de méme éloffe que celle 
du lit et des fenétres. Aumilieu du plafond, une chaine d’or 
laissait pendre unelampe de vermeil, dans laquelle brúlait 
unehuile qui répandait, en se consumant, un parfum exquis. 
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A la droite du lit, un satyre d'or tenait à la main un candé- 
labre oü brúlaient ffuatre boiigies roses parfumées aussi. Ces 
bougies, grosses comme des cierges, jeíaieni une lumière qui, 
joinle à celle de la lampe, éclairait suílisaiiinient la chambre. 

Le roi^ les pieds nus posés sur les tleiirs qui jonchaient le 
parquet, étail assis sur sa cliaise d’ébène incruslée d’or ; il 
avait sur les genoux sept ou huit petits chiens épagneids 
lous jeunes, et dont les frais museaiix chatouillaient douce- 
ment ses niains. Deiix servUeurs triaient et iVisaient ses clie- 
veux retronssés comme ceux d'urie femmCj sa moustache a 
crochet, et sa barbe rare et floconneuse. 

Un Iroisièmeenduisait le visage du prince d’une couche 
onclueuse de crêmerose d’un goiU tout parliculier et d*òdeurs 
des plus appétissantes. 

Henri fermait les yeux et se laissait faireavec la majesté et 


le sérieux d’un dieii iiidien, 

— Sainl-Luc I disait-il, oíi est Saint-Luc?Saint-Luc entra. 

Chicolle pritparlamain et Tamena devant le roí. 

— Tiens, dit-ii à Henri, le voici, ton ami Saint-Luc ; or-i 
donne-lui de se débarbouillcr ou plutòt de se barbouiller 
aussi avec dela creme; ear si tu ne prends cette indispensa- 
Ide précaution, il arrivera une chose íàcheuse : ou lui sentira 
mauvais pourtoi, <jui seus si bon,ou loi tu sentiras trop bon 
pour lui qui ne sentira rien. Ç‘i, les graisses et les peignes, 
ajouta Cbicot en s’êtendant surun grand fauteuil en face du 
roij j’en \eux tâler aussi, moi. 

— Cbicot, Cbicot 1 s’écria Henri; \otre peau est trop sè- 
ílie et absorberait une trop grande quantité de creme; à 
pcine y ena-t-il assez pour moi; et votre poil est si dur, 
(pril casserait mes peignes. 

— Ma peau s’est scchée à lenir la campagiie pour toi, 
prince ingrat! et si mon poil est si dur, c’cst que les contra- 
riéiés que tu me donnes le ticiiiieiUconlinuellement hérissé; 
mais si tu me refuses la crème pour mes joues, c’est-íi-dire 
pour mon extérieur, c’est bon, mon íils, je ne te dis que cela. 

Henri haussa les épaules en homme peu disposéà &’amuser 
des facélies de son boulíon. 

— Laissez-moi, dil-il, vous radotez. 

Puis se retouriiant vers Saiul-Luc ■ 

— Eh bien 1 mon lils, dit-il, ce mal de Icíe ? 
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SaiiU-Luc porta la main à son front* cí poussa un cémisse- 
ment. 

— Figure-toi, continua Ilcnri, quej’aivu Bussy tPAmboisc. 
Aíe!... monsieur, dit-il aucoiíTeur, vous me brulez. 

Le coiffeur s’agenouilIa. 

— Vous avez Yu Bussy crAniboise, sire ? dit Saint-Luc, 
lout frissonnaiit. 

— Oui, répondit le roi ; coniprends-tu ces imbéciles qui 
Tont attatiiié a cinq, et qui l’orU nianíiué? Je les feral roucr. 
Si tu avais été dis donc, Saint-Luc ? 

— Sire, répondit le jeune homme, il est probablc que jc 
ii’eusse pas été plus Iieureux que mes compagnons. 

— Allons donc ! que dis-tu? je gagcmiile ccusd’or ([iie 
tu tüuches dix fois Bussv. contre Bussy six. Pardieii! il fau- 

* J i. 

dra que deniain nous voyions cela. Tircs-lu toiijours. mcii 
eufant? 

— Mais oui, sire. 

— Je demande si (u rexcrces souvent. 

— J^resque tous les jours qiiand je me porte bien, rnais, 
quand je suis inalade, sire, je ne suis bon à rien absolunieiH. 

— Coinbieu de fois me toudiais-lu ? 

— Nous faisíonsjeu égal à pcu prés, sire. 

— Oui, mais je tire mieux que Bussy. Par lainordieu ! mon- 
sieiir, dit Ilcnri à son barbier, vous nParrachez la niousta- 
die. 

Le barbier s\igcnouilIa. 

— Sire, dit Saint-Luc, indiquez^moi un remède pour lemal 
de coeur, 

— II faut manger, dit le roi. 

— Oh 1 sire, je crois que vous vous tronipez. 

— Nou, je Passure. 

— Tuasraison, Valois, dit Chicot, et conimc j’ai grand 
mal de cceur ou d'cstomac, je iie sais pas bien lequel, je suis 
Vordonnance. 

Et Pon cntenditun bruit singulier, parei I à celui qui résulle 
íiu mouvement três inultiplié tles milclioires tPun singe, 

Le roi se retourna et vit Cliicot, (jui, après avoir englouti 
à lui tout seul le doulde souper qu’il avail -fait moiiter au 
nom du roi, faisait jouer bruyaiiimeiit ses mamHbules tout cii 
dégustant le contenu d’une lasse de porcelaiiie du Japon. 
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— Eli liicii \ dit Ilenri, que diable faites-vous là, monsieur 
Chicot? 

— Je prends ma creme à rintérieiir, dit Chicot, piüsque 
cxtérieurement elle m’cst défendue. 

— Ah! traitre, s^écriale roi en faisant un demi-tour de tête 
si malencontreux que le doigt pâleux du valei do chambre em- 
plii de crèmela bouche du roi. 

— Mange, mon lils, dit gravement Chicot. Je ne suis pas 
si tyranniíiue que toi : intérieureou extérieure, je te les per- 
mcts toutes deux. 

— Monsieur, vous m’étoiiffez, dit Hcnri au valetdcchambre. 

Le valet de chambre s^agenouilla comme avaient fait íecoif- 

feur et le barbier. 

— Qu’on aille mechercher mon capitaine des gardes, s’é- 
cria Henri, qidon me Taille cherclier íi rinstaiit niême. 

— Et poiir (juoi faire, ton capitaine des gardes? demanda 
( Jiicot, passant son doigt dans rintérieur de la tasse de por- 
cclaine, et faisant glisser ensuite son doigt entre ses lèvres. 

— Pour qu’il passe son épée au travers du corps deCiii- 
cot, ct que, si maigre qu’il puisse étre, il cn íasse un rôti A 
mcs chiens. 

Chicot se redressa, et, se coifTaiU de travers; 

— Par lamordieu! dit-il, du Chicot à les chiens, du gen- 
lilhonime à tes qiiadrupòdes ! Eh bien ! (|u'il y vienne, mon 
lils, ton capitaine des gardes, et nous verroiis. 

Et Chicot lira salongue épée, doiit il s‘escrjma si piaisani- 
mení conlre le coilfour, contrc le barbier, coiUre le valet de 
cliambre, que le roi ne put s’enipéclier de rire, 

— Mais j’ai faim, dit le roi d’une voix dolente, et le coquin 
a mangé ü lui seul tout ie soupcr. 

— Tu es un capricieux, Henri, dit Chicot. Je t'ai ofFertde 
te mettre à lable, et tu as refusé. Eu lout cas, il reste ton 
bouillon. Moi, je n'ai plus faim et je vais mecoucher. 

Pendantce temps, le vieux Gaspard était venu apporter la 
clé à son maitre. 

— Moi aussi, dit Saint Luc; car je manquerais, si je restais 
pius long-tcmps debout, de respect à mou roi, eii tombant 
devant iui dans desatlaques iierveuses. J’ai le frisson. 

— Tiens, Saint-Luc, dit le roi en tendant au jeuiie homme 
une poignée de pelits cliious, emporte, emportc. 
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— Pour (]uoi faire? demaiula Sainí-Liic. 

— Pour les fairecoiicheravéc toi ; ils prcndront ton mal, ct 
tu iie Tauras plus. 

— Merei, sire, dit Saint-Luc, en reniettanl les chiens daiis 
leiir corbeiüe, je n’ai pas de conlianec dans votre receite. 

“ Je Pirai voir cctLe nuit, Saint-Luc, dit )e roí. 

— Oli! ne venez pas, sire, je vous en supplie, dit í^aiiit- 
Liic, vous meréveiileriez en sursaut, et Toii dit que cela rend 
épileplique. 

Et, sur ee, ayaní salué le roi, il sortit de la chambre, pour- 
suivi par les signes d’aniitiêquc lui prodigua Ilcnri tani quil 
put le voir. 

Chicotavait déjà dispam. 

Les deux ou trois personnes qui avaient assisté au coucher, 
sortirent à leur tour. 

H ne resta près du roi que les valeis qui lui couvrirent le 
visage d’im masque dctoile fine enduite de graisse parfuméc. 
Des trous pour le nez, jmiir Icsyeuxet pour Iabouche,étaieiit 
ménagés dansce masque. L'ii bonnet triine ctofie dc soie el 
(Pargent le íixait sur le froiit et aux oreiües. 

Puis, on passa les bras du roi dans une brassière dc satin 
rose, bien douilleltcmciit doubléc de soie linc et de ouaie; 
puis on lui présentades gants d’une pcausi souple, qu’ou ciit 
dit qu’ils étaieiit de tricot. Ces ganis montaient jusqu'aiix 
coudes, et ils étaient oints intérieurement d’une huile parfu- 
mée (]ui leur donnait cetle élaslicité dont à rextérieur on 
cherchait imitilemenl la cause. 


Ces mystères de la toilette royale acbevés, on fit boire A 
llenri soii consomnié dans une lasse <ror; mais avant de Ic 
porter à ses lèvres il en versa la nioitié dans une autre lasse 
loulc parcille à la sienne,et ordonna íiiroii envoyât celtenioi- 
lié àSaini-Luc, en lui souliailaul une bonnc miil. 

Ce fut alors le tour dc Dieu, qui, ce soir-lA, satis douteA 
cause de Ia grande préoccupalion du roi, fut trailé assei U'- 
gèremeiit. Henri ue íit (]u'une seule prière sausmème loucbcr 
à ses chapelets bénits ; et faisant ouvrir soii lit bassiné avee 
dc la coriaiidre, du benjoin et de la cannelle, il secouclia. 
Puis, une fois acconimodc sur ses nombrcux oreillers, Henri 
ordonna que Ton enlevàt la jonchée de fleurs qui conimcnçait 
à épaissir Pair de la chambre. Ou ouvrit pendant quelques se- 
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condes les fenêtres pour renouveler cet air Iropchargéde car* 
bone. Après quoi, un grand feu desarmensbnlladansla chc- 
niínée de marbre, et rapide conime un méléore, ne s’éteignil 
néannioins qiraprcs avoir rcpandu sa douce ehaleur dans lout 
rappartement. 

Alorslevalet fernia tout, rideaux et portières, etfitenfrer 
le graiid cliien favori du roi, qui s’appelait Narcisse. D’un 
bond, il sauta sur Ic lii du roi, trépignaj tourna un instant, 
puis il se coucha en s'allongeant en travers sur les pieds de 
son maitre. 

Enfin on soulíla les bougíes roses qui brulaient aux mains 
du satYred’or, ou baissa la luniièrede la veilleuse en v substi- 
tuant une nièche moins forle, et le valet chargé de ces deruiers 
détails sorti I h son lour sur la pointe du pied. 

Dêjàplus traiHiuille, plus nonchalant, plus oublieux que 
ces moines oisifs de son royaume enfouis dans leurs grasses 
abbaycs, le roi de France ne se doiinait plus la peine de soii" 
ger qull y cOt ime France. 

Jl domiait. 

Une deini-lieure après, les gens qui veillaient dans les galc- 
ries, etqui, de leurs dilíérens postes, pouvaient distinguer 
les fenèlres de la chambre de Ilenri, \irent à traveis les ri¬ 
deaux s^éleindre teut-à-fait la lampe royale, et les rayons ar¬ 
gentes de la lune reniplacer sur les vitresla douce lumlère 
rose (jui les colorait. lls pensèreiit en conséquence queSa >ía- 
jesté dormait de mieux en mieux. 

En ce moment tous les bruits du dedans et du deliors s’é- 
taient éleints, et Pon eiU cnlendu lacbauve-souris la plussi- 
lencieuse voler dans les sonibres corridors du Louvre. 


VIU 

COHMENT, SA\S PEUSOXNE SUT LA CAUSE DE 

CETTE COWERSION, LE ROI HENRl SE TUOUVA COiS- 
VEHTI DU JOLR AU LEADEMAi:^. 

Deux heures se passèrent ainsi. 

Süudain un cri terrible retenlit. Ce cri élail parti dela cham¬ 
bre de Sa Majesté. 
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Ccpendaní la veilleiise était toujours éíeiníe^ le silence tou- 
joiirs profond et nul hruU nc sefaisait enlendre, saiifcet 
éírange appel du roi. 

Car c’élait le roi qui avaiterif^. 

líieiitüt 011 distingiia le briiiurun meuLle qui tombaií, d’une 
porcelaine qui éclalait en morccaux, de pas insenscscourant 
(lans la chambre; puis ce furent des cris nouveaux niêlés à des 
aboiemens de cbiens. Aussilôtlesfumières brillent, les ópées 
reluisenl dans les galeries, et les pas lourds des gardes appe- 
saiitis par le sommeil ébranlent lespiüers massifs. 

— Âux armes! cria-t-on de toiites parts,aux armes! le roi 
appel le, eourons chez le roi. 

Etaii même instaiit, s’élançaTit d’uii pas rapide, le capitaine 
des gardes, le colonel des Suisses, les familiers du cliâteau, 
les arquebusiers de Service se précipitèrent dans la chambre 
royale, qu’un jetde fiamme inonda aussitòt : vingt flambeaux 
itluminèrent la scène. 

Prèsdu fauteuil renversc, desJjjsíies brisées, devant le lit 
rn désordre et dont les draps ellcs couvertures étaient épars 
dans la chambre, Ilenri grolesqiio et eífrayant dans son atti- 
rail de miit se tenait, lescheveuxhérissés, íesyeux fixes. 

Sa main droite étaítétendue, tremblante comme une íeuille 
au vent. 

Samain ganche crispce secramponnait íi la poignée de son 
('liée qu’il avait maehinalement saisie. 

Le chien, aussí agité que son mailre, le regardait les patíes 
écarlées et burlait, 

l.e roi paraissait muet à force de terreur, et tout ce monde, 
irosant ronipre le silence, s’interrogeant des yeiix, attendait 
íivec une aiixiété terrible. 

Alorsparut àdenii-habillée, mais eirveloppée dansun vasíe 
mantcaUjla jeiine reine, Louise de Lorraiue, blonde et douce 
cí’éature ([iii niena la vie d'une saitile sur cetle terre, et que 
les cris de son cpoux avaient réveillée. 

— Sire, dil-elie, plus treiiiblaiite que tout le monde, qify 
a-t-ildonc ? moiiDieu!.. vos cris sont artivés jiisqu’à moi et 
jesuis veiuie. 

— Ce...ce... ce iPesl rieUj ditleroi sans mouvoirses yeux 
qui semblaient rcgarder dans Fair une forme vague et invisi- 
blepour loutautre quepour lui. 
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— Mais Vôtre Majeslé acrié, reprit la reine... Volre Ma- 
jeslé cst donc souíírante? 

La terreur étaitpcintc si visiblenientsur les traits dellenri 
qirelle gagnait peu à peu íous les assisíans. On reculait, on 
avançait, on devorait des ycux ia personne du roi pour s’as- 
snrer qu’il irétait pas blessé^ (]u’il i!’aYait pas été frappé de 
la foudre ou niordu par queliiue reptile. 

— Ohl sire, s’écria la reine, sire, au nom du ciei, ne nous 
laissezpasdansunepareilleangoisse.Voulez-Yôusun medecín? 

— Un médecin ! dit Henri du même ton sinistre, non, le 
rorpsii'est point malade, c’est l’aine, c’estresprit; non, non, 
pas de médecin,.... un confesseur. 

Chacun se regarda, on inlerrogea les portes, les rideanx, 
le parquet, le plafond. En aucun lieu n’élait restée la trace de 
Tobjel invisible qui avait .si fort cpouvanlé le roi. 

(let examen était faitavec un redoublement de curiosité : le 
niystère se conipliquait, le roi demandait un confesseur! 

Aussitôt la demande faiteVun.messager a sauté sur son che- 
vül, des milliers írélincelles* ont jailli du pavé de la cour du 
Louvre. Cinq miniití^^^ ap^és Joseph Foulon, le supérieur du 
couvent de Sainte-t^ neviève, était réveillé, arraclié pour ainsi 
d ire de son lit, et il ainvait chez le roi. 

Avec le confesseur, le lumulte a cesse, le silence se réla- 
blit, on sMnterroge, on conjecture, on croU deviner, mais sur- 
lout on a peur...Le roi se confesse i 

Le lendemaiii de grand matin, le roi,lcYé avant tout le 
monde, ordonne qiron referme la porte du Louvre, qui ne 
s*esl ouverte que poiirlaisser passer le confesseur. 

Puis, il fait venir le trésorier, le círier, le maitre des ccré- 
monies; il prend ses heures reliées de noir el lit des priéres, 
s'iiitciTompt pour découper des images desaints, et toutà 
coup commande qiron fasse venir lous ses amis. 

A cetordre oti passa d'abord chez Saint-Liic; mais Saint Liic 
étaiipUis souffrant que jamais. II languit, ít estécrasé de fa¬ 
tigue. Son mal esl dégénéré en accablement, son sommeil, ou 
plulòl sa.léthargie a cté si profoiuie, que seul de tons les com- 
mensaux du palais, quoiqirune mince muraille le sépare seule 
du prince, il n’a rien enlendii de la scéne de la niiit. Aussi de- 
mande-t-il à resier au lit, il y fera loutes les prièrcs que le roi 
lui ordonnera. 

























70 


LA DAME DE MONSODEAL. 


A ce déplorable récít, Henri fait !e signe de la croix, or- 
donne qu’on lui envoie son apothioaire. 

Puis il recommande qu*on apporte au Louvre toutes les d is* 
cijdiiies du couveiUdes genovéfins, il passe, vêtu de noir, de- 
vanlSclioniberg qui boite, devant d’Epernon qui a son Isras 
en echarpe, devant Qiiélus encore tout étourdi, devantd’() et 
Maiigiron qui trembleiU. 11 leur distribiie,en passant, des dis¬ 
ciplines, et leur ordonne de se flageller le plus rudement que 
leu rs bras puissent frapper. 

lyÉpernon fait observer qu’ayant le bras droit en écbarpe, 
ii doit être excepté de la cérémonie, attendu qu’il ne pourru 
rendre les coups qu’on lui dounera, ce qui fera pour ainsi d ire 
nn désaccord dansla gamme de la flagellation. 

Henri III lui répond que sa pénitence n’en sera que plus 
agréable ü Dieu. 

Lui-même donne Texemple. 11 ôte son pourpoint, sa veslc, 
sa cbcniise, et se frappe comme un martyr. Chicot a voulu i ire 
et gausser selon son habitude, mais un regard íerrible du n i 
lui a appris que ce n'était pas ]’lieure; alors il a pris commc 
les auíres une discipline; seulement, au lieu de se frapper, il 
assomme ses voisins; etlorsqidil ne trouve plus aucun torsr :> 
sa portêe, il enlève des écaillcs de la peinture des colonnes t t 
des boiseries. 

Cetnmulte rasscrène peu à peu le visage du roi, quoiqu‘iI 
soit visible que son esprtt reste toujours profondément 
frappé. 

Toul à coup il quitte sa chambre en ordonnant qu’on 1‘aí- 
tende. Derrière lui, les pénitencescessenl comine parenclianic- 
ment. Cliicot seul continue de frapper sur d’Oqu’il a en exé- 
cralion. D’0 le lui renddumieux qifil peut. Ceslun diiel de 
coups de niaríinet. 

Henri est passé cbcz ia reine. Il lui a fait don d’un collier 
de perles de vingt-cinq niilles écus, Ta embrassée sur ies dcux 
joues, ce qui ne lui est pas arrivé depuis plusd’unan, et Ta 
suppiiêe de déposer les ornemens royaux et de se couvrir d'uii 
sac. 

Louise de Lorraine, toujours bonne etdouce, y consentaus- 
silôt. Elle demande pourquoi son mari, en lui doiiHaní un 
collier de perles, désire qu’elle se mette un sac sur les cpau- 
les. 
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— Pour mes péchés, réponci Henri. 

Cetle l éponse satisfait la reine, car elle connail mieux que 
personnoile quelle somme énornie cie péchés son mari doit 
faire péiiiience, Elles’i]abi!leau grédeUenri, qui revieiit eJans 
sachambre eu y (lonnant renclez-vousà Ia reine. 

K la vue clu roi, la ílagellation recominence. f/0 et Chicol, 
qui iront point cessé, sont en sang. Le roÍ les coniplimentCj el 
les appelle ses vrais et seuls amis. 

Au boutde dix minutes, la reine arrive, vétue de son sar. 
Aussiíòt on distribue descierges à toule lacour, clpieds nus, 
parcet horrible temps de givre etdeneíge, les beaux cour- 
lisans, les bei les dames et les bons Parisiens, dévòls au roi et 
à INolre-Dame, s^envontà Montmarlre, grelotlant d’abord, 
nuis échauíTés bienlòt par les coups furieux que distribue 
Chicot à tous ceux qui ont le malheur de se trouver à portée 
de sa discipline. 

D’0 s*est avoué vaincu, et a pris Ia file à cinquante pas do 
Chicot. 


A quatre heures du soir, la promenade lugubre était ler- 
miiiée, lescouvens avaient re^u de riches auraoiies, les pieds 
de loute Ia cour étaient gonílés, les dos de lous les courti- 
sans élaiciit ccorchcs; la reine avait paru cn public avec une 
énorme cbcniise dcloile grossière,le roi avec un chapelctdo 
lêtes de morls. 11 y avait eu larnies, cris, prières, encens, 
cantiques. 

La journée, comme on le voit, avait été bonne. 

En elfet, ehacun a souffert du froid et des coups pour faire 
plaisir au roi, sans que personne ait pu deviner pourquoi cc 
prince, qui avait si bien daiisé Tavant-veille, se macerai t 
ainsi le surlendemain. 

Les huguenots, les ligueurs et les libertins ont regardé 
passer cn riant la procession des flagellans, disant, en vrais 
déprécialeurs que sont ees sortes de gens, que la dernière pro¬ 
cession était plusbellecL plus fervente, ce qui ifétait point 
vrai. 


Henri est rentré ii jeun avec de longues raies bleues et rou- 
ges sur les épaules, il n*a pas quitté la reine de tout le 
jour, et il aproíité de tous les momens de repôs, de toutes 
les stalions aux chapelles pour lui prometire des revenus nou- 
veaux et faire des plans de pèlerinage avec elle. 
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Quant à Chicot, las de frapper et affamé par Texercice inii- 
sitéauquel Ta condamné le roi, il s’est dérobé unpeuau- 
clessus de Ia porte Montmartre, et avec fière Gorenflót, ce 
mêine moine genovélin qui a voulu confesser Bussy et qui 
cst de ses aniis, íl est entré dans le jarciin d’une guinguette 
fort en renom, oü il a bu du vin épicé et mangé une sarcelle 
tuée dans les raarais de la Grange-Batelière. Puis, au retour 
de la procession, il a rcpris son rang et est revenu ]usqu’au 
Louvre, frappant de plus belle les pénitens et les pénilentes, 
ct distribuant, comme i! ledisait lui-même, ses indulgences 
plénières. 

Le soir arrivé, le roi se sentit fatigue de son jeúne, de sa 
course pieds nus et des coups furieux quMl s’était donnés. ]l 
se fit servir un sou per maigre, bassiner les épaules, alkimer 
un grand feu, et passa chex Saint-Luc, quMl trouvaallègre et 
dispôs, 

Depuis la veille, le roi était bien changé; toutes ses idees 
étaient tournées vers le néant des choses humoines, vers la 
pénitence et la mort, 

— Ah ! dit-il avec cet accent profond de rhomme dégortté 
de la vie, Dieu a en vérité bien fait de rendre rexistence si 
amère. 

— Pourqiioi cela, sire? demanda SaiiU-Luc. 

—Parce que rhomme fatigue de ce nionde^au lieu decrain- 
dre la mort y aspire. 

— Pardon,sire, dil Saint-Luc, parlez pour vous, raaisje 
u’y aspire pas du tout à la mort. 

— Ecoute, Saint-Luc, dit le roi en secouant la tétej si tu 
faisais bien, tu suivraís raon conseil, je d irais plus, mon 
exemple. 

— Bien volontiers, sire, si cet exemple me sourit. 

— Yeux tu que nous laissions, moi ma couronne, toi ta 
femme, et que nous entrions dans un cloilre? J’ai des dispen¬ 
ses denotrc saint-père le pape; dês demaiii nous ferons pro- 
fession. Je m’appellerai frère Henri... 

— Pardon, sire, pardon, vous tenez peu à votre couronne 
que vous connaissez trop; mais, moi, jc tiens beaucoup à 
ma femme que je ne connais pas encore assez. Bonc je re- 
fuse. 

•“ Oh! oh! dil líenri, tu vas niieux, à ce quMl paraíL 
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— Infinimenl mieux, sire; je me sens Tesprit tranquille, le 
cceur à la joie. J’ai Tame disposée (i’une manièrc incroyable 
au boiiheur et au plaisir. 


— Pauvre Saint-Luc! ditle roi en joiguant les mains. 

— Cétait hier, sire, fallait me proposer cela. Oh! 
hier J’ctais quinteux, maussade, enriolori. Pour rien je me 
serais jeté dans un puits. Mais, ce soir, c’est autre chose, j’íu- 
passé une bonne nuit, une journée charmante. Et, moi- 
dieu! vive la joie. 

— Tu jures, Saint-Luc, dil le roi. 

— Ai-je juré, sire? Cest possible, mais vous jurez aussi 
quelquefois, vous, ce ine semble. 

— .Pai juré, Saint-Luc, mais je nejurerai plus, 

— Je n’osc pas dire cela. Je jurerai lle moins possible. 
Yoiia la seule chose à laquelle je veux m’engager. IVail- 
leurs Dieu est bon et miséricordieux pour nos péchés, quand 
nos péchés tiennenl à la faiblesse humaine. 

— 'J'u crois donc que Dieu mc pardonnera ? 

— Oh I jene parle pas pour vous, sire; je parle pour volre 
scrviíeur. lH*ste! vous, vous avez péché... eu roi... tandis que 
inoi j’ai péché en simpíe particulier; j’espère bien que, le jour 
dii jugement, le Seigneur aura deux poids et deux balances. 

Le roi poussa un soupir, murmura un Con/ííeor, scfrappa la 
poitrine au meá culpd. 

— Saint-Luc, dit-il, a la fin, veux-lu passer la nuit dans 


ma chambre? 

— G’est selon, demanda Saint-Luc, qu’y ferons-nous, dans 
la chambie de Votre Majeslé ? 

— Kous ailumerons loutes les lumières, je me coucherai, 
et tu me liras les litanics des saints. 

—Merci, sire. 

~ Tu ne veux donc pas ? 

—Je nPen garderai bien. 

— Tu m’abandonnes! Saint-Luc, tu nPabandonnes I 

— IVon. Je ne vous quitte pas, au contraire. 

— Aii! vraimeiit. 


— Sí vous Youlez. 

— Cerlainement, je le veux. 

— Mais à une conditiou 5Ínc quánon, 

— T^aquelle ? . 
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— Cest que Votre Majesté va faire dresser des tables, en- 
Yoyer rliercher des violons et descourüsafiesjet, nia foi! nous 
danserons. 

— Saint-Luc! Saint-Luc! s'écria le roi au comble de la íer- 
reur. 

— Tiens t dit Saint-Luc. Je me sens folâtre, ce soir, moi. 
Voiilez-vous boit e et danser, sire? 

MaisIIenri ne répondait point. Son esprít, parfois si vif et 
si cnjouc, s’assonibrissait de plus eu plus et semblait lutter 
rontre une secrète pensce qui ralourciissait, comme ferait 
ini plomb aítachê aux pattes d’un oiseau qui éíendrait vaiue- 
mciitses ailes pour s’eiivolcr. 

— Saint-Luc, ditenfinleroi d’une voix funèbre, ríves-tu 
quelquefois? 

— Souvent, sire. 

— Tu crois aux rôves ? 

— Par raisori. 

— Comment cela? j 

— Eh oui! les rêves consoienl de la réalité. Ainsi, cílte 

nuit, j*ai fait im réve charmant. j 

— Lequel? 

— J’ai rêvé que ma femme... 

— Tu penses encore à ta femme, Saint-Luc? 

— Plus que jamais. 

— Ah! ÍU le roi avec un soupiret regardant leciel. 

— J’ai rèvé, continua Saint-Luc, que ma femme avait, tout 

cn gardant son charmant visage, carelle est jolie ma femme, i 

sire... j 

— Hélas ! oui, dit le roi. Eve était jolie aussi, maJheureux! | 

ct Eve nous a tous perdus. | 

— Ah! voilà douc d'oü vient votre rancune? Mais revenons J 
à mon rêve, sire? 

— Moi aussi, dit le roi, j'ai rêvé... 

— Ma femme, donc, tout en gardant son charmant visage, 
avait pris les ailes et Ia forme d’un oiseau, et tout aussilôt, f 
Itravant guichets etgrille, elle avait passé pardessus les mu- • 
railles du Louvre, et étail venue dontier du front conire mes ; 

^ itres avec un charmant pelit cri que je comprenais, ct qui di- fi 
sait: Ouvre-moi, Saint-Luc, ouvre-raoi,moH mari. ' 

— Et tu as ouvert? dit le roi presque désesperé. | 
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— Jele crois bien, s’écria Saint-LuCj et aveccmprcssement 
encore. 

— Mondain! 

— Mondain, tantque vous voudrez, sire. 

El tu fes réveiDé alors ? 

— Non pas, sire, je m’en suis bien gardé; le rêve élait trop 
cliarmant. 

— Alors tu as continué de rêver ? 

— Le plus que j’ai pu, sire. . 

— Et tu esperes, celte nuit... 

— Rêver encore. Oui, n^en déplaiseà Votre Majesté, voilíi 
pourquoije refuse Toífre obligeante qu’elleme faitd’aller lui 
iire des priêres. Si jeveille, sire, je veux au raoins irouver 
réquivalem de nion rève. Âinsi, si, comme je l’ai dit à Volre 
Majesté, elle veul faire dresser les tables, envoyer chercher 
les violons... 

— Assez, Saint-Luc, assez, dit le roi en se levant. Tu íe 
perds et tu nie perdrais avec toi si je demeurais plus long- 
íemps ici, Adieu, Sainl‘Luc, j’espère que le ciei fenverra,au 
lieu de cerêve tentateur, quclque rêve saiutairequi famènera 
íi partager demain mes péuilences et à nous sauver de com- 
pagnie. 

— J’en doule, sire, et même j"en suis si certain que si j’ai 
uncoiiseil à donner à Votre Majesté, c"est de nietire dès ce 
soir à Ia porte du Louvre le liberün de Saint-Luc, qui est tout- 
à*fait décidé à mourir impénitent. 

— Non,dit Henri, nonj’espère que dUci à demain la grace 
le louchera comme elle m’a touché. Bonsoir, Saint-Luc, je 
vais prier pour toi. 

— Bonsoir, sire, je vais rêver pour vous. 

Et Saint-Luc comniença lepremier couplet d’une chanson 
j»lus que légère que le roi avait Tbabitude de chanter dans ses 
niomens debonne humeur, ce qui activa encore la retraite du 
roi, qui fernia la porle, et rentra chez lui en murmurant: 

— Seigneur, mon Dieu! votre colère est juste etlégitime, 
car le monde va de mal en pis. 
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COMMEAT LE ROÍ EIJT PEUR D’aVOIR EU PEUR^ ET COR- 

MENT CHICOT EUT PEUR D^AVOIU PEÜR. 

En sorlaiU tie cliez Saint-Luc, le roi Irouva toute ta cour 
réunie, selon ses ordres, dans la grandegalerle. 

Alors il distribua quekiues faveurs à ses aniis, envoya rn 
provinoe d’0, d’Eperiion et Scliomberg, menaça Maugiron et 
Quéius de leurfaire leur procès sMls avaienl de nouvclles 
quereiles avec Bussy, donna sa main à baiser à celiii-ci,ettitit 
long-tenips soii frère François serré conlrc son coeur. 

Quant h la reine, il se montra envers elle prodigue d’ami- 
tiés eld eloges, à tel point que les assislans en coiiçurent Ic 
plus favorable augure pour la succession de la couronne dc 
France. 

Cependani Lheure ordinaire du coiicher approchait, cl Fon 
pouvait facilemeut voir que le roi retardait cette lieure auiaiit 
qiiepossible; enfin, !’horloge du Louvre résoiina dix foís; 
llenri jeta un long regard autour de lui, il sembla dioisir 
parmi tous ses amís celui quMlchargerait de cette fonction de 
íecteur que SainL^Luc venait de refuser. 

Chicot leregardait faire. 

— Tiens, dit-il avec son audace accoutumée, lu as Tair de 
me faire !es doux yeux, cesoír, ílenri.Chercherais-tu par iia- 
sard à placer une bonne abbaye de dix mille livres de renie? 
Tudiable! quel prieurje ferais ! Donne, mon íils, dorme. 

— Yenez avec nioi,Cliicot, dit )e roi. Bonsoir, messieurs, 
je vais me coueher. 

Chicot se retounia vers les courtisans, retronssa sa mous- 
tache, et, avec une tournure des plus gracieuses, toul en rou- 
lant de gros yeux tendres : 

— Bonsoir, messieurs, rí^péta-í-il, parodiant la voix de 
Henri; bons(dr, nous allons nous coucher. 

Les courtisans sc mordi rent les It^vres; le roi rougit. 

— Çà, mon barbier, dit Chicot, mon coiffeur, nion valei de 
chambre, et surtout ma créme. 

— Non, dit le roi, il n*est besoin de rien de tout cela ce 
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soir; noiis allons entrer dans le carême, et je suis eu péni- 
tcnce. 

— Je regrette Ia crême, dit Chicot. 

Le roi et le bouffon rentrèrent dans la chambre que nous 
connaissons. 

— Âhça! líenri, dit Chicot, je suis donde favori,moi? 
Je suis donc rindispensable? Je suis donc très beau, plus 
beau que ceCupidon de Quélus? 

— Silence! bouffon, dit le roi*, et YOus,messieursde Ia toi- 
kuie, sortez. 

l.es valets obéirent; la porte se referma. Henrí et Chicot 
domeurèrent seuls, Chicot regardait líenri avec une sorte d’é- 
(onnenient. 

— Pourquoi les renvoies*lu? demanda le bouffon. TIs ne 
nous ont pas encore graissés. Est-ce que lu com pies me 
graisser de ta main royale? Dame! c’est une pénitence comine 
une autre. 

Henri ne répondit pas. Tout le monde était sorti de Ia 
chambre, et les deux rois, le fou et le sage, se regardaient. 

— Prions, dit Henri. 

— Merci, s’écria Cbicol; ce n'est point assez divertissant. 
Si c’est pour cela que tu m’as fait venir, j’aime encore mieux 
ictourner dans la mauvaise compagnie oü j’étais.Adieu, mon 
lils. Bonsoir. 

— Resiez, dit leroi. 

— üb ! oh! fit Chicot en se redressant, ceci dégénère en ty- 
raniiie. Tu es un despote, un Pbalaris, un Denys. Je m’ennuíe 
ici, moi; loule Ia journée lu m’as fait déchirer les épaules de 
mes amis à coups de nerf de boeuf, et voilà que nous prenons 
)ã tüurnure de recoramencer ce soir. Peste! Ne recommençons 
pas, ílcnri. Nous ne sommes plus que nous deux ici, et à 
deux ,... tout coup porte. 

— Taisez-vous, misérable bavard, dit le roi, et songez à 
vous repenlir. 

— Ilon t nous y voilà. Me repenlir, moi I Et de quoi veiix- 
lu e|ue je me repente? de m’êlre faitle bouffon d’un moine ? 
Con/ífeor... Je me repens; mea culpâ; c’est ma faute, c’est 
ma faute, c’esl ma très grande faute! 

-- Pas de sacrilége, malheureux! pas de sacrilége, dit le 
roi. 
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— Ah ça t dit, Chicot, j’aimeraisautant être enferme dans ia 
cage des lionsou dans lalogedes singes, que d’être enfernié 
dans la chambre d’un roi maniaque. Adieu! je lu^en vais. 

Le roi enleva la clé de la porle. 

— Ilenri, dit Chicoí, je tepréviensque lu as Tair sinisire, 
et que si tu ne me laisses pas sortir, j’appelle, je crie, je brise 
la porte \ je casse la fenêlre. Ah! mais, ah ! mais! 

— Chicot, dit le roi du ton le plus mélancolique, Chicot, 
mon ami, tu abuses de ma iristesse. 

— Ah! je comprends, dit Chicot, tu as peur de rester tout 
seul.Les lyrans sontcomme cela. Fais-toi faire douze cham¬ 
bres comme Denis, ou douze palaiscommeTibère. En atlen- 
daiit, prendsma longue épée, et laisse-moi repórter le fourreau 
chei moi, heiii? 

A ce mot de peur, un éclair était passe dans les yeux de 
Ilenri; puis, avec un frisson étrange, il s’était levé et avait 
parcoüru la chambre. 

11 y avait une telle'agitatioii dans toutle corps de Ilenri, 
une telle pâleur sur son visage, que Cbicot commença à !e 
croire réellement maiade, et qu’après Tavoir regardé d’un 
air elTaré faire trols ou quatre tours dans sa chambre, il lui 
dit: 

— Voyons, mon fils, qu’as*tu , conte tes peines à ton ami 
Chicot. 

Le roi s’arrèla devant le bouífoii, et le regardant: 

— Oui, dit-ü, tu es mon ami, mon seul ami. 

— 11 y a, dit Chicot, Tabbaye de Yalencey qui est vacante. 

— Écoute, Chicot, ditllenri, tu es discret? 

— 11 y a aussi celle de Pithiviers ou Too mange de si bons 
pàlés de mauvietlcs. 

— Malgré tes bouffonneries , continua le roi, tu es homine 
de coeur. 

— Alors, ne me donne pas une abbaye , donne-raoi un ré- 
giment. 

— Et méme, tu es homme de bon conseil, 

— En cc cas, ne me donne pas de rcgiment, fais-moi con- 
seiller. Ah! non,j'y pense, j’aime mieux un régiment ou une 
abbaye. Je ne veux pas ètre conseil ler; je serais forcé d‘éíre 
toujours de Tavis du roi. 
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^Taísez-YOus,taisez-vouS)Chicot,nieureapproche,rheure 

lerrible* 

— Ah! voilà que cela te reprend? dit Chicot. 

— A"ous allez voir, vous allezenlendre. 

— Yoir quoi ? cntendre qui ? 

— Atlendez, et révéHemenl mcme vous apprendra les cho- 

ses que vous voulez savoir, altendez. 

— Mais noD, mais non , je n’aUends pas; mais quel chieii 
enragé avait donc mordu ton père et ta mère la nuitoü ils out 
eu la fatale idée de t’eugendrcr? 

— Chicot, tu es hrave? 

— Je m’en vante; mais je ne mels pas ainsí mabravoure à 
répreuve, tudiable! Oii^tód le roi] de Franceet^de Pologne crie 
la nuit de façon ít faire scandale dans le Louvre, moi chétif, je 
suisdans le cas de déshonorerton appartement. Adleu, Ilein i, 
appelle tes capilaines des gardes, tes suisses, les porticrs, et 
laisse-moi gagner au large; foin du péril invisible, foin du 
danger que je neconnais pas! 

— Je vous commande de rester, fit le roi avec autorité. 

— Voilà, sur ma parole, uu plaisant maitre qui veut com- 
mander à la peur ; j’ai peur, moi. J’ai peur, te dis-je, à la res- 
cousse! au feu! 

Et Chicot, pour dominer le danger, sans doute, monta sur 
une table. 

— Allons, drôle, ditle roi, piiisquMl faut cela pour que tu 
te laises, je vais tout te raconter. 

— Ah! ah! dit Chicot, en se frottant les mains, en descen- 
dant avec précaution de sa table et en tirant sou énorrae épée : 
une fois prévenu, c'est bon; nous allons en découdre; raconte, 
raconte, mon fils. II parai traí t que c>st quelque crocodile , 
heim?Tudiable! la lame est bonn€,car je m’en sers pourro- 
gner mes corneschaque semaineet elles sont rudes, mes cor¬ 
nes. Tu disais donc, Henri,que c’est un crocodile. 

Et Chicot s’accommoda dans un grand fauteuil, plaçant son 
•épée nue entre ses cuisses, et entrelaçant la lame de ses deux 
jambes, comme Ifs serpens, symbole de la paix, entrelacent 
le caducée de Mercure. 

— La nuit dernière, dit IIenri,je dormais... 

— Et moi aussi, dit Chicot. 

— Soudain, un souflle parcourt mon visage. 
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— C’élait la bêtc qui avait faim, dit Chicot, et qui léchait 
ta graisse. 

— Je m’éveilleà demi ^ et je scns nia barbe se Iiérisser de 
terreursous mon masque. 

— Ah! tu me faisdélicieusemení frissonner^dit Chicot, en 
SC pelotoiinant dans son fauteuil eten appuyant son menton 
au ponimeau de son épée. 

— Âlors, dit le roi avec un accent si faible et si tremblant, 
que le bruit des paroles arriva a peine à ]’oreille de Chicot, 
alors une voix retentit dans la chambre avec une vibration si 
douloureuse, qu’elle ébranla tout mon cerveau. 

— La voix du crocodile, oui. J’ai lu dans le voyageur Marco 
Polo que le crocodile a une voix terrible qui imite le 
cri des enfans; mais tranquillise-loi, mon íils; s’il vient, 
nous le tuerons. 

w 

— Ecoute bien. 

— Pardieu 1 si j’écoute, dit Chicot en se détendant comnie 
par unressorl; j’en suis immobile comme unesouche et muet 
comme une carpe, d’écouler. 

Henri continua d’un accent plus sombre et plus lugubre 
encore : 

— Misérable pécheur, dit la voix... 

— Bah! in te rrompit Chicot, la voix parlail; ce nVtait donc 
pasun crocodile? 

— Misérable pécheur, dit la voix, je suis la voix de lon Sei- 
gneur Dieu. 

Chicot fit un bond et se reírouva accroupi d’aplomb dans 
son fauteuil. 

— La voix de Dieu? reprit-il. 

— Ah! Chicot, répondit Henri,c’est une voix effrayaiUe. 

— Est-ce une belle voix? demanda Chicot, et ressemble-t- 
clle, comme dit l’Éeriture,au son dela trompette? 

— Es-tu là? entends-tu? continua la voix; entends-tu, pé¬ 
cheur endurci, es-tu bien décidé à persévérer dans les ini- 
quités? 

— Ahl vrainient, vraiment', vraiment, dit Cbícat; mais la 
voix de Dieu ressemble assez à celle de lon peuple, ce mu 
semble. 

— Puis, reprit le roi, suivirent mille autres reproches qui, 
je vous le proteste, Chicot, m’oiU été bien cruels. 
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— Mais encore, dit Cliicot, continue un peii, mon fds, ra- 
! conte, racontc ce (lue disait la voix, que je sache si Dieu était 
I bien instruit. 

— Impie! s’écria le roi, si tu doules, je te ferai châlier. 

Moi! dit Cliicot, je ne doule pas: ce qui !n’étonne seule- 

ment,c’est que Dieu ait attendu jusqueaiijourd'hui pour te 
faire lous ces reproches-là. 11 estdevenu bien palient depuis 
le déluge. En sorte, mon filsj continua Chicot, que tu as eu 
une peur effroyable ? 

— Oh! oui, dit Ileiiri. 

—11 y avait de quoi. 

— La sueur me coulait le long des tempes, et la moelle 
était tigée au coeur de mes os. 

— Comme dans Jérémie, c’esl tout naturel; je ne sais, ma 
parole de geiUilhomme, ce qu’à ta place je n’cusse pas fait; et 
alors tu as appelé ? 

— Oui. 

— Et Ton est venu? 

—Oui* 

— Et a-t-on bien cherché? 

— Partout. 

— Pas de bon Dieu ? 

— Tout s’était évanoui. 

— A commeiicer par le roi Ilenri. Cest effrayant. 

— Si eíTrayant que j’ai appelé mon confesseur, 

— Âlí! bon *, il est aceouru. 

— A rinstant mênie. 

— Voyons un peu, sois franc, mon fils, dis la vcritecontre 
ton ordinaire. Que pcnse-t-il de cette revélalion-Ià, ton con* 
fesseur? 

— 11 a frémi. 

— Je (Tois bien. 

— 11 s’estsigné; il m’a ordonné de me repenür comme Dieu 
mele prcscrivaít. 

— Fort bien ! il n\ a jamais de ma! à se repenlir. Mais de 
la Vision cn elle-méme , ou plutot de raudition, qu’eii a-í*il 
dit? 

— Qirelle était providenlielle; que c’élait un miracle, qu’il 
me faliait songer au salul de rÉlaí. Âussi ai-je, ce matin... 

— Ou’aS'lu fait ce malin, mon fils? 
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— J’ai doriíié cent mille livres auxjésuiles. 

— Três bien! 

— Et hacbê à coups de discipline iiia i)eau et celle de iiics 
jeiines seigneurs. 

“Parfaitl Maisensuiíe? 

— Eh bienl ensuite. Que penses-tu , Chicot? Ce n^est pas 
au rieur que je parle, c^está rhomnie de sang-froid, à Pami. 

— Ah! sire, dit Cfiicot sérieux, je pense que Volre Majesté 
a eu le caucheniar. 


— Tu crois. 

— Que cYst un rêve que Votre Majesté a fait, et <[u’il ne se 
rcnouveilera pas si Votre Majesté ne se frappe pas trop Tes- 
prit. 


— Línréve? dit Henri eu secouant la lête. Non, non',j’étaís 
bien éveillé, je t>n réponds, Chicot. 

— Tu dormais, Heuri. 

— Je dormais si peu quej’aYaÍs les yeux tout grands ou- 
verts. 


— Je dors comine cela, moi. 

— Oui, mais avec mes yeux je voyais , ce qui idarrive pas 
quand on dort réellemeiií, 

— Et que voyais-lu? 

— Je voyais la lune áux vitres de nia chambre, et je regar- 
dais l’améthyste qui est au pommeau de mon épée briller là 
oü vous eles, Chicot, d’uiie lumicre sombre. 

— Et lalampe íprêiait-elle devenue? 

— Elle s’ctaitétcinte. 


— Ué ve, cber li Is, pur réve. 

— Pourquoi n’y crois-lu pas, Chicot? N’est-il i)as dit que le 
Seigneur parle aux rois, quand il veut opérer quelque graiid 
changement sur la terre ! 

— Oui, il leur parlejcVstvrai, dit Chicot, mais si bas qu’ils 
ne rentendeiu jamais. 

— Mais qui te rend donc si incrédulo? 

— G’est que tu aies si bien entendu. 

— Eh bien ! comprends-lii pourquoi je t’ai fait resler? dit 
le roi. 

— Parbleu! répondU Chicot. 

— C'cst poiir qutí tu euteiides loi-mêmc ce <iue dira Ia 


voix. 
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— Pour qu’on croie que je dis quelque bouffoniierie, si je 
répclc cequc j’ai enlendu^Chicot cst si iiiil, si cbélif, si foii, 
quCj le dit-il à chacuií, pcrsoune ne le croira. Pas mal joiié, 
mon ftls. 

“Pourquoi ne pascroire pliitut, mon ami, ditle roi, que 
c’cst à Yotre íidélité bien conmie que je confie ce secrct? 

— Ahí neniens pas, Henri; car si la voix vient, elle te re- 
prochera ce mensonge, et lu as bien assez de tesautres ini- 
quílés. Mais, nMniporle! j’acceptela cominissioii. Je ne suis 
pas fàclié d’entendre la voix du Seigneur, peut^êlre dira-t-elle 
aussi ([uelque cliose pour moi. 

— Eh bien t que faiit-i! faire? 

— í! faul te coucher, mon fils. 

— Mais si, au coiitraire... 

— Pas de mais. 

— Cependanl... 

— Crois-tu par Iiasard que tu empèclieras la voix de Pi eu 
de parler, parce que tu resteras debouí? T;n roi ne dépasse 
les autres íiommes que de Ia bautcur de la couronne, et quaml 
il est têíe nue, crois-moi, Henri, il cst de mdme taille ct 
quelquefois plus petit (|u’eux. 

— (Vest bien,dit le roi, tu restes? 

— Cest convenu. 

— Eh bien! je vais me coucher. 

— Ron I 

— Mais tu ne te coucbcras pas, toi? 

— Je n'aurai garde. 

— Seulemenl, je n’ôte que mon pourpoint. 

— Fais à ta guise. 

— Je garde mon haut de cbausses. 

— La précaution est bonne. 

Et toi ? 

— Moi, je reste oújesuis. 

— El lu ne dormiras pas? 

— Ah ! pour cela, je ne puis pas te le promettre; le somiueil 
est comme la peur, mon íils, une chose indépendanle de Ia 
volonté. 

— Ttx feras ce que tu pourras, au moins. 

— Je me pincerai, sois tranquille; d’ailleurs , la voix me 
rèveillera. 
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— Ne plaisaníe pas avec la voix, dit Henri, qiii avait déjà 
unejambe dans lelit eí qui la retira, 

— Alloiis donc I dit CIvicot; faudra-l-il que je íc courlie ! 
Le roi poussa uri soupir, et, après avoir avee inquietude 

sondé du regard lous íes coiiis et tous les recoins de la 
chambre, il se glissa louLfrissonnaiit dans son lit. 

— Là! íit Cliicot, a mon tour. 

Et il s’étendit dans son fauleuil, arrangeant tout aiitour 
de lui et derrière lui les coussins et les oreiilers. 

—'Comment vous trouvcz-vous, sire? 

— Pas mal, dit !e roi, et toi? 

— Très-bien; bonsoir, Ilenri. 

— Bonsoir, Chicot; mais ne t’endors pas. 

— Peste! je n’eii ai garde, dit Chicot, en bíiillant à se dé- 
raonter la inâchoire. 

Et tous deux fermèrent les yeux, le roi pour faire sem- 
blant de dormir, Chicot pour dormir rcellenient. 



« 


CO.>IME\T LA VOIX DU SEIGM- UR SE TROííPA ET PARLA A 

CHICOT, CROYAXT PARLER AU ROI. 

Le roi et Chicot restèrent pendant Tespace de dix minutes 
h peu près iinniobilcs et silencieux. Tout à coup le roi se 
leva comme eu sursaut et se mit sur son séaiit. 

Au mouveniont et au bruit qui le tiiaient de cette douce 
soniiiolencc qui précède le sommeil, Chicot eii íit autaiit. 
Tous dcux se rcgardèrent avec des yeux ílamboyants. 

— Quoi? demanda Chicot à voix basse. 

— Le soufíle, dit le roi h voix plus basse encore, le soufflé! 
Au même instant une des bougies que tcnait dans sa main 

le salyre d’or, s’éleignit; puis une secoiule, puis une troi- 

sième, puis enlin la dernière. 

— Oh ! oh! dit Chicot, qiiel soufflé! 

Chicot ifavait pas prononcê la dernière de ces syllabes, 


















LA DAME DE MONSOREAF. 


8> 


que la lampo s’éleignit à son tour, et que la chambre de* 
meura éclairée seulement par les ilernières lueurs du foycr. 

— Casse-cou 1 dit Cíiicot, en se levant tout debout. 

— 11 va parler, dit Ic roi, eii se courbant daiis son iit; il 

va parler. 

— AlorSj dit Chicot, écoute. 

En effet, au inênie instant on entendi t iine voix creusc ct 
siíilante par intervalle qui disait daiis ia ruellc du lit; 

— Pécheur endurd, es-lu là? 

—Oui, oui, Seigiieur, dit llenri dont les dentsclaquaiení. 

— Oli! oh! dit Chicol, voilà une- voix bien enrhuniéej 
pourvenirdu ciei! nMmporte; c’est elTrayant. 

^ M’eiitends-tu ? demanda la voix. 

— Oui, Seigneur, balbutia Henn, et j’êcoute courbé sous 
volre colère. 

— Crois-tu donc m’avoir obéi, continua la voix, en faisant 
toules les monieries extéricures que tu as faites aujouríriíuí, 
sans que Ic fond de ton cceur ait élc sérieusenienl atteinl? 

— líien dit, s^écria Chicot, oh ! bien touché! 

Les niains du roi se choquaient en se joignant, Chicot 
s’approcha de lui. 

— Eh bien! murmura llenri, eh bien! crois-lu mainte- 
nant? malheureux! 

— Atteiidez, dit Chicot. 

— Que veux tu ? 

— Silencedonc! Ecoiitc: tire-toi loul doucement de ton 
lit et laisse-moi iiry niettre h ta placc. 

— Pourquoí cela ? 

— Afinque la colère du Seigneur tombe d’abord surmoi 

— Pcnscs-lu qu’ii m’éi>argiiera pour cela? 

— Essayons loujours. 

Et, avec une aílectueuse insistance, i! poussa tout douce- 
nieiu Ic roi hors du lit et se mit en son lieu. 

—‘ Maintcnanl, llenri, dit-il, va fasseoir dans mon fauteuil 
et laisse-moi faire. 

Ilcuri ohéit; il commençait à deviner. 

— Tu ne reponds pas, repril la voix, preuve íiuc tu cs cn- 
durci dans le pcclié. 

— Oíi! pardun, pardon, Seigneur I dit Chicot, en nasillaiit 
commc Iç roi. 


5. 
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Puis s’allongeant vers Ilenri: 

— Cest drôle, tlU-il, comprends-tu, nion fils, lebon Dieu 
qui iie reconnait pas Chicot. 

— Ouais ! iU Henri, que veiit dire cela? 

— AttendSj attends, tu vas en voir bien (Fautres! 

— Mallieureux! dit la voÍx. 

— Oui, Seigneur, oui, répondit Chicot, oui, je suis iin 
péciieur eudurci, iiii aífreux pécheur. 

— Alors, reconnais fes crimes, et repens-toi* 

— Je reconnais, dit Chicot, avoir été uii grand traifre vis 
à vis de mon cousin de Conde, tlont j’ai séduit la femme, et 
je me repens. 

— Mais que dis-tu donclà? nnirmura le roi. Yeux-tu bien 
te íaire! II y a longtcmps qiFíl n’est plus question de cela. 

— Ah! vraiment, dit Chicot; passons à autre chose. 

— Parle, dit la voix. 

— Je reconnais, continua le faux Henri, avoir é(é un grand 
larron vis à vis des Polonais qui ni’avaient élu roi, quej'ai 
abandonnés une belle nuit, cmportant lous les.diamants de 
)a couronne, et je me repens. 

— Eh ! béíitre ! dit Ilenri, que rappellcs-íu là? c’estoublié. 

— II faut bien que Je continue de le tromper, reprit Chicot. 
Laissez-inoi faire. 

— Parle, dit la voix. 

— Je reconnais, dit Chicot, avoir soustrait le trône de 
France à nion fròre d’A!ençon, a qui il revenait de droit, 
puisque j’y avais formellemcnt renoncé en acceptant le trône 
de Pologne, et je me repens. 

■— Coquin ! dit le roi. 

— Ce iFest pas encore cela, reprit la voix. 

— Je reconnais nFêlre entendu avec ma bonne mère Ca- 
therine de Médicis pour chasser de France mon beau-frère 
le roi de Navarre, après avoir détruit tous ses amis, et ma 
soeur la reine Marguerite, après avoir détruit tous ses.amants, 
de quoi j’ai un repenlir bien sincère. 

— Ah ! brigand que tu cs, murmura le roi, les denis ser- 
rées de colèrc. 

•— Sire, iroOensons pas Dieu en essayant de lui caclier ce 
qiFil sãit aussi bien (jue nous. 

— li ne &’agit pas de politíque, poursuivit Ia voix. 
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— Ah! nous y voilà, poursiiivit Chicot, avpc iin accent 
lamentable. II s’agit de mes meeurs, n’est-fe pas? 

— A la bonne hcure! dit la voix. 

II est vrai, mon Dieiil coníimia Chicot, parlant toii- 
joiirs au nom du roi, que je suis bien cfteininó, bien pares- 
seux, bien mol, bien niais, et bien hypocrite. 

— C’est vrai, lU la voix avec un son caverneux. 

— .Eai maltraitc les femmes, Ia mienne surtout, une si 
digne femmc. 

— On doit ainier sa feinme comine soi-mème, et la préferer 
à toiUes choses, dit la voix furicuse. 

— Ah! s’écria Chicot, d’im ton désospéré, j’ai bien pécbé 
alors. 

— Et tu as fait pécher les autres, en donnant Texemple* 

— C’est vrai, c’est encore vrai. 

— Tu as failli damner ce pauvre Saint-Liic. 

— Bali! lil Chicot, êtes-vous bien súr, mon Dien! que je 
ne Taie pas daniiié tout h fait? 

' —Non, mais cela pourra bien lui arríver, et íitoiaiissi, 

si tu ne le renvoíes demaiii niatin, au plus tard, dans sa 
famille. 

— Ah! ali! dit Chicot au roi, la voix me parait amie dc 
la maison de Cossé. 

— Et sl tu ne le fais duc et sa femme duchesse, conti¬ 
nua la voix, pour indemnitó de ses jours de veuvageanticipé. 

— Et si Je irobéis pas? dit Chicot, laissant percer dans sa 
voix un soiipçon de résisíance, 

™Si tu n’obéis pas, reprit la voixen grossissant d'uncfa- 
çon terrible, tu cuiras pendant réterníté dans la grande chau- 
dière oücuisenten fattendantSardaiiapale, Nabuchodonosor 
ei le marechal dcRetz. 

Henri líl poiissa un gémissement. La peur, à ceíte me- 
aace, lereprcnait plus poignanle que jamais. 

— Peste! dit Chicot, remarques-lu, Henri, eomme le ciei 
»'iniêresse à monsieur de Saint-Liic? On diraií, le diable 
n'emporte, qu’il a le bon Dieu dans sa manche. 

Mais Henri n’entendait pas les bouffonnerics de Chicot, ou, 
i'il les entendait, ellesne pouvaicnt le rassurer. 

— Je suis perdu, disait*il avec égaremetU, je suisperduí et 
íetle voix d’eii haut me fera mourir. 
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— Yoix {i*en haul! reprit Chicot, ah ! pour cetle fois, lu le 
tronipes. A^oix d'à còlé, lout au plus. 

— Comment! voix d’à côté? demanda Henri. 

— Eh oui! n’entends-iu donc pas, mon íils, que Ia voix vient 
de ce mur-ià? Ilenri, le bon Dieu loge au Loiivre. Probable- 
nient que, coinme Tenipereur Cbarles-Quiiit, il passe par la 
France pour descendre en enfer. 

— Ailiée! hiasphémateur! 

— Cest hoiiorable pour toi, Henri. Aussi, je te fais mon 
eompliment. Mais, je te Tavoiierai, je tetrouve bleii froid à 
riionneur que tu rcçois. Commeiit! le bon Oieu est au Lou- 
vre, t't ii’est séparé de toÍ que par une cloison, et tu ne vas 
pas lui faire une visite? Allons donc, Valois; je ne te recon- 
nais point là ct tu n’es pas polí. 

Eli ce moment une branche perdue dans un coin de la che- 
niinêe s’enflamma et, jetant uiie lueur dans la chambre, iilu- 
inina le visage de Chicot. 

Cie visage avait une tclle expressioii de gaité, de raillerie, 
que ie roi s’en étonna. 

— Eli ((uoi! dit-il, Ui «as le coeur de railler? tu oses... 

— Et oui, j’ose, dit Chicot, et tu oseras loi-même tout à 
l’heure, ou la peste me crève. Mais raisonne donc, mon lils, et 
fais ce ((ue jc te dis, 

— Que j’aille voir... 

— Si le bon Dieu est bien eíFectivenient dans la chambre íí 
cole. 


— Mais si la voix parle encore? 

— Est-ce que je ne suis pas líi pour répondre ? li est mêmc 
três bon que je continue de parler en ton nom, cela fera croire 
íi la voix qui me prend pour íoi, que tu y es toujours ; car elle 
est noblement crédiile, la voix divine, et ne connait guêre son 
monde. Conimentí depuis un (luarí d’hcure que je brais, elIe 
IIe IIda pasreconnu? C’est liuniiliaiit pour une intelligence. 

Henri fronça le sourcil. Chicot venait d’en dire tant, que 
son incroyable créduütééiaitentamce. 

— Je crois que tu as raison, Chicot, dit-il, et ]’ai bien en¬ 
vie... 


— Mais va donc! dit Chicot en le poussant. 

Henri ouvrit doiicement !a porte du corridor qui doniiait 
dans Ia chambre voisiiie, qui étai t, on se le rappclle, i’anciciiiic 
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cliambre de la nourrice de Charles IX, hahitée ponr le nioment 
par Saint-Luc. Mais il n’eut pas plus tôt fait quatre pas dans 
Iccouloir, qu’il entendit ia voix redoiiblerdc reproches. Chi- 
üot y répoiulait par les plus lamentables dolêanccs. 

— Oui, disail la voix, tu cs inconslanl corame une femme, 
inou'comn]e un sybarite, corrompu conime un paíen, 

— Hé! plcurnichait ChicoL Ilé ! lié! esl*ce ma Ííuite, grand 
Dieu 1 si tu m’as fait la peau si douce, les iiiains si blanches, 
le nez si fiii, Fesprit si changeant! Mais c’est fini, nion Dieu ! 
à partir (raujourd’bui je nc veiix i)lus porterqiie des chemises 
de grossc toilc. Je iiFeiiterrerai dans le fumier comme Job, et 
je niangerai de labousede vache comme Ezérbiel. 

Cependant llcnri continuait d’avaiicer dans le corridor, re- 
marquant avecadmiralion qifà mesure que la voix de Chicot 
diminuait, la voix de sou interlocuteur augineiitait, et que 
ccUe voix semblait sortir effeclivement de la chambre de Saiut- 


Luc. 

Hcnri allait frapper à la porte, quaiid il aperçut un rayon 
dc lumière qui lillrail à travcrs le large trou de la serrure ci- 
sclée. 

Il se baissa au niveau de ccUe serrure et regarda. 

Tout à coup Heiiri, qui était fort pâle, rougit de colère, se 
releva et se fr.otta les yeux comme pour mieux voir ce quMl ne 
pouvait croire tout en le voyant. 

— Par la mordicu! murmura-t-il, cst-ce possible qu’on ait 
osé me jouer à ce point-là? 

En eífel, voici ce qu’il voyail par le trou de la serrure; 

Dansun coin dc cette- chambre, Saint-Luc, eu caleçon de 
soieet en robe de chambre, soufllait dans une sarbacane les 
paroles menaçantes quele roi prenait pour des paroles divines, 
et près de lui, appuyce à son é|)au!e, une jeiine femme en 
costume blanc et diaphane, arrachant de temps en teinj)S 
la sarbacane de ses mains, y soulllait cn grossissant sa voix 
toules les fantaisics qui naíssaient d’abord dans ses yeux ma - 
lius et sup ses lèvres rieuses. Puis cYdaieni des éclats de foile 
joieá chaque reprise de sarbacane, atlenduijiie Chicot se lamen- 
t lit et pleurail à faire croire au roi, laut 1’iniitaíion êíait par- 
faite etle uazillement iiaturel, que cYdait lui-raême qiFilen- 
tciidail plcurer cl se lanienler dece corridor. 

— Jeanne de Cossé dans la chambre de Saint-Luc, un trou 
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(lans la muraille, une niystiíícation à moi! gronda sourdemeiit 
Henri. Oh les misérabies! ils me le paieront cher! 

Etsur unephrase plus ínjurieuse fjue lesaiUres souflléepar 
madame de Sainl-Luc dans la sarbacane, Ilenri se recula d’un 
pas,et d'im coup depied, fortviril pour un efféminé, enfonca 
Ia porte dont Ics gorids se desce! lèreiit à moitié etdont la ser- 
rure santa, 

Jeanne, demi-nue, se cacha avec un cri terrible sons les ri- 
deaux, dans lesquels elle s’tínveloppa. 

Saint-Luc, la sarbacane à la mainj pâle de terreur, tomba h 
deux genoux devant le roi, pâle de colère. 

— Ah ! criait Cliicot du foiid de la chambre rovale, ah! mi- 
séricorde ! J’en appelie à la Yiergc Marie, ü lous les saiiits,... 
Je m^aíTaiblis, je me meurs. 

Mais dans la chambre à côté, nul des actenrs de !a scène 
burlesque que nous venons de raconler n’avait encore eu la 
force de parler, tant la situation avait rapideiuenl tounié au 
dramalique. 

Henri rompit le silence par un mot, ct cette immobilitc 
par un geste. 

— Sorlez, dit-il, en étendant le bras. 

Et, cédantà un mouvemeiU de rage indigne d’un roi, il ar- 
racha la sarbacane des mains de Saint-Luc et Ia leva com me 
pour Tcn frapper. Mais alors ce fut Saint-Luc qiii sg redressa, 
comine si un ressort d’acicr Teut mis sur ses janibes, 

— Sire, dit-il, vous n’avez le droit de mc frapper qu’à la 
t<lte, je suis gentilhomme, 

Henri jeta violemment la sarbacane sur le plaiicher. Qucl- 
qu’un la ramassa, c’élait Chicot qui, ayant eníendu le bruit 
de la porte brisée, ct jugeant que la présence d’un médiateur 
ne seraitpas inulile, était aceouru à Tinstant niéme 

Jl laissa Henri ct Saint-Luc se démêler comme ils Tenten- 
daient, et courant droit au rideausous lequel il devinaitquel- 
qu’un, il en tira la pauvrefemme toute frémissanle. 

— Tiens ! tiens ! dit-il, Adam et Eve apres le péelié! et tu 
les chasses, Ilenri? demanda-t-il en interrogeant le roi du 
rega rd. 

— Oui, dit Henri. 

— Attends alors, je vais faire Tange exterminaieur. 

El se jelant entre le roi et Saint-Luc, il tendit sa sarbacane 
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en guise trépée flamboyarile sur la tête desdeux coupableSjel 
dit; 

— Ceei est nion paradis que vous avez perdu par votre 
dcsobéissance. Je vous défeiids d’y reiitrer. 

Puis se penebantà Toreille de Sainl-Luc, qui, pour la pro¬ 
teger, sMI étaitbesoin, coníre la colère du roi, enveloppait le 
corps de sa femme de son bras: 

— Si vous avez un bon cheval, dit-il, crevez-lej mais faites 
vingt lieues d’ici à deinain. 


X. 


COMMENT BUSSY SE MIT \ LV nEClIEnClIE DE SON RÊVE, 
DE PLU8 EN PLLS CÜNVAINCU QUE C’ÉTAIT UNE UÉA- 
LITÉ. 

Cependant Bussy était rentré avec le duc d'Anjou, révetirs 
tous deux : ledue, parce quMl redoutait les suites de celte 
sortie vigoureuse, à laquelle il avait en quetque sorte été 
forcé par Bussy, Bussy, parce que les évéiicmens de la iiuit 
précédetite le préoccupaient par-dessus íout. 

— Enfin, se disait-il, eii regagnant son logis après force 
coniplimens fails au duc d^Ânjou sur Ténergie quMl avait dé- 
pioyée, enlln, co qu’il y a de certain, e’est que j’ai été altaqué, 
c’est (]ue je me suis baitu, c’est que j’ai été blessé, puisque 
je sens là, au côté droit, ma blessure qui est nicme fort dou- 
loureuse. Or, en me battant, je voyais comme je vois là la 
croixdes PetitsCliamps*,jevoyais le murde rilotel desTour- 
nelles et les tours crénelées de la Baslille. C’est à la place de 
la Baslille, un peü en avant de rhòtel des Tournelles, entre la 
rue Sainle-Catherine et !a rue SaiiU-Paul, que j*ai été aítaqué, 
puisque je m’en aliais faubourg Saint-Antoine cherclier Ia 
lettre de la reine de Navarre. C’est donc là que j’ai été alta¬ 
qué, près d’une porte ayant une barbacane, par laquelle une 
fois cette porte refermée sur moi, j’ai regardé Quéius qui 
avait les joues si pàles et les yeux si flamboyans. Pétais dans 
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une alléc; au bout de Tallee il y avait un escaíier. Tai senti !a 
première marche de cet escalier puisque j’ai trébuché conlrc. 
Alorsje me suis évanoui. Puis a commeneé nion réve; puisje 
me suis retrouvé, par un vent Iròs frais, couché sur íe talus 
des fossés du Temple, entre un moine, un boucher et une 
vieille femme. 


— MaiiUenant, d'oü vient que mes autres rêves sWacent si 
vite et si complétement de ma mémoire, tandis que ce!ul-cis’y 
grave plus avant à mesure que je m’éloigne du moment ou je 
Tai fait? 


— Ah! dit Biissy, voilà le mystère. 

Et il s*arréta à la porte de son hotel oü il venait (Parriver 
en ce moment même, et, s^appuyant au mur, il ferma Ics 
yeux. 


— Morbleu! ditdl, c’est impossible qu*un rêve laisse dans 
resprit une pareille impression. Je vois la chambre avec sa 
tapisserie à personnages, je vois le plafond peint, je vois moii 
lit en bois de chêne sculpté, avec ses rideaux de damas blanc ; 
et or. Je vois le portrait, je vois la fenime blonde; je suiSj l. 
moins súr que la femme et le portrait ne soient pas la même i 
chose. Enlin, je vois la bonne et joyeuse ílgure du jeune mé- ■ 
decin qu’on a conduit à mon lit les yeux bandés, Voilà pour- ■ 
tant bien assez dMndices. Récapitulons : une tapisserie, un i 
plafond, un lit sculpté, des rideaux de damas blanc et or, un i 
portrait, une femme et un médecin. Allons! allons! il faut J 
que je me mette àla recherche de lout cela, et à moins d’étre ’{ 
la dernière des brutes, il faut que je le retrouve. 

— Et d’abord, dit Bussy, pour bien entamer la besogne, \ 
allons prendre un costume plus convenable pour un coureurde € 
nuií, ensuile à la Bastille! 

En vertu de cetle résolulion assez peu raisonnablede lapart J 
d’un hoinme qiii, après avoir manque la veilled’être assassine à 
à un endroit, allaii le lendemain, à la même hcure ou à peu u 
prés, explorer le même endroit, Bussy remonta chez Iui, fit J 
assurer le bandage qui ferniait sa plaie par un valet quelque o 
peu chirurgien qii1I avait à íout hasard, passa de longues ^ 
iioltes qui montaient jiisqifau inilieu des cuisses, prit son.n 
épée la plus solide, s’euve!oppa de son manteau, moiila dans ^ 
sa litière, fit arrêler au bout de la rue du lloi-de-Sicile, des- -é 
cendit, oixlonna à ses gens de rattendre, et, gagiiaiit la £ 
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grande rue Saint-Antoine, s’acíicmina vers Ia place de la 
Basiille, 

II était neuf heures du soir à peu près; le couvre-feu avait 
sonné; Paris devenait désert. Grace au dégel, qu’un peu de 
soleil et une plus liède aimosphère avaient ameiié dans la 
journée, les mares d’eau glacée et les trous vaseux faisaient 
de la placc de Ia Bastille uii lerrain parseiué de lacs et de pré- 
cipiccs, que coutournait comme une chaussée ce chemin frayé 
dont nous avons déjà parlé. 

BussY s’orienla‘, il cliercha Tendroit oü son cheval s’était 
aballu, et crut Tavoir trouvé; il íit les mêines mouvemens 
de rclraite et d’agression qu^il se rappelait avoir faits; il re- 
eula jusqiPau mur et examina cliaque porte pour retrouver 
le recoin auquel il s’était appuyé et le guicliet par lequel il 
avait regardc Quélus, Mais toutes les portes avaient uii re- 
foiti et presque toutes un guicliet; il y avait une allée der- 
rière les portes. Par une fatalité qui paraitra nioins extraor- 
dinaire quaiid ou songera que le concierge était à ccUe épo- 
que une cliose inconnue aux inaisons bourgeoises, ies (rois 
«luarls des portes avaient des allées. 

— Pardieu! se dit Bussy avec un dépit profond, quandje 
devrais heurter à chacuiiede ces portes, interroger tous les 
loeataires; quand je devrais dépenser luilleécus pour faire 
parler les valeis et les vieilles femnies, je saurai ce que je 
veux savoir. II y a cinqiiante niaisons; à dix maisoiis par 
soiréc, c’est cinq soirêes queje perdrai: seuleinent j’attendraí 
qu’il fasseun peu plus sec. 

Bussy achevait ce monologue quand il aperçut une petlte 
lumièrc, trembloíante et pàle, qui s^approchait en rairoitant 
dans les flaques d^eau, comme un fanal dans la mer. 

Cetie lumière s'avancait letitement et inégalement de son 
ctMé, s’arrêtant de temps en temps, obliquanl parfois à gaú¬ 
che, parfois à droite, puis, d^autres fois, Irébuclianl lout k 
coup et SC meltant k danser comme un feu follet, puis repre- 
nant sa marche calme, puis enfin se livrant à denouvelles di- 
vagations, 

— Décidément, dit Bussy, c’est une singulière place que la 
place de la Bastille; mais, nMmporte, attendons. 

Et Bussy, pour attendre plus à son aise, s’enveIoppa de 
son inanteau et s'emboÍta dans Tangle d'une porte, La nuit 
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élaitües plus obscures, et ron ne pouvait pas se voirà qua- 
tre pas. 

La lanlerne coníinua r!p s’avancer, faisant ]es plus folies 
évolulions. Mais coniuie liussy rrétait pas supcrstUieux^ il 
(lemeura convaincu que la lumière qu’íl voyait !i’était pas mi 
feii errant, de Ia naiuredeceux qui épouvanlaieut si fort les 
voyageurs au nioyen-;lge, nials purement et simplcment uii 
failot pendu au bout d’uue niain, qui se rattachait elle même 
a u» corps quelcGiiquc. 

En cffet, après qiielques secondes d\ittente, la conjeclurc 
se trouva juste. BussVj à trente pas de lui à peu près, aper- 
çut uiie forme iioire, longue et niitice coiiime uii poleau; la- 
quelle forme prit, pelil ü petitj le coiilour d’un èUe vivaiU, le- 
itant lalanterne a son bras gaucbe, lantôt étendu, soit eu face 
de lui, soit sur le còtc, laiUút dormaiU le long de sa banche. 
Cet elre vivaiit paraissait, pour le niomeiit, apparteiiir à IMio- 
norable confrérie des ivrogues, rar c’élait à Tivresse seule- 
ment qiron pouvait attribuer lesétraiiges circuits qu’il dessi- 
naUoirespèce de phüosophie aveclaquelle il trébuehait daiis 
les trous boueux et pataugeait dans les llaques d'eau. 

Üiie fols il Iiii arriva même de glísser sur uiiecouche de 
glace mal dégeléc, ct un retentissemeiit sourd, accompagnê 
d’un mouvement iiivolontaire de Ia lanteriie, qui sembla se 
précipiler du liaul en bas, indiqua ü liussy que le nocturne 
proniciieur, mal assuré sur ses deux pieds, avaitcherclié ua 
centre de gravite plus solide. 

liussy commença dès lors de se sentir cet te espèce de res- 
pect que lous les iiobles coeurs éprouvent pour les ivrognes 
altardés, et il allail s’avaucer pour porter du secours àce des- 
servantde liacchus, comme disait maitre Konsard, lorsqifil 
vit Ia laiUerne se relever avec uncrapiditú qui indiqiiait d^ns 
celui (jui s’en servait si mal une plus grande solidité qu’on 
n’auraíl pule croireen s’en rapportant íi rapparence, 

— Ailons, murmura Biissy, encore une aventure, à ce qu*il 
parai t. 

Et comme la lanteriie reprenait sa marche ct paraissait s’a- 
vancer directement de son côtê, il se renforiça plus avantque 
jamais dans i'angle de ia porte. 

La lanteriie lii di\ pas {‘ncore, et alors Bussy, à la lueur 


1 


















93 


LA DAME DE MONSOREAU, 


quVlIe projetait, s’aperçut d’une cliose élrange, c’est que 
riioninie qui la porlait avait uu haiidéau sur les yeux. 

— Pardieu ! dit-íl, voilà une singulière idéede joiier au 
Colin-Maillard avec une lanterne, surtout par un tem ps et 
sur un terrain coninic celui-ci. Est-ce que je rccommeiicerais 
à rêvei% par hasard? 

lUissy atlendit encore , et riiomme au bandeau fit ciiui ou 
six pas. 

— Dieu me pardonne, dit liussy, jecrois quMl parle toul 
seul. Allons, ce n’est ni un ivrogne ni un fou : c*est un ma- 
tliémaiicien qui cíierchela soliUion d’un problème. 

Cesderniers mols éíaieiit suggérés à Tobservateur par les 
dernières paroles qu’avait proiioncées rhomme àlalanlerne, 
et (|ue liussy avait eiilendues. 

— Quatre cent qiialre-vingl-huit, quatre cent quatre-vingl- 
neuf, (juatre cent qualre-vingt-dix, murmurait IMiomme à la 
lanlerne; ce doilêtreblen près d’ieS. 

Et alors, de la inain droile, le mystérieux personnage leva 
son bandeau, ct se irouvant en face d’une maison, il s’appro- 
cha de la porte. 

Arrivé près de la porte, il i’examina avec attention. 

— INon, dit-il, ce n’est pas celle-ci. 

Puis il abaissa son bandeau, et se remit en marche en re- 
prenant soncalcuK 

— Quatre cent quatre-vingt-onze, quatre cent quatre-vingt- 
douze, quatre cent (luaíre-vingi-treize, quatre cent quatre-vingt- 

qualorze; je dois bruler, dit-il. 

El il leva denouveau son bandeau, et s’approchant de la 
porte voisine decellc oü liusssy se tenaitcaclié, il rexamina 
avec non moins d^alieniion que la première. 


— Iluni! hum! dU-il, cela pourrait bieii étre; non, si, si, 
non ; ces diables de portes se resscmblent toules. 

— C’est une rétlexion que j’avais déjà faile, se dit en lui- 
mème Bussy; cela me donne de ia considération pour le ma- 
ItiématicicMK 

Le mathématicien replaça son bandeau et continua son 
chemin. 

— Quatre cent quatre-víngt-(|uinze, quatre cent qualre- 

vingl-seize, quatre cent qualre-vingt-dix-sept, quatre ceiU 
quatre-viiigt-dix-liuit, quatre cent qualre*vingl-dix-neuf. 
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S'i] y a une poríe en face de moi, dit le clierclieur, ce doit être 
celle-là. 

En eíTet, ily avait une porie, et cette porte était celle oíi 
liussy se tenait cachê; il en rêsuUa que lorsque le niailic- 
niaticien présumé leva son handeau, il se trouva que Bussy 
et lui étaiení faceà face. 

— Eh bien? dit Hussv. 

m 

— Oli! lit le promeneur en reculaiit d’un pas. 

— Tiens ! dit Bussy. 

— Ce ii’est pas possible, s’êcria rinconnu. 

— àSi fait, seuleiiient c’est exiraordinaire. C’est vous qui 
éícs lemédecin? 

— Et vpus le gentilliomme? 

— Jiistemenl. 

— .Tésus 1 quelle chance! 

— Le médecin, continua Bussy, qui hier soir a pansé un 
gentilliomnie qui avait reçu un coup d’épée dans le côié... 

— Droíl. 

— C'est cela, je vous ai rcconnu tout de suite; c"est vous 
qui avez la main si douce, si légêre et en même temps si ha¬ 
bite. 

~ Ah! monsieur, je ne m’attendaís pas à vous Irouver là. 

— Que cherchiez-YOUs donc? 

— La maison. 

— Ah ! fit Bussv, vous clierchíez la maison? 

— Oni. 

— Voiis ne laconnaissez donc pas? 

— Comment voulez-vous que je la connaisse, rêpondit le 
jeune homme, on in’y a conduit les yeux bandés. 

— 0 11 vons \ a conduit les veux bandés ? 

^ Sans doute. 

— Alors vous cies bien rêellement veiiu dans cette mai- 
son? 

— Danscelle-ci ou dans une des maisons attenantcs; je ne 
puis dire laquelle , puisqiie je la cherche... 

— Bon, dit Bussy, alors je ii’ai pas rêvéf 

— Comment? vous n’avez pas révé ! 

— II faut vous dire, mon cher ami, que je croyais que tou- 
te cette aventure, moins le coup d’épée, bien eiitendu, était 
un rève.. 
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— Eh bien! dit le jeune médecin, vous ne m’éíonnez pas, 
Díonsieur. 

— Pourquoi cela? 

“ Jc me doutais i]u’il y avatl un luystère là-dessous, 

— Oui^ moii a mi, el un mystère que je veux éclaircir; voas 
m’y aiderez, rrest-ce pas ? 

— Bien volonliecs. 

— Bon; avaiU tout, deux irtols. 

— Dites. 


— Comment vous appelle-l-on? 

— Monsieur, dit le jeune médecin, je ii’y mettrai pas de 
mauvaise volonté. Je sais bien qii’en boniie taçon et selon la 
mode, à une question parei lle je devrais me camper íière- 
ment sur une jambe elvous dire, !a main sur ia lianche: Et 
vous, monsieur, s’il voiís plait? Mais vous avez une lonjínc 
épée, et je n’ai que ma laiicelte; vous avez l’air d’un digne 
gentilhonime, et je dois vous paraitre un coquiu, car je suis 
niouillé jusqifaux os et erottéjusqidau derrière. Jc me décide 
donc à répondre tout franc à volrc question : Je me nomme 
Remv-le-Haudouin. 

— Fort bien, monsieur, merci milie fois. Moi je suis le 
comte Louis de Clerniont, seigneur de Hussy. 

— Bussy d’Amboise, le héros Bussy! s’écria !e jeune doc- 
teur avec uiie joie manifeste. Quoi! monsieur, vous seriez re 
fameux Bussy, ce colouel, que... qui... oh! 


. —C‘est mobniême, monsieur, reprii modeslenient le genlü- 
homme. El mainlenant que iious voilít bien éclairés fun sur 
Fautre, de grace, satisfaites niacuriosité,loulmouillé.et tout 
crotté que vous êtes. 

— Le fait est, dit le jeune homrne, regardant ses trousses 
toutes mouchelées par la boue, le fait est que, comnieÉpamU 
nondas le Thébain, je serai forcé de rcster trois joiirsü la 
maison, n’ayant qu’uti seul haut de-chausse et ne posst'<lant 
qu^un seul pourpoint. Mais pardon, vous me faisiez rhonneur 
de m’interroger, je crois? 

— Oui, monsieur, j’allaisvous demander comment vous 
étiez venu dans cette maison. 


— C*est à la fois très simple et 
voir, dit le jeuü^Otnme^ 

— Yoyoips^XvVA 

^ " y 
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très compliquéj vous allez 
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— Monsieur Ic comto, pardoii, jusquMci j’étais si troublé 
(jue j’ai oublié rle voas íloivner votre titre. 

— Cela iie fait rieii, allez toiijours. 

— Monsieur le conUe, voici doiie ce qui est arrivé ; Je loge 
rue Fieautreillis, à cinq cent deiix pas d’ici. Je suis un pau- 
vre apprenti chirurgieii, pas nialadroit, je vous assurc. 

— J^en sais queltiue diose, dit Bussy, 

— Et qui ai forl étudié, continua ie jeiine homme^ mais 
sans avoir de diens. On n]’appelle, comme je vous Tai dit, 
Remy le Haudouin: Remy de mon noni de baptíme, et le Hau- 
ilouin parce ([ue je suis né à INantueil le Haudouin. Or, il 
y a sept ou liuit jours, un homme ayant reçu, derrière TAr- 
senai, un grand coup decouteau, je lui ai cousu la peau du 
ventre et resserré Fort proprement dans rintérieur de cetle 
peau les intestins qui s’égaraient. Cela nfa fait dans le voisi- 
nage une certaine répuiation, à laquelle j’attribue le bon- 
lieur d’avoir élé hier, dans la iiuit, réveillé par une petite voix 
flútée. 


— Une voix de fenime ? s’écria Bussv. 

— Oui, mais, prenez-y garde, nioii genlilhomrae, tout rus« 
tique que je sois, je suis sür que c’était une voix de suivanie. 
Je ni’y coimais, attendu que j’ai plus enteiidu de ces voix-là 
que des voix de maitresses. 

— Et alors qiravez-vous fait? 

— Je nie suis levé et j*ai ouvert ma porte; mais a peine 
étaisqe sur le palier que deux petites mains, pas trop dou- 
ces, mais pas trop dures noii plus, nront appliqué sur levi- 
sage un bandeau. 

— Sans rien dire? demanda Bussv. 

— Si fait; en me disant : Venez; n*essayez pas de voir o(i 
vous allez; sovez discret: voici votre récompense. 

— Et cettc récompense éíait?... 

— Une bourse conlenant despistoles, qu^elle me remit dans 
la main. 


— Ah! ah! et que répondites-vous? 

— Que j’étais prêt a suivrc ma charmante conducirice. Je 
ne savais pas si elle était charmante ou iion, mais je pensai 
que Tépitlièle, pour être peut-être un peu exagérée, ne pouvait 
pas nuire. 
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— Et v©us suivUes sans faire (robservalions, sans exiger 
(lo garanlies ? 

— J*ai )u souvent de ces sortes d’histoires dans les livres, 
rt j’ai remaiqué qiril en résuUait toujours (lueUiue choso d’a- 
greable pour lemédecin. Jesuivis íIouí^, comnie j’avais l’Iion- 
iieur cie voiis le dire; on nie giiida sur uii sol dur ; il geialt ; 
ct je ooniptai qiiatre ceiils, qualre ceiit dnquaute, cinq cents, 
vi enlin cíiki coiit deux pas. 

— liien, dit líussy, o’était prudent ■, alors vous devez être à 
cette porte? 

— Je iic dois pas en ôtre loin, du nioiiis, (mUquecelte íois 
j’aiconipté jusqifa qiialrc ceiit (lualre-vingJ-dix-neuf; à moins 
(juc la rusóe péroitnelle, et je Ia soiipçoniie deceUe noirceur, 
nem’ait Tait faire desdélours. 

— Oui *,111315 en supposaiit quVIle ait soiigé à cette pré- 
cauüon, dit líussy, ellc a bien, ([uand le diabley serait, donné 
queb]ue Índice, proiioneé queltjue iiom? 

— Aiuani. 

— Mais voiis-miiiiie avczdfl faire((uelque reinarque? 

-—J’ai remarque loul ee qu’on peut remarqiier avec des 
doigts liabituésa remplacer queh|uefois les yeux, cu*sl-à-dire 
une porte avec des clous; derriere la porte une allée; au bout 
de rallée, uii escalier. 

— A gauclie! 

— C’est cela. j’ai conipléles degrés même. 

— Conibien? 

— Douze. 

— Etreiitrée lout de suite? 

— IJn corridor, jecrois, car on a ouvert trois portes. 

— Hien. 

— Duisj’ai enlendu une voix, ab! eelle-!à, par exemple, 
c’était une voix de maitresse, douee et suave. 

— O ui, oui, c’étail la sienne. 

— Hon, c^étail la sienne, 

— J'en snis sdr. 

— Ost déjà quelque cbose que vous soyez síir. Puis on m’a 
poussc dans Ia ehambrc oii vous étiez couché, et Ton m’a dit 
d^üterinon bandeau. 

— C’est cela. 

— Je vous ai aperçu alors. 
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— Oü éíais-je? 

— Couchésur un liL 

— Sur un lU de damas blanc à fleurs d’or? 

— Oui. 

— Dans une chambre tendue en tapisserie ? 

— A merveilie. 

— Avec un plafond à personnages ? 

— C’est cela; de plus, entre deux fenêtres... 

— Un portrait? 

— Admirable 

— Représentant une femme de dix-huit à vingt ans ? 

— Oui. 

— Blonde? 

— Très bieri, 

— Belle comme tous les anges ? 

— Plus belle. 

— Bravo! Âlors qu’avez-vous fait? 

— Je vous ai pansé. 

— Et très hien, ma foi! 

— Du mieux quej’ai pu, 

— Admirablement, mon cher monsieurj adnnrahlemeiit; 
car ce matin la plaie étaii presque ferniée et bien rose. 

— C’est grace à un baume que fai composé, et qui me pa- 
rait à moi souverain ; car bien des fois, ne sachaiU sur (|ui 
faire des expériences, je me suis troué la peSu cn dilTérentes 
places, et, nia foi! tes Irous se referniaient en deux ou irois 
jours. 

— Mon cher monsieur Remy, s’écria Bussy, vous ftos un 
homme charmant, et je me sens toutporté d’inclination vers 
vous. Mais aprôs? voyons, dites. 

— Aprt^s, vous tombâtes évanoui de nouveau. La voÍx me 
deniandait de vos iiouvelles. 

— D’oü vous demandait-elle cela ? 

— D'une chambre à côté. 

— De sorte que vous n’aYez pas vu la dame ? 

— Je rie Tai pas aperçuc. 

— Vous lui répondites? 

— Que la biessure irélait pas dangereuse, et que, dans 
vingt-quatre heures, il n’y paraitralt plus. 

— Elle parut satisfaite ? 
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— Charméfi; cai' elle s’écria: — Qiiel bonlieur, nion Dieu ! 

— Elle a dit: Quel bonlieur! Mon cher monsieur Reniy, je 
ferai votre forlune. Après, après ? 

— Après^ tout élait íini ; puisque vous étiez pansé, je n’a- 
vais plus rien ü faire là ; la voix me dit alors : Monsieur Re- 
mv.... 

— La voix savait volre nom ? 

— Sans doute, toiijours par suite de Taventure du coup de 
couteau (lue je vous ai rarontée. 

— C’esL juste, la voix vous dit: Monsieur Remy. 

— Soyez liomme d’honneur jusqirau boiit; necompromettez 
pasune pauvre fenime emporiécpar un excès dliumanilé, re- 
preiiez votre l)andeau ot souíírez, sans superchcrie, (jue Toii 
vous reconduise clicz vous. 

— Vous promiles? 

— Je (lonuai ma parole. 

— Et vous Tavez l(Muie? 

— Vous le voyez bieii, réponclit naívement le jeune homme, 
puisque je clierclie la ])orte. 

— Allons, dit Russy, c’est un trait magnifique, un trait de 
galant hoinme; et hien qucj’en cnrageau fond, Je ne puis 
iidempèdierde vous ilire : Toudiez lil, monsieur Remy, 

Kt Russy, enthousiasiné, teudit lamain au jeune docleur. 

— Monsieur! dit Remy embarrassé. 

— 'rouchez, toudiez, vous èics digne (Fètre gentiUiomnie. 

— Monsieur, dit Remy, ce sera uncgloire élernelle pour 
moi que travoir touché la iiiain du brave Russy d’Amboise ; 
eu attendani, j ai uu scrupuíe. 

— Et lequel ? 

— It y avait dix pistoles dans la bourse, 

— Eli bien ? 

— C'est beaucoup trop pour un honime qui fait payer ses 
visites cinq sous, quand il ne fait pas ses visites pour rien ; 
et je dierchais la niaison... 

— Pour rendre la bourse? 

— JustenienL 

— Mou cher monsieur Remy, dest trop de délicaíesse, je 
vous jure ; vous a vez bonorabiement gagiié cel argení, et il 
esí bie,n à vous. 

— Vous croyoz? dit Remy intérieuremcnt fort salísfail. 

6. 
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— Je vous en réponds*, mais seulement ce n’cst point la 
dame qui vous devaít paver, car je ne ta connais pas, et ciie 
ne me connait pas davantage. 

— A^oilà encore une raison, vous vovez bien. 

— Je voulais dire seulement que, nioi aussi, favais une 
dette envers vous. 

— Vous, une dette envers moi ? 

— Oui, etje Pacquitterai. Que faites-vous à Paris ? Voyons... 
parlez... FaUes*moi vos conlidences, mon cher monsieur I\e- 


mv. 

—Ce que je fais à Paris? Rien du tout, raonsieur le comte, 
mais j’y ferais quelquecliose si j’avais des cliens. 

— Eh bien 1 vous tombez à merveille; je vais vous en don- 
Tier un d’abord : voulez-vous de moi ? Je suis une famcuse 
pratique, allez! II ne se passe pas de jour que je ne déiruise 
chez ies autres ou qu’on ne deteriore en moi l’oeu\Te la plus 
belle du Créateur. Voyons... voulez-vous enlreprendre de 
raccommoder les trous qu’on fera à ma peau et Ics trous que 
je ferai à la peau des autres ? 

— Ah ! monsieur le comte, ditRemy, je suis d^un mériíe 
trop mince... 

— Non. au contraire, vous eles Í’homme qidii me faut, ou 
le diable ni’emporteI Vous avez la main légèrecomme ime 
raain dc femme, et avec cela le baurae Ferragus... 


— Monsieur ! 

— A ous viendrez habiter chez moÍ...; vous aurez votrc 
logis vous, vos gens à vous ; acceptez, ou, sur ma parole, 
vous me décbirerez rame. D’ailleurs, voti‘e lâehc n’est pas 
terniinéc: il s'agitde poser un second appareil, cher mon¬ 
sieur Remv. 

^ * 

— Monsieur le comte, répoiidit le jcune docieiir, je suis 
telleinent ravi, que je ne sais com meu t vous cxprimer ma 
joie. Je travaillerai, j'aiirai des clieíis! 

— Mais iion, puisque je vous dis que je vous prends pour 
moi tout seul... avec mes amis, bien enteiidu. Mainteiiaiit, 
vous nc vous rappelez aucune autrj cliose ? 


— Auciine. 

— Ahl bien, aidez-moià me retrouver alors, si c’est pos- 
sible. 


—‘ Comment? 
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— Voyons..- vous qui êtes un honime (robservation, vons 
íjui comptez Ics pas, vous qui lâtez les mu rs, vous qui rr- 
mapquez les voix, comment se fait-il qu^aprí^savoir été pansó 
par vous, je nie sois trouvê transporte tie ceíte niaison sur le 
re\ers des fossés du Tcmple ? 

— \"ous ? 

— Oui... moi.., Avez-voiis aidê eu quelque chose à ce 
transport? 

— Non pas ! je ni’y serais forl opposé, aii contraire, si 
]’on nravait consulliL, Le fVoid pouvait vous faire grand 
maL 

— Alors, je m’y perds, dit Russy; vous iie voulez pas cher- 
cher encore un peu avec moi ? 

— Jeveux tout ce que vous voudrez, monsieur; mais j’ai 
bien pcurquecene soitinulile; tontos ces niaisons se res* 
semblcnt. 

— Fh bien ! dit Russy, il faudra revoir cela le jour. 

— Oui; mais le jour nous serons vus. 

— Alors, il faudra s'informer! 

— Nous Hous iiifornicrons, monseigneur. 

— Kt nous arriverons au but. Crois-inoi, Remy, nous som- 
mes deux maintenant, et nous avons une réalitê, ce qui rst 
beaucoiip. 


Xí. 


QLEL IIÜMME C’ÉTAIT <»Ui: M. LE GR\^n'X'E\ErR BUVAA 

DE MOASORE VU. 


Ce nYtail pas dc la joie, c’ctait presqiie du delire qui agi- 
taii Russy, lorsquMl eut acquis la certitude que la femme de 
son réve étaii iinerèaliié, et que cette femme lui avait eu effet 
donné lagénérense hospitalité dont il avait gavdé au fond du 
copiir Ic vague souvenir. 

Aussi ne voulut-il point lâcber le jeune docteur qu’il vennit 
d^élever à la place de son médfciii ordinaire. I! fallut que, 
tout cpottéqu’il était, Remy montât avec lui dans salitl^re ; 
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il avait peur, s il lo lAchait un fioul iiislant, fiiril ne rlispariH 
romme une autro vision ; il coiuptait rameuer ^ Tliòtel de 
lliiiisy, le iiiettití sons olé poiir la miit, ct, le lendemain, il 
verrait s’il devait liii remire la lil)erlé. 

Toiit le tenips du relonr íut employé à de unuvelles ques* 
líonsj mais les réponses ioui'naient dans !e cerde borné que 
nous avoris traeé lout a riieure, Ileniv le Ilaiidouiii ifen savait 
guère plus que llussy, si ce n’est <iiril avait la ceriitude, ne 
s'ríaiit pas évanoiii, de 11 ’avoir pas rêvc. 

Mais pour toul liommetiui eommenee devenir amoureux, 
ct Hussy le devenait a vue d’íril, détait déja bcaucoup que 
<i'avoir (iuelqu’un à qui parlerde la fomme qu’il aimait; lUv 
luy n'avaitpas vu rette 1‘einme, c’est vrai; mais c’était cncoie 
im mériíe de |)liis aiix yeux de íiussy, puisque liussy pouvait 
essayer de lui faire comprendre combien elle élait cii lout 
poiiit. supéricure à son porlrail. 

Duss\ avait fort envie de eauser toute la nuit de la dame 
inconiiiie, mais ilemy commenva ses fonclions de doctenr eu 
exígeaní que le blessé doriiiit, ou loutdu nioiiis se coiichât ; 
la fatigue ct la (louleur doiinaient le meme coiiseil au beau 
gontilliomme, et ces (rois piiissances réiinics reniporièreni. 

Mais ce ue fui (tas cepeiidaiU saus tpie liussy eiií installé 
Iiií-niíme son nouvean crunniensal dans trois chambres (jui 
avaient éíc aulrcfois son habilalion dejenne bonime, et qui 
fiu-maient une porltoii <íu troisicuic etage dc riiotel liussy. 
IMiiSj bien sur ([iielcjcune mcdedii, satisfait de son nouveau 
logcnuuitet de la uouvelle forlune que la Provideiice hii jut- 
parait, nc s’cchapperait pas clandcslincmeiit dc riiôtcl, il 
descendit au splendide appartement qu’!! oceupait lui-mènie 
au premier. 

L(v lendemain en s’éveillant il írouva Remy deboul pres de 
son lit. Le jcunc homnie avait passé la nuit sans pouvoir 
croire au bonlicur qui lui loiubait du í ici, cl il aiícndait le 
rcveil tle liussy pour s’assurcr qu’à son lour il n’avait [miiit 
rèvc. 

— Eh bien I demamla Reuiy, commeiit vous iroiivez-vous? 

— A niervcille, mon cíicr Esculapc, cl vous^ cics-vous sa¬ 
tisfait? 

— Si satisfait, mon cxcellcnt prolecteur, «jue je nc cbange¬ 
rais certes pas mon sort coutre celui du roi Heuri III, quoi- 
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qu’il ;iit íIO, pondunt lí» jouroée íl’hier, faire un fier cheiiiin 
stir Ia ronte dti ciei; mais il ne s’aííit poiiit de cela, il faut 
voir la bicssure, 

— Voyez. 

F.t Bussy se tourna sur le cí»té, pour que le jeune chirurgien 
piU lever rappareü. 

Tout allail au mieux, Ics levres de la jilaie étaient roses et 
rapprochées. Hussy, heurrux, avait bieii dormi, elle sommeil 
el le bonlieur venant en aide au cldrurgien, celui-ci iVavait 
déjà presque plus rieti à faire. 

— Eli bien! demanda lUissy, que dites-vous de cela, mai- 
Ire Ambroise Pa ré ? 

— Jedis (|ue je n’ose pas vous avoiier que vous étes à peii 
pres guéri, de peur (iiie vous ne me renvoyiez dans ma rue 
iseautreillis» a cimi cent dcux pas de la fameuse maisoii. 

— Que noiis reirouvcroiis, n esl-ce pas, Remy ? 

— Je le crois bieii. 

— Maintenaiit, tu dis donc, moii enfant? dit Bussy. 

— Pardon 1 s ecria Kemy les larmes aux yeux *, vous m'avez 
lutoyé, je crois, moiiseigiieur. 

— Uemy, je tuloie les geiis que j’ainie. Cela te contra rí e-l-il 
(jue je i’aie tutovc !' 

— Au conlraire, s’écria le jcuue Iiomme en essayant de 
siisir la main de Bussy et de la baiser; au conlraire. Je crai- 
giunsd’avoir mal enleiidu. Oh! moiiseigneiir de Bussy, vous 
vuulez donc que je devíenne fou de joie ? 

— Won, inon a mi ;je veiix sculemeiit ([ue tu m’aimes uii peu 
a (011 toui’ ; que tu te regardes com me de la maison, et que tu 
me permeties d'assister aujourd’hui, taiidis que tu feras toii 
pelit dêménagement, à la prise d’cslortuaire (1) du graud-ve- 
neur de la cour. 

— Ah! dit Hemy, voilà que nous voulons déjà faire des 
folies. 

— Eh! non, au contraire, je te promels dVdre bien raison- 
nahle. 

— Mais il vous faiidra monier à cheval. 

— Dame! c’est de toute uccessilé. 


— (I) I/estortuaire étail ce bidon que le grnnd-veneiir remclIaU au 
roi pour qu’ií piUci arlerlcs branebes dc* arbio? cn tüuranl au jitdup. 
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— AveZ’VOus uii cheval bien doiix d'alUire cl bon coureur? 

— J’en ai quatre k choisir. 

— Eh bien ! prenez pour vous aiijourd’hui celui que vous 
voudriez faire moiUcr ít la dame au portrail, voiissavez ? 

— Ah! si je saiSjje le crois bien. Tciiez, llcmy, vous avez 

en vérilétrouvé pour toujours le clitMwiii de mon cocur; je rc- 

doutais cfrroyableiiieii l que vous ne in’empcehassiez de ine reii- 

dreàcette|chasse, ou plutòt à ce seniblaiude chasse, car les ila- 

mes de la cour et bon nonibre de curieuses de la ville v se- 

* 

rontadmises. Or, Remy, mon cher í\emy,tu comprends que 
la dame au portrait doit naturellement faire parlíe de la cour 
ou dela vilIc. Ce n’est pas une simple bourgeoise^bien ccrlai- 
ncnient; ces tapisseries, ces émauxsi lins,€e piafoiid peini, 
ce litde damas blanc et or, eníin, tout ce luxe de si bon godt 
révèle une femmc de qualité ou loutau moins une femmeri- 
che ; si j’aliais la rencontrer !à ! 

— Tout est possible, répoudit philosophiquement leHau- 
douin. 

— Exeippté de retrouver la niaison, soupira Bussv. 

— Et d’y pén étrer (juaiid iioiis Taurons retrouvée, ajoitía 
Remv, 

— Ohíjene pense jamais à cela que lorsqueje suis de- 
dans,dit Bussy; d’ailleurs, quand nous en serons là,ajouia- 
t-il, j’ai un moyeii. 

— Lcquel ? 

— C’cst de me faire adminislrcr un aiitre coup d’épée. 

— Bon, dit Remy, voilà qiii me donne Pespoir que vous 
me garderez. 

— Soisdonc traiKiuille, dit Bussy, il me sombleqidil y a 
vingtans que je teconiiais; et, foi de geiitilhomme, je ne 
saurais plus me passer de toi. 

Lacbarmante tigiire du jeunepraticien s’épanouít sous rex- 
pression d’une indicible joic. 

— Allons, dit-il, c’est décídé; vous allez à b cliasse pour 
chercher la dame, et moi je retouriie rue Beautreiilis pour 
chercber la maison. 

II serait'curieux, dit Bussy, q'íe nous levmssions ayant 
fait chacun notredécouveríe. 

Et sur ce, Bussy et !e llaudouin se quittèreiU- piutòt cominc 
deuxamis queeommeun mailrc et un servileur. 
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I] yavail en efTet grande ch as se commandéeau hoisde Vin^ 
cennes poiir Tentrée en fonctions de M. TEryan de Monsoroau^ 
nomníé grand-veneur depuis (jueltiues seniaines. La proces- 
sion de la veille et Ia rude entrêe en pénitence dii roi, fiiii 
commonçait son earèmele mardi-gras, avaient fait doiiter iin 
instant (|u’i] assistât en personiieà cette chassc ; ear lorsque 
le roí tombait dans ses accès de dévoMon, il en avait parfois 
pour plusieurs seinaiiies à ne pas quitter le Loiivre, qnand il 
ne poussait pas l’austéríté jusíiu’íi entrer dans un couvent; 
mais, au grand éíonnement de toutela cour, on apprit, vers 
les neuf heures du matin, quelc rni était parti pour le don- 
jon de Vincennes et eourrait le daim avec sou frère nioiisei' 
gneur le duc d’Anjou et toute la cour. 

Le rendc7,-vous était aurond-pointdu roi Saint-Louis. C’é’ 
lait ainsi (ju^on nommaità cette époque un carrefour oíi l’on 
voyait encore , disait-on,le fameux cliêneoii leroi martyr avair 
rcndu la justice. Tout le monde était donc rassemblé à neuf 
heures, lorsqueln nouvel ()fticier, ol>jet de la curiosité géné- 
rale, inconnu (|iril étaitã peu prés à toute lacour, panitmonté 
sur un magnifique cbeval noir. 

Tous los ycux se i)ortèrent sur lui. 

G’était un liomnie detnmle-cinq aiiseiivíron, debaule lailte ; 
son vis age marqiié de petite-vérole cl son feint luiancé de 
taches fugitives, selou lesémotionsquM resseníait, prévenaicni 
désagréal^lement le regard, ct le forçaient à une contenipla- 
íion plus assiduc, ce qui raremeiit tourne à ravaniage de 
ceux que Ton examine. En oíTcL, les synipathies sonl provottuées 
par Ic premier aspcct; Tad! franc et le sourire loyal appel- 
lentle sourire ct la caressedu regard. 

Vêtu d’un justaucorps de drap verl !out galonné d’argent, 
ceintdu baudrier d’argc.nt avec les armes du roi brodéesrn 
écusson, coilfé de la barrette à longue plume, brandissant 
de la maín gaúche un épieu, et de la droite 1'estortuaire des- 
tiné au roi, M. de Monsoreau pouvaitparaitre un ícrrible scr- 
gneur, mais ce n’était certainement pas un beau gentlihommc. 

— Fi! la laide figure que voiis nous avez ramenée de voíre 
gouvernement, monsoigneur, ditlíussy auduc d^Anjou: sonl- 
ce là lesgeruilshommcs que volre faveurva chercherau fond 
des provinces? Du diable si 1’oueri trouverait un pareil dans 
Paris, qui est cependant bien grand et bien peuplé de vi- 
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laÍMs niessieiirs. On (]it,etje iiré\iens Aotre Mle^sso que je 
n’en ai rieii voulii croire, quevous avez vouiuabsolumeiU que 
le roi reçiH le gi'and-vejif‘ur de volre maiii. 

— Le seigneurdeMonsoreau m’a bien servi, dit laconique- 
luent le duc d’Ânjou, et je le recompense, 

—Bien dU, monseigneur; il est d’autaiU plus beau aux prin- 
ces d’étre recoiinaissaiis, que Ia chose est rare ; mais s'U nc 
s’agil que de cela, nioi aussi je voiis ai bien servi, monseigneur, 
ce me semble, et je porierais le jusiaucorps de grand-veneur 
autrenient bien, je vousprie de le croire, que cc grand faiitò- 
nie, II a la barbe rouge, je ne m’en étaia pas aj)erçu d’abopd ; 

■ c’est encore iine boautê (Icplus. 

— Je n’avais pas entendu dire,répondit le duc d’An]ou, 
qii’il fallút être moulé siir le modèlede TApollon ou de TAn- 
tinoüs pour occuper les cbarges dela cour. 

— \ ous ne Paviez pas entendu d ire, monseigneur ! reprit 
Bussy avec le plus grand sang-froid, c’estétonnant. 

— Jeconsulle le coeur et noii le visage, répondit le prince j 
les Services reiulus et non les Services promis. 

— Votre Altesse va dire (juejesuis bien curieux, reprit 
Bussy, mais je chercbe, et imuilement, je Tavoue, quel service 
ce Müusoreau a pu vous rendre. 

— Ah ! Bussy, dit le duc avce aigreur, vous Tavez dit: vous 
í^les bien curieux, tro|) curieux mèine. 

— Voilà bien les princesl s’écria Bussy avecsa'Iberléor- 
dinaire, lls voiit toujours qucsíionnauí: il faut leur rcpondre 
siir lonies choscs, etsi vous les qwesiiotinez, vous, sur une 
seule, ils ne vous répondent pas. 

— Cest vrai, dit Ic duc d Anjou, mais sais^tu cequ’íl faut 
faire si tu veuxte reiiseigncr? 

— Koil 

— Ya demander la chose à M, de ílonsoreau hn-niême. 

— Tiens, dit Bussy, vous avez, ma foüraison, monsei¬ 
gneur, et avec lui, qni n’est qu’nn simple gentilliomme, il me 
restera aumoinsune ressource, s’il ne me répond pas. 


— i,aquelle ? 

— Ceseradeluí dire qu’il est un impertinent. Et, surcetfe 
réponse, tournanl le dos au prince, sans rtMlccIiir anlremenl, 
aux yeiix «lesesamiset lecliapeauííla main il s’approcha del^l. 
de Monsoreau, «pii, à clicval au milieu ducercle, point de mire 
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Ulí» 

dc tous les yeux qui convergeaient sur lui, attendait avec un 
sang‘froid merveilieux que le roi le débarrassât du poids de 
tous les regards tombant à plombsur sa personne. 

LorsquMl vit venir Bussy, le visage gaí, le sourire à la 
bouche, le cliapeau à la niain, il se dérida un peu. 

— Pardon, monsieur, dil Bussy, mais je vous vois lâ tr(''s 
seuI. Est-ce que la faveur dont vous joui&sez vous a dêjà fait 
autant d’ennemis que vous pouviez avoir d’amis huit jours 
avant d*avoir éíé nommé grand-veneur? 

— Par ma foi, monsieur le comte, répondit le seigneur de 
Monsoreau, je n>n jurerais pas ; seulement je le parierais. 
Mais, puiS“je savoir à quoÍ je dois rhoniieur que vous me 
faites en troublant ma solitude? 

— Ma foi, dit bravement Bussy, à la grande admiratioii 
que le duc d’Anjou m’a inspirée pour vous. 

— Comment cela? 

—^En me racoiUanl votre exploil, celui pour lequel vous 
a vez été nommé grand-veneur. 

M. de Monsoreau pâlit d’une manièi e si aífreuse, que les 
sillons de la peüte vérole ijui diapraient son visage sem- 
blèrent autant de points noirs dans sa peau jauniej en mêmc 
tem ps il regarda Bussy d’un air qui présageait une violente 
tempéte. 

Bussy vit qu’il venait de faire fansse route ■, mais il n’éíait 
pas homme ã reculer; tout au coiitraire, il était de ceux qui 
réparent d’ordinaire une indiscrétioii par une insolence. 

— Vous dites, monsieur, répondit le grand-veneur, que 
monseigiieur vous a raconté moii dernier exploit? 

— Oui, monsieur, dit Bussy, íoul au long; ee qui m\'i 
donné un violeiU désir, je Tavouc, d’en entendre le récit de 
votre propre bouche. 

M. de Monsoreau sera l'épieu dans sa niain crispée, comme 
s’il eút éprouvé le violent désir de s’en faire une arme contre 
Bussv. 

— Ma foi! monsieur, dit-il, j’élais tout disposé à recon- 
naitre votre courtoisie, en accédant à votre demande; mais 
Yoici malbeureusemcnt le roi qui arrive, ce qui m"en òte le 
temps; mais si vous le voiilez bien, ce sera pour plus tard. 

Effectivement, le roi, moiité sur son cheval favori, qui était 
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iin beau genel «FEspagiiü de ('oiileui* isabelio, s^avançaíl ra- 
pidemiMit du donjon au roi)d-|>ninL 
líussy, eu faisant dêerire un dond-cerele à son regard, ren- 
coiilra des yeiix Ic diitj d’Aiijoui le jirince riait de son plus 
maiivais sonrire. 


— Mailreel \aiet, pensa líussy, font tous dcux une vilainc 
griniacc iiuaud ils rient ; í[u’est-ce doiic alors nuand iU 
pleureril ? 


Le roi aimait les bcllcs cL hoiines íigures; il fuí doiie, pcu 
satisfait de celle de M. de Moiisoreau, quVil avait dêjà vu uno 
fois ct qui lie lui revint pas davaiilage à la sccoiide (pra la 
preniière fois. Ceiiendaiit il accepta d’assez bonne grare Tes- 
tortiiaire ffiie ceUii-oi lui présentait, uii genou cn íerre, selou 
1'liabUudc. 


AussikU que, le roi fut armé, les maüres piqueurs annoii- 
cèrent que le daim étail dêtourné, et la cliasse eonimenca. 

líussy s’élail placé sur le (laiu; de la troiipe^ de Tuanière à 
voir déliler devaitt lui tout le monde; il ne laissa passer per- 


sonne saiis avoir examine s'il ne retrouverait pas roriginal 
du porlrait, mais ce fut inulilcmenl; il y avait de hien jolies, 
de bien belíes, de bien stMuisanies fenimesà cetle cliasse, oíi 
le grand-veneur faisait ses débuls; mais il n’y avait poiut ta 


cliarmante créatnre qifil cherehait. 

Il en fut réduit à la convcrsation et à la compagnie de ses 
amis ordinaires. Antraguet, toujours rieur et bavard, lui fut 
une grande dislracüon dans son ennui, 

— Nous avons un aíTreux grand-veneur, dit-il à fiiissy, 


(iu’en penses-tu? 

— Je !e trouve horrible, quelle famille eela va uons faire 
si les personties iiui ont 1’Iionneur de lui appartenir lui res- 
semhlent! Moutre-moi donc sa femme. 

— Le grand-veneur est à marier, mon clier, rípliqiia An- 
traguel. 

— El d’oíi sais-tu cela? 

— De madame de Veudron, qui le trouve fort beau et qui 
en fcrait volontiers son qualrième mari, com me Lucrèce 
líorgia lit du comte d'Est. Aussi vois coinme elle lance son 
cheval liai derrière le cheval noir de M. dc Monsoreau, 

--- Et de tpiel puys est-il seigiieur ? demanda líussy, 

— D’uiie füule de pays. 
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Situes ? 


— A^ers TAtijou. 

— II est íionc richc? 

— On le (lit; mais voilà tout; i! parait íiiie c’est de petilc 
noblesse. 

— Et qui est lã niaitresse de ce hobereau ? 

— II ira pas dc inaiiressc: le dipne nionsiour lient íi élrc 
unique dans soii goiire; mais voilá m&nseigiieur le duc (i’An- 
jou qui t’appelle de la niain, viens vite. 

— Ali! ma foi, monseigneur le duc d’Anjou attendra. Cet 
liomnie pique nia cunosUê. Je le Irouve singulier. Je iie sais 
jias pouríjuol — on a de ces idées-líi, tu sais, la première 
fois qu’on rencontre les gens — je ne sais pourquoi il me 
scmble quej’aurai maille à parlir aveclui, et puis ce noni, 
Monsoreau! 


— Mont dela souris, reprit Antraguet, voilü rétymologicj 
mon vicil abbé m’a ayipris cela ce iiialin : Mons Sorlcis. 

— Je iie demande pas niieux, réplitjua liussy. 

— Ali í mais, aüends donc, s’éeria toutà coup Antraguet. 

— Quoi ? 


— Mais Livarot connait cela. 

— Quoi cela ? ' 

— Le Mons Soricis. Ils sont voisins de terre. 

— Dis-nous donc cela tout de suite. Eh! Livarot! 


Livarot s^approcba. 

— Ici vi te, làvarot, ici: — le Monsoreau ? 
’— Eb bieu! demanda le jeune liomme, 

— Renseignc-nous sur Ic Monsoreau, 

— VolüiUiers. 


— Est-ce long? 

— Non, ce sera courl. En trois mols, je vous dirai ce que 
j’en sais et ce que j’en pense. J*en ai peur ! 

— Bon! et niainlenant que tu nous as dit ce que tu en 
penses, dis-nous ce que tu en sais. 

^ Ecoute!.., je revenais un soir... 

— Cela comnience d’une faeon terrible, dit Antraguet. 

— Voulez-vous nie laisser finir / 

—‘ Oui. 

— Je revenais un soir de chez mon onde d’Entragues, A 
travers le bois deMcridor, il y a de cela (|uei([ue six mois h 
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ilS 

peu près, quand tout à coup j’entends un cri eíTrovable, et je 
vois passer, la selle vide, une haquenée blanche emportée 
dans le hailier • je pousse, je pousse, et, au bout d’une lonjrne 
allée, assombrie par les premières ombres de la nuit, ]’avise 
un homine sur un cheval noir ; il ne courait pas, il volait. l.e 
même cri étouffé se fait alors entendre de nouveau, et je dis¬ 
tingue en avant de la selle une femnic sur la bouche de la- 
queile il appuyait la niain. J'avais mon arquebuse de chasse; 
tu sais que j’en joue ri’habitude assez juste. Je le vise, et iiia 
foi! Je Teusse tué si, au nionienl même oü je lâdiais la détcnte, 
Ia mèche ne se fút éteinte. 

— Eh bien ! demanda líussy, après ? 

— Après, je demandai à un bdcheron quel était ce nion- 
sieur au cheval noir qui enlevaiI les femmes, il me répondil 
que c’é[ait M. de Monsoreau. 

— Eh bien ! mais, ditAntragiiel, cela se fait, ce me semble, 
d'enlever les femmes, n’est-cepas, liussy? 

— Oui, dit Bussy, mais on les laisso crier au moins. 

— Et la femme, qui éiait-ce? demanda Antraguet. 

— Ah ! voilà, on ne Ta jamais su. 

— Allons ! dit Bussy , dccidément c’est un homme remar- 

quabie,et il mMiitéresse. * 

— Tant y il a, dit iJvarot, qiri! joiiit, le cher seigneur, 
d’une réputalion atroce. 

— Cite-t-on d'aulres faits? 

— IVon, rien; il n’a même jamais fait ostensiblement grand 
mal; de pius encore il est assez bon àc.e qu*on dit envers ses 
paysaiis ; ce qui irempèchc pas que dans la contrée (jui jus- 
que aujourdUiui a eu le bonheur de le posséder,on le craigno 
à régal du feu. D’ailleurs chasseur comine Nemrod, noii pas 
devant Dieu , peut-être, maisdevant le diable, jamais le roi 
n^aura eu un grand-veneur pareil. II vaudra niieiix, du resto, 
pour cet eniploi, que Saint-Luc à qui il était destine d’abord 
et à qui rinfluence de M. Ic duc d’Aiijou Ta souíflé. 

— Tu sais qu’il fappelle toujours, le duc d’Anjou? dit An¬ 
traguet. 

— Bon, qu’il appelle ; eh toil tu tais ce qu*on dit de Saiiit- 
Luc ? 

— Non; est-il encore prisonnier du roi? demanda en riant 
Livarot. 
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— II le faut bien, dit Antraguet, puisquMl n’est pas ici. 

— Pas (hl tout, nion chcr, parti cette nuit à unebeure pour 
visiterles terres de sa femme. 


— Cela m’en a tout l’air. 

— Saint-Luc exilé ! impossible. 

— C’cst TEvangile, mon cher. 

— Selon Saint-Luc. 

— Non, selon le marechal de BrissaCj qui ni’a ditce matin 
la chose de sa propre boucbe. 

— Ah! voilà du nouveau ct üu curieux; par exemple, cela 
fera tort au Monsorcau. 

— J'y suis, dit Hiissy. 

— A quoi es-tu ? 

— Jc Tai trouvi*. 

— Qu’as-tu trouvé ? 

— Le Service qu’il a rendu à M. d'Anjou. 

— Saint-Luc? 

— Non, le Monsoreau, 

— Yraiment? 

— Oui, ou le diable m’emporte; vous allez voir, vous au- 
tres, venez avec moi. 

PU Ihissy, suivi de Livarot, d"An traguei, mit son cheval au 
palop pour raltraper M. le cluc d’An]ou, qui, las de lui faire 
des signes, marchaità quelques portées d'arquebuse en avant 
de lui. 

— Ah! monseigneur, s’écria-t-il. en rejoignant le prioce, 
qucl homme précieux que ce M. Monsoreau! 

— Ah! vraiment 

— C'est incrovable! 

— 'J'u lui as donc parlé? fit le prince toujours railieur. 

— Certainement, sans conipler qu’il a Tesprit fort orné, 

— Et lui as-tu demande ce qu’il avait fait pour moi ? 

— Ccriainement, je neTabordais qu’à cette fin. 

— Et il t’a répondu ! demanda le duc plus gai que jamais. 

— A Tinsíant même, et avec une poliicsse dont je lui sais 
un gré infini. 

— El que t’a-t-il dit, voyons, mon bravetranche-montagoe? 
demanda le prince. 
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— II m’a courloisement confesse, nionseigneur, qu’íl était 
le pourvoyeur de Volre AKcsse. 

— Pourvoyeur de gibier? 

— Non, de femnies. 

— Plait-il ? fit le duc, dont le front se rembrunità IMnstant 
niéme; que sigiiifie ce badiiiage, Uussy ? 

— Cela siguifie, monseigneiir, qu’il enlève pour vous les 
femmes sur son gratui cheval noir, et que, com meei les igno- 
rent sans doule rhonneur qu’il leur reserve, il leur mel la 
main sur la bouche pour les empêcher de cricr. 

Le duc fronça ie sourcil, crispa ses poings avec colère, p&lit 
et mit son cheval à uu si furieux gaiopj que Bussy et les sieiis 
demeurèrent eu arriôre. 

— Ah! ah! ciit Anlraguet, il me semble que la plaisaníene 
est bonne. 

* 

— D"autaiitmeilleure, répondit Livarot, qu'elle ne fait pas, 
ce nie semble, à tout le mondi reffct d'une plaisanterie. 

— Diable! lit líussy, il paraiirait que je Pai sanglé ferme, 
le pauvre duc, 

Un instant aprôs, on entendit la voix de M. d*Ânjou qui 
criait : 

— Eh! Bussy, oü es-tu? viens donc ! 

— Me voici, moiiseigneur, dit Bussy en s’approchânt. 

II trouva le prince édalaut de rire. 

— 'Piens! dil-il, monseigneur; il parait que ce queje vous 
ai dit est deveiiu drúle. 

— Non, Bussy, je iie ris pas de ce que tu m’as dit. 

— Taiit pis, je Taimerais mieux; j’aurais eu le mérile de 
faire rire un prince qui ne rit pas souveiit. 

—^Je ris, mon pauvre Bussy, de ce que tu plaides le faux pour 
savoir le vrai. 

— Non ! le diable m’emportc, monseigneur, je vous ai dit Ia 
vérité. 

— Blen. Alors, pendant que nous ne sommes que iious 
deux, voyons, conle-inoi ta pelíie histoire \ oü donc as-tu pris 
ce que tu es venu me conter? 

— Dans les bois de Méridor, monseigneur! 

Cette fois encore le duc pâlit, mais il ne dit rien. 

Décidément, murmura Bussy, le duc se trouve in(''lé en 
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qudqufi chose daiis riiistoire du ravisseur au eheval nolr et 
de la femme à la haquenée blanclie. 

— Yoyons, nionseigneiip, ajoula foul haut Bussy en riant a 
son tourdece que le duc iie riait plus, s’il y a une manière de 
vous servir qui vous plaise niieux que les autres, enseignez- 
nous-la, nousen proliLeroiis, dussions-nous faire concurrencc 
à M. de Monsoreaii. 

— Pardieu^ oui, Bussy, dit le duc, ü y en a une, et je le la 
vais expliquer. 

L« duc lira líussy à pari. 

— Ecoule, lui dil-il, j’ai rencontré parbasard à Téglísc nne 
femme charmante: comnie quelques trails de son visage, ca¬ 
chês sous un voile, me rappclaient ceux d’une femme que 
favais bcaucoupaimêe,]eraisuivieel me suis assuré du licu 
ofi elledemeure. Sa suivante est séduUe et j’ai une clé de la 
maíson. 

“ Eh bien! jusqu^à présent, nionseigneur,!! me semble que 
voilà qui va bien. 

— AUeiids. 

— On !a dit sage quoique libre, jeune el belle. 

“Ah! nionseigneur, voilà que nous entrons dans le fan- 
tastique, 

— Ecoute, tu es brave, tu m’aimes, à ce que tu prétends ? 

— J’ai mes jours. 

— Pour être lira ve? 

Non, pour vousaimer. 

— iíien. Es-tudans un deces jours-là? 

— Pour rendre Service à Votre Allesse, je m’y mettrai. 
Yoyons. 

“ Eh bien 1 il s’agirait de faire pour mol ce qu"on ne fait 
d^ordinaire que poursoi-mème. 

— Ah ! ah! dit Bussy, est-ce qu’il s"agirâit, monseigneur, 
de faire la cour à votre maitresse, pour que Yotre Altessc 

s*assure qu^elle est réellement aussi sage que belle? Cela 
me va. 

— Yon ; mais il s’agirait de savoir si quelque autre ne la 
lui fait pas. 

— Ah ! voyons,celas’embrouiUe, monseigneur, expUquons* 
nous. 
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—11 s'agit'ait de fembusquer et de me dire quel est rUom- 
me qui vient cliez elle. 

— II y a donc un homine ? 

— J’en ai peur. 

— L’n amaiit, unmari? 

— Un jaloui, tout au moins. 

— Tant mieux, monseigneui. 

— CommeiU, tant mieux? 

— Cela double vos chances. 

— Merci. En attendant, je voudrais savoir quel est cet 
liomme. 

— Et vous me chargez de m’en assurer? 

— Oui, et si tu consens à me rendre ce service... 

— Vous me ferez grand-veneur à mon tour, quand la place 
sera vacante? 

— Ma foi, Bussy, j^en prendraisd'autaHt mieux Tobligation 
que jamais je n’ai rien fait pour ioÍ. 

— Tiens! monseigneur s'en aperçoit? 

— Il y a long-temps déjà que je me le dis. 

— Tout bas, comme ies princes se disent ces choses-là. 

— Eh bien ? 

— Quoi, monseigneur? 

— Consens-tu ? 

— A épier la dame? 

— Oui. 

— Monseigneur, la cominission, je vous Tavouc, me flatte 
médiocrement, et j’en aimerais mieux une autrc. 

— Tu t’offrais à me rendre Service, Bussy, et voilà déjà 
que lu recules 1 

— Dame! vous m^offrezun métier d^espion, monseigneur. 

— Eh non! métier d^ami ; d’aillfurs, ne crois pas que je te 
donne une sinécure; il faudra peut-être lirer 1’épée. 

Bussy secüua !a lête : ? 

— Monseigneur, dit-il, il y a des choses qu’on ne fait bien w 
que soi-méme; aussi faut-ii les faire soÍ-même, filt-on prince. 

— Alors tu me refuses ? 

— Ma foi oui, monseigneur. 

Le duc fronça le sourcil. 

— je suivrai donc ton conseil, dit-il; j’irai moi-même, et 
si je suis tué ou blessédans cette circonstance, je dirai que 


























LA DAME DE MONSOREAU. 


H7 


j’avais prié mon ami himy <le se diarger de ce coiip (rcpée ii 
(lonner üu à recevoirj et que pour la premièrc fois de sa vie il 
a élé prudent. 

— Monseigneur, répondit Bussy ^ vous m’avcz dit 1’autre 
soir : Bussy, j’ai eii haiiie lous ccs niignons de Ia chambre 
du roi qui en toute occasion iious raillcnt et nous ínsullent; 
lu devrais bien aller aux noces de Saint-Luc souleverune oc- 
ca si 011 de querelleet nous en défaire; monseigneur, j’y suis 
allé; ils étaient cinq;j’étais seul; ]e les ai défiés; ils m’ont 
tendu une cmbuscade, m’ont atlaqué tous ensemble, m'ont 
tué mon clieval, etcepcndaiit j’en ai blessédeux et j’ai assom- 
mé le Iroisièine. Âujourd’liui \ous me demandez de faire du 
tort à une femme. Pardon ^ monseigneur, cela sort des Servi¬ 
ces qu’un prinee peut exiger d’un galant liomme, et je refuse. 

— Soil, dit le due, je terai ma faction tout seul, ou avec 
Aurilly, comine je Tai déjà faite. 

— Pardon, dit Bussy qui seiitit comme un voile se soule* 
ver dans son esprit. 

— Quoi ? 

— Est“Ce que vous éiiez en train de mon ter votre faction, 
monseigneur, lorsque Tautre jour vous avez vu les mignons 
qui meguettaient ? 

— Justement. 

— Votre belle inconnue, demanda Bussy, demeure donc du 
còté de la Bastille? 

— Elle demeure en face de Sainte-Catherine. 

— Vraimenl? 

— C’est un quarüer o£i Ton est égorgé parfaltement, tu 
dois en savoir quelque chose. 

— Est-ce que Votre Allesse a guetté encore, depuis ce 
soir-là ? 

— llier. 

— Et monseigneur a vu? 

— Un liomme qui furetait dans tous les coins de la place, 
sans doule pour voir si personne ne Pépiait, et qui, selon toute 

probabiiité, m’ayaut aperçu , s’est tenu obstinément devant 
cetle porte. 

“Et cet liomme élait seul, monseigneur? demanda Bussy, 
— Oui pendant une deini-lieure à peu près. 

— Et après celte demi-lieure ? 

I. 
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— Un aulre liomnie est venu le rejoiiidre , teivant une lan- 
ternc à !a main. 

— Ah! ah! ÍU Bussv. 

— Alors riionime au niaiiteau, conLinua le prince.,, 

— Le premier avait uu maiileau? interrompit Bussy. 

— Oui. Alors riiomme au luaiUeau et riiouinieà ia ianterne 
se soiit mis à causer eiisenible, et comine ils iie paraissaient 
pas disposés à (juilterleur poste do lanuil, je leur ai laissé la 
place et je suis reveiiu. 

— Dégoíllé de cette double épreuve? 

— Ma foi! oui, je Favoue... De sorle ([u'avant de me four- 
rer dans cette niaison , (tui pouiTaií hien ètre (jiielijue égor- 
geoir... 

— Vous ne sei iez pas íViché qii'on y égorgeiit un de vos 
amís. 

— Ou plutôt (jue cet ami u’êiaiU pas prince, u’siyaiit pas 
ios enneniís que j’ai, et d’ail!eurs íiabitué à ces sortes d^aven- 
lures, étudiôt la réalité du péril que je puis courir, et m’en 
>iiit rendre compte. 

— A votre iilace, nioiiseigneur, dit Bussy, j’abandonnerais 
eelte feninie. 

— Non pas. 

— Pourquoi ? 

— Elle est irop belle. 

— Vous dites vous-mème qu’íi peine vous Tavez vue. 

— Je Tai vue assez pour avoír reniarqué d admirables che- 
veuxblonds. 

—• Ahf 

— Des yeux maguifi([ues. 

— Ah í ah! 

— Tn teint comme je n’en ai jamais vu, une laille merveii- 
leuse. 

— Ah! ah ! ah! 

— Tu compreiids qu’on ne reiionee pas facilemeni à une 
pareille femme, 

— Oui, nionseigiieur, je eomprends ; aussi la siluatioii me 
touehe. 

Le duc regarda Bussy de edié. 

— Parole d’honueui*, dit Bussy 

— Tu railles. 
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—Non, et la preuve, c’est (pie si monseigneur veiil medoTi- 
ner ses instruclions et m’iii{liquer le logis, je veillerai ce, 
soir. 

— Tu reviens donc sur ta (Iccisioii? 

— Eli! monseigneur, íl n’y a que notresaintqière Grégoire 
XTII qui ne soit pas faillible-, seulement, diles-iiioi ce qirii 
vaura à faire. 

— II y aura à te cacher h disíance de. la porte que je iMndi- 
querai, et si un honime entre, à ie suivre, pour fassurer qui 
ilest. 

— Oui; mais si, en entrant, il refcrme la porte derrièi c 
lui? 

— Je t’ai dít que j’avais une clé. 

— Ah! c’est vrai; 11 n’y a phis qidune chose à craindre, 
c’est queje suive un autre liomnie, et que la elé u’aille íl une 
autre porte. 

— 11 n’y a pas à s’y Iromper; cetleporte est une porte d'al- 
lée; au bout de l’allée à gauclie, il y a un escaJier; tu moii' 
lesdouze marche.s et tu te írouves dans le corridor. 

— Comment savez-vous cela, monseigneur, puisqiie vous 
iravez jamais été dans la maison? 

— Ne t’ai-je point dil que j’avais pour moi lasuivante? 
Ellcm'a tout explique. 

— Tudieu 1 que c’est comnvode d’êlre prince, on vous sort 
votre besôgne touíe faite. Moi, monseigneur, il m’eút falhí 
reconnaitrc la maison moi-même, explorer rallée, comider 
ies marches, sonder le corridor. Cela m’eClt pris w tem ps 
enorme, et qui sait encore si j’eusse réussi? 

— Ainsi donc, lu consens? 

— Est-ce que je sais refuser quelque chose à Votre Al- 
tesse ? Seulement vous viendrez avec moi pour m’iiidiquer Ia 
porte. 

— tnuiile ; en rentrantde la chasse, nous faisons un dé- 
tour; nous passons par la porte Saint-Antoine, et je le la fais 
voir. 

—A merveille, monseigneur, et que faudra-tdl faire à rhoiU' 
me sMl vient? 

— Rien autre chose que de le suivre jusquA ce que tu aies 
appris qui il est. 

— Cest déiicat; si, par exemple, cette homme pousse la 
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riiscrétion jiisqu’à s’arrêter au milien ilu cliemin et à couper 
court A mes investigaiions? 

— Je te laisse le soin de pousser raveníure du cu té qu’il tc 
piaira. 

— Alors , Votre Aliesse m’autorÍse à faire commepour 
moi, 

— Tout'à-fait. 

— Ainsi ferai-je, monseigneur. 

— Pas lai niot à lous aos jeunes seignears. 

— Foi de gentillioianie I 

— Personae avec toi dans celte exploration! 

— Seu! j'e vous le jure. 

— Eh bien! c'est convenu, nous revenoiis par la Dastille. Je 
temoiitre Ia porte... tu vieiis chez moi... je te donue laclé... 
et ce'soir... 

— Je reniplace monseigneiir; voilíi qui est dit. 

Pussy ot le prince revi arou i joliulre alors la chasse que M, 
de Monsoreau condiiisaiteu íioinme de géuic. Lc roi fui char- 
nié de la luauière precise dont le chasseur cousonuué avaií lixé 
toules les haltes et disposé toas les rela is. Après avoir élc 
chassé deux heiircs, après avoir été toiiriié dans une enceinte 
de quatre ou cinq lieues, après avoir éié vu vingl fois, Faninial 
revint se faire prendre juste ü son lancer. 

M. de Monsoreau reçut les félicitations du rol et du duc 
d’Anjou. 

— Monseigneur, dit-il, je me trouve trop heureux travoir 
pu mcriter vos compliinens, puisque c’est à vous que je dois 
la place. 

— Mais vous savez.^ monsieur, dit le duc, que pour conti* 
nuer à les niériter, il faut([ue vous partiez ce soir pour Fon- 
tainebleau; le roi veut y chasser après demain et les jours 
suivatis, etce ii’est pas trop d’un jour pour prendre connais- 
sauce de la forét. 

— Je le sais, monseigneur, répondit Monsoreau, et mon 
équipage estdéjè préparé. Je partirai cettenuit. 

— Ah ! voilà! monsieur de Monsoreau, dit Bussy; désor- 
mais plus de repos pour vous. Vous avez voulu êlre grand* 
veneur, vous Téles; it y a, dans la charge que vous occupez, 
cinquantc bonnes nuils de moins que pour les autres honi' 
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mes; heureusement pncore que voiis n’t'tes point niarié, nion 
clier monsieur. 


Bussvriaiten disanl cela : le duc laissa errer un regard 

m ^ 

perçantsur le grand-veneur; puis toiimani Ia tcte d’un autre 
cóté, il alia faire ses compliiiiens au roi sur l’aníélioration <}iii 
depuis Ia veille paraissaít s’être faile eu sa sanlê. 

Quantã Monsoreau, il avait, à la plaisanlerie de IJussy, en¬ 
coro unefois pâli de celle pâleur hideusc (jui lui doiinail un 
si sinistre aspect. 



COMMENT BITSSY 


UETROUVA A L.V FOTS LE POTVTnAIT 
ET L’OIlIGm \L. 


La ciiassc fut lerminéc vers les quatro íieures du soir ; et à 
ciiKj heures, coninie si Ic roi avait prévu los désirs dii duc 
d’Anjou, toule la cour rentraità Paris par lo faubonrg Saiiil- 
Antoino. 

M. de Monsoreau^ sous le prétexto de.parlir ã riiislanl iiie- 
me, avait pris congé des princes, et se dirigcait avec ses ôqui- 
pages vers Fronieuleau. 

En passanl devant la Baslille, le roi fit romarquer à sos 
aniisla fière et soinbre apparence de la forteresse ; c dtait uii 
moveu" de leur rappcler ce qui les altendait, si par basard, 
aju’L's avoir éíé ses amis, ils devenaieiitses emiemis. 

fJeaiicoup comprirent et redoublèreiit de déférence envers 
Sa ^lajslé. 

IVndant ce temps, le ducd’Aiijou disaít tout bas A líussv, 
qui marcbait à ses côtés : 

—l\egarde bien, Bussy, regarde bien íi droile, cette maisou 
de bois qui abrite sous son pignon une petite staíue de la 
Viergc; suis de l'oeil la niême ligne et coiiipie, la maisoii à 
la Vierge coniprise, qualre auíres maisons. 

— Bien, dit Bussy. 

— C'estla cinquième, dit le duc, cclIe qui cst jiisUí ni face 
de la ruo SaiiUe-Catherine. 
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— Je la vois, nvonseignciir; tenez, voici, aii bruit de nos 
Irompcttes qui aiinonceiu ie rüi, loules les niaisoiis íjui se 
garnissent de ciirieiix. 

— Exceplé celleque je l’hulique, copendant, ditle duc, dout 
les fenêtres deineuront íermées. 


— Maisdont un coin du rideau s’enlr’ouvre, dil Russy avec 
un eíTrovable battemeiil de cobup. 

— Sans quetoulefois oii puísse rien apercevoir. Oh! la dame 
estbien gardét% ou se gardebieu. En tout cas, voiei la mai- 
son; à ríiòtel, ]e t’en donnerai la clé. 

Jiussy darda son regard parcette éíroiíe ouverlure; mais 
quoique ses yeux reslassent eonsiaiiimeiU fixés sur elle, Hne 
vit rien. 


En revcnant à Tliòtel dWnjou, !e duc donna eífeclivement 
à liussy la dé de maison désignéc, en liii recommandant de 
nouveau de faire bonne garde; Bussy promit loul cc que vou- 
lul le duc, et repassa par Thotel. 

— Eh bien ? dit-il à Keiny- 

— Jevous feral la inême queslion, nionseigneur. 


— Tu n’as rien trouvé ? 

— La maison esí aiissi inabordahle lejoiir que la miit. Je 


flotte eiUre cimi ou slxmaisons tiui se (oudieiií, 

— Âlors, dit liussy, je crois quej’ai étê plus heureux que 
toi, mon clier le Ilaudoiu. 

— Comment cela, inouseigneur, vous avei donc eherché de 
votre Cüté? 

— Non. Je suis passé dans la rueseulement. 

— Et vous avez recoiiiiu la porte? 

— La Provideuce, mon dier ami, a des voies déíournécs et 
des combinai sons mvsléneuses. 

— Alors, vous êtes súr? 

— Je ne dis pas que je suis srtr; mais j’e8père. 

— Et quand saurai*je si vousavezcu le bonheur de relrou* 
ver ce que vous cberchitz? 

— Demain niaiin. 

— En atteudant, avez-vous besoin demoi ? 

— Aucunenient, mon cber JU*my. 

^ Vous ne voulez pas que je vous suive ? 

— Impossible. 

— Soyez prudeiU au nioins, nionseigneur. 
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— AIi ! íUt íiiissy» Ia reconiniandation est inulile ; je suis 
fnnnu pour cela. 

liussy (Una en homiiic qui ne sait pasoii ni de quellefii* 
çon it soupcra; puis, íi Iiuit lieures sonnaiH, ii choisit la 
meilleure de ses épées, attaelia, malg:ré rordonnanco (pifi le 
roi venaitde promulpuer, une paire de pistolels à sa cein- 
tnre, el se tit poríer dans )a liti(>re, Íí l>xtrámiló de la rue gaint- 
Paul. 

Arrivé là, il rcconnut la niaison à la statue do la A iertío, 
eompta les (|uatre iiiaisoiis suivaiites, s'as8ura bien que la 
cinquièmeétait la niaison désignée, et alia, enveloppé tlans itii 
"rand manteau de coideur sombro, se blottir ü Tanglede la 
rue Saiiite-Catliennc; bien décidé à atíendre deux heures, et 
aubout de deux heures, si personne iie venait, à agir pour soii 
propre conipte. 

Neuf heures sonnaient a Saint-Paul coiiime Russv s’era- 
bus(|uait. 

II éiait la depuis dix niiuiites a peine, quand, a travers 
rohseurité, il vit arriver, par la porte de la Raslille, deux 
eavuliers. A la hauteur de Í’ÍHJtel des Tournelles, ils s’aiTf'- 
lèrcnt. L’iin d’eu\ niit pied a terra, jeta la bride aux mains 
du second, qui, selou touie proliabllilé, était un laquais, et 
après luiavoirvu reprendre lecbeminpar lequel ilsétaitril 
vemis, aprí‘s Tavoir vu se perdre, liU et ses deux chevaux, 
dans 1’obscurité, il s^avança vers la inaison conliée a la sur- 
Ycillance de liussv. 

Arrivé h (}uelques pas de la niaison, rinronnu décrivit nn 
grand cerele, eomme pour explorei* les environs du rega rd : 
puis, croyaiU ètre sür qu^il n’était poiiU observe, il s’appro- 
cha dela porte et disparut. 

tUissy enlendit le bruit de cette porte qni se reformait der- 
rière lui. 

II atleudit un instant, de peur que le personuage niysté- 
rieiix ne fút resté eu observaiion derrièro le guichet. Puis, 
quelc|ues miinites s’étant écoulées, il s’aYança à sou tour, 
traversa !a ehaussée, oiuril la porte, et instrnit par Tcxpó- 
rienee, il la refeniia saiis brnif. 

Alors, il se relourna ; le guicliet était bien íi la hauteur de 
son oril, et c’était hien, selon toute probabilitc, par ce gub 
chet qu’il avait rcgardé Quélus. 
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Ce n‘'était pas toiit, et Bussy n’était pas venu pour rester 
líi. n s’avança Jentenient, tâtonnant aux dcux côlés de Tal- 
Icc, au bout de Iaquelle, à gaúche, il Irouva la première mar¬ 
che d’un esealier. 

Là, il s’arrt‘ta pour deux raisoiia; (rabord il sentali ses 
jamhes faiblir sous le poids de rémotion, eusuite il ciilendaii 
une voix qui disait: 

— Certrude, prévenez volre maítrcsse que c'est moi. et que 
je veux eiitrer. 

La demande était faito d’un ton (rop inipératif pour soiiL 
frir un reíus; au bout d’un instant, Bussy enteiidit la voix 
dhine femme de chambre qui répondait : 

— Passez au salou, monsieur; madame vaveiiir vousy re- 
joindre. 

Puis il entendit encore le hruií d’une porte qui se refer* 
niaií. 

Bussy alors pensa aux douze marches qifavait compiécs 
Reiiiy ; il compta douze marches à sonlour, et se Irouva sur 
ie palier. 

II se rappela le corridor et ies trois poríes, fit quelqties 
pas en relenarit sa respíration, el en éteudaiit Ia main devaiif. 
lui. Une premiíre porte se irouva sous sa niain, c’était celle 
parlaqueíle rineonnii étaitcntré; il paursuivit.sonchemin, en 
trouva une seconde, chercha, sentit une seconde clé, et, loul 
frissonnant des piedsà )a tête, il lit tourner cette clêdans la 
serrurc et poussa la porte. 

La chambre dans latiuelle se trouva Bussy était compltMí - 
ment obscure, nioins la portion dc cette chambre, (lui rc' 
cevait, par uue porte latérale, uu reflct de lumièresdu sa- 
)on. 

Ce reílet portait sur une fenêíre, teinlue de deux ridcaux dc 
tapisscrie, qui íirent passcrun nouveau frissou dejoiedans 
le caur du jeune liomme. 

Ses yeux se portèrent sur la partie du plafond éclairée par 
cette mème luniière, et il recoiiniit le plafond nvytholo 5 ;iqi!e 
qu’il avait déjh remarque ; il éíeiidit la main et sentit le íil 
sculplé. 

H iry avait plus de doute pour lui ; il se retrouvait dar.s 
cette chambre ou il s'éíait réveillé, pendant cette niiif oii Í1 
avait reçu la blessure qei lui avait valu riiospilalilé. 
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Ce fut un bion aulre frisson encore qui passa par lesvei’ 
ncs (ic Biissy, lorsqu’il toudiace lit ^ et qu'il se sentit tout 
enveloppé de ce délicieux parfum qui sYchappe de la couche 
d’uiie fenime jeune et helle. 

Bnssy s’enve!oppa dans !es rideaux du lit et écoiita. 

On entendait dans la diambrc ít côté le pas iinpatient de 
rinconnu; de íemps cn temps il s^arrêtuit, nuirmuraiU entre 
ses dcnts : 

— EU bien! viendra-t-elle? 

A la suite de riine de ces interpellations, une porte s’ouvnt 
dans le salon; la porte semblait parai lèle à celle qui était dêjà 
entr’ouverto, Le lapis frêmit sous la pression d’un pelit pied; 
le frúleinent d’une robe de soie ar ri va ius4|u’íi roreille íle 
liiissy, et le jeune homine entendit mie voix de femmc em- 
preiutc a la fois de crainte et ne dêdain, qui disait : 

— Me voici, monsitíurj que lue vnulez-vous encore? 

— Oh! oh ! pensa iiussy, en s’abritant sous son rideaUj si 
eet homine est 1'amant, je félicile 1'ort le inari. 

— Madaine, dit riiomme à qui Ton faisail cette froide ré- 
eepiion, j‘ai rhonncur de vous préveuir que, forcéde partir 
demaiii niatin pour Fontainebleau, jc viens passerceite iiuit 
près de vous. 

— M'apportez-vous des nouvelles de mon père? demanda 
la mênie voix de femine. 

— Madame, ccoulez-moi. 

— Monsieur, vous savcz ee qui a été convenu hier, quand 
j'ai cousenii a deveuir votre feinme, c’est qu’avant loutes cho- 
scs, ou inon pí’re viendrait h I*aris, ou ]’irais retrouver mon 
pòre, 

— Madame, aussitòt après mon retoiir de Fontainebleau, 
nous parlirons, je vous en donne ma parole d’honneur; mais 
en atlendaiil... 

— Olil monsieur, ne fermez pas cette porte, cVst inutile, 
je nc passerai pas une niiit, pas une seule nuH sous le même 
toit (pie vous, ipie je ne sois rassuréc sur le sort de mon 
père. 

Et ia femme qui parlail d'une façon si ferme souflla dans un 
l)elilsil11et (rarjçent qui reiidit uu suiiaigu et prcilongé. 

Cétait la manlère dont on appelailles domestuiues, à eette 
époque níi les sonnettes Aélaient point encore inventées. 
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Au même instant la porte par laquelle était entré Russy 
s’oiivrit{le nouveau et donna passage ã la suivante de la jeiine 
femme; c^était une grande et vigoureiise filie de l'Anjnu, qui 
paraissaitaltendre cet appel de sa maiíresse ef (|uí, Tavanl en- 
lendu, se )iàtaitd’accourir. 

Elle entra dans lesalon,et, en entrant, elle ouvri! ta porte. 

Un jet de lumière péiiétra alors dans la chambre níi était 
lius.sy, et entre les deux fenéíres, il reconnntb' iiortrail. 

— Gertrude, dit la dame, vous ne voiis couclierez [>oint. et 
vons Yous tiendrez toujours à la portée de ma voix. 

La femnie de chambre se retiraj sans répondre, par le même 
chemin qu’elle était venue, laissant la porte dii salon toutc 
grande ouverte, et par conséquent le merveilleux por trai t 
éclairé. 

Pour Bussy, il n’y avait plus de doiite; ce portraitj c;'était 
bien celiii qifil avait vu. 

II s’approcha doucement pour coller son oeil ü Touverture 
que répaisseur des gonds laissait entre !a porte et la muraiIle ; * 
mais si doucement quMI marchát, au momeiU oii son regard 
pénélrait dansla chambre^ le parquet cria sons son pied. 

A ce bruit, Ia femme se retourna; cétait rorigina! du por- 
trait, c’était la íée du rêve. 

L’Íiomme, quoiquMl n’eüt rien entendu, en lavoyant se re- 
tourner, se retourna aussi. 

Cétait le seigneur de Monsoreau. - 

— Ah! dit Bussy,Ia baquenéeblanche... la femmeèiilevée... 

Je vais sans doule entendrequelque terrible histoire. 

Et il essnya son visage, qui sponlanément venait de se cou- 
vrir de sueur, 

Bussy, uous Tavoiis dit, les voyaittous deux, elle pâle, dc- 
bout et dédaigneuse. 

Lui assis, non point píile, mais livide, agitait son pied im- 
patient et se mordant la main. 

— Madame, dit eníln le seigneur de Monsoreau, n'espércz 

pas continuer long-temps avec inoi ce rOle de femme persécu- 
tée et victime ^ vous ètes à Paris, vous êtes dans ma niaisoii; , 

et de plus, vous étes mainlenant la eomtesse de Monsoreau, 
c’csGà-dire ma femme. 

— Si je suis votre femme, pourquoi refuser de me conduire 
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à mon père? pouniuoi continuer de me eaclier aux yeiix du 
monde? 

— Vous avez oiiblié le duc d’Anjou, madame. 

— Vousnravez aíBrméquVne fois votre femme, je n-avais 
plus rien à craindre de lui. 

— C’est-à-dire... 

— Vons m’avez aíTirmé cela. 

— Mais encore, madame, fauL-il que je prenne quelques pré- 
cautions. 

— Eh bien! monsieur, prenez ces précautions, et reveiiez 
me Yoir quand elles seront prises. 

— Dianc, dlt le com te au coeur dmiuel la colère moiitait 
\isiblement, Diane, ne failes pas uu jeu de ce lien sacré du 
mariage. Cest un conseil que je veiix bien vousdoniier. 

— Faites, monsieur, que je n’aie plus de détiance dans le 
mari, et je rcspeclerai le mariage ! 

— II me semblait cependant avoir, par la manière dontjai ' 
agi envers vous, mérité toute votre coníiance. 

— Monsieur, je pense que dans loutc ceíLe aíTaire, mon in- 
|t(^rêt rie vous a pas seul guidé, ou que sM! cn est ainsi, Je ha- 
sard Tous a bien servi, 

— Oh ! (:’en esL trop, s'écria le comte; je suis dans ma mai- 
son, vous êtes ma feninie, et dOt Tenfer vous venir en aide, 
cette nuit même vous serez à moi. 

Bussy rait la main à ia gardede son épée, et íit un pas en 
avant; mais Diane ne lui donna pas le temps de parailre. 

— Tenez, dit-elle, en liranl un poignard de sa ceinture, 
voilà comme je vous réponds. 

Et bomlissant dans la chambre oii élait Bussv, elle referma 

» ■ 

la porte, poussa le doublc verrou, et landis «jue Monsoreau 
s’épuisait en menaces, heurtaiitles planches du poing: 

— Si vous failes seulemeai sauter une parcelle du bois de 
cette porte, dit Diane, vous me connaissez, monsieur, vous 
me trouverez morte sur le seuil. 

— Et soyez traiiquille, madame, dit Bussy cn enveloppant 
Diane de ses bras, vousauriez un vengeur. 

Diane fut près de pousser un cri; mais elle comprit que le 
seul danger qui ta menaçàt lui venait de son mari. Elle de- 
meura donc sur la défensive, mats muette; tremblante, mais 
immobile. 
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M. (Io Monsnreau frapjm violemmont (Ju pied; puis con- 
vaincu sans doiile ijue Dianeexécuterait sa menace, il sorlit 
(lusalon en repoussaní violemmeiU la porte derrière luL Piiis 
on ent<‘ndit le bruit de ses pas s’éIoigner dans le corridor et 
décroiire dans rescalier. 

— IMais vous, monsieiir, dit alors Diane en se dégageaut 
des bras de Bussy, et en faisant un pas en arriòre •, qui êtes- 
vous et commeiit vous lrouvez*vous ici ? 

— Madaiiie, dit Iluss>\ en rouvrant la porte et en s’age* 
nouiltant devant Diane, je suis 1’liomme à ijui vous avez con- 
servé la vie. Coinmcnt pourriez vous croire que je suis eniré 
diez vous dans une niauvaise iiitention, ou que je forme des 
desseins contre votre honneur? 

Grace au floi de lumière qui inondait la noble figure du 
jeunehonime, Diane le reconnut. 

— Oh ! vous ici , raonsieurl s’écria-t-elle, en joignanl les 
mains, vous étiez !à, vous avez tout entendu? 

— Hélas! oui,madame. 

— Mais, qui ètes-vous? votre nom, monsieur? 

— Madame, je suis Louis de Clermoní, comte de Bussy. 

— Bussy, vous êíes le brave Bussy! s’écria naívement 
Diane, sans se douter de la joie que cette exclamalion répan* 
dait dans le eoeur du jeune homme. Ah! Gertrude, continua- 
t*elle, en s’adressant à sa suivante, qui, ayant entendu sa niaí- 
tresse parler avec quelqiPun, entrait tout effarée; Gertrude, 
je n’ai plus rien à craindre, car à partir de ce moment, je niets 
mon honneur sous la sauvegarde du plus nobie et du plus 
loyal gentühonime de France, 

Puis, tendanl la inain à Bussy: 

— KeleveZ‘VOus, monsieur, dit-elle, je sais qui vous êtcs: 
il faut que vous sachiez qui je suis. 
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XIII. 



Bussy SC releva tom étourfli de soii bonhciir, et entra avec 
Diane daiis Ic saloti que venait de quilíer M, de Moiiso- 



doniie son plus pur coloris à ta íleur, son pUis cíiarmaiit ve- 


% 


Knfin elle coiiiprit q«'il fallait rompre ce silence qui disait 


Irop dc ciioses. 

— Aloiisieur, dil-cUe, vous avez répoiidu à ruiic de ines 



inenl vous vous Irouvezici, ct à celte demande vous idavez 
rieii rcpoiidiL 

— Madame, dit Bussy, auxquelques mots que j’ai surpris 



t!u rêcU íjue vous avez bien voulu me promeltre. Neni’avez- 
vüus pas (litde voiis-mêuie loutà riieurc que je devais savoir 


qui vous éliez? 

— Oli ! oui, comte, je vais toiit vous raconter, repondit 
Diane, votre iiom à vous m’a suíli pour iii’inspirer toute con- 
liaiice, car votre iiom je Tai entendu souvent mlire conime 
le iioin d"uii liomme de courage, ü la loyautéet à riionneurdu- 
(luel 011 pouvait tout coiitier. 

Bussv s"incliiia. 

ib 

— t^ar le peu que vous avez enteudu, dit Diane, vous avez 
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pu coniprendre (|ue j'éíais la filie íIu baroii de Méridorj c’est- 
íi-clire que j’étais la seule hérilièred’un des plus nobles et des 
pliis vieux noms de rAnjou. 

— 11 y cul, dil Hussy, im baroii de Méridor qui, pouvant 
sauver sa Hberlé à Pavie, viiit rcndre son épée aux Espa* 
t;nols lorsqifil sut le roi prisoiiniei', et qui, ayaal dciiiandê 
pour loule grace d’aecompagiier FraiHíois jíladrid, parta- 
gea sacaplivitéj et iie Ic quUta que [loui* venir cu Frauce trai- 
ter de sa rançou. 

— Cost mon pòro, nionsieur, et si jamais vous enirezdans 
)a grande salle du cliàtean de Méridor, vous verrez, douné eu 
süuvenir de ce devoíimení, le porlrail du roi François F'de 
la main de Léonard de Yind. 

— AlildiL líussy, dans ce tenips-là les priuccs savaieut 
encore récoinpeuser leu rs servi tcurs. 

— A sou retour d’Espagnc, nion père se maria. Deux pre- 
ntiers eufaiis, deux lils, luounireiiL Ce fut une graudc douleur 
pour ie baroii de Méridor, qui pei‘dait respoir de se voir rc* 
vivre daiis iiu héritier. liieníòí le roi luourutíi sou Lour, et la 
douleur du barou se cliaugea en dé.se.spoir; il quitía Ia cour 
(jueUiwes aunées nprès et viiit s’enfermeí‘ avec sa fcmmedaiis 
son cbíilcau de Méridor. (^est líi qiic je ua<]uis comnie i)ar mi- 
racle, ilix aus ajuès la morl de ines frères. 

Alors lout ramour du barou se reporta siir reníanl de sa 
vieillesse; son aíleetiou pour moí idétait pas dela lendresse, 
c’éíait de ridolàirie. Trois aus après iiia uaissauee, je perdis 
mu uiére; cerles, ee fut une iiouvellc augoisse pour le barou ; 
mais, íropjeune pourcompiviidrc ceque j’av3Ís perdu, je ue 
eessai pas de sourire, et nion sourirc lecousola dela morí de 
ina mère. 

Je grandis, jc me développai sons ses yeiix. (^omme jetais 
louL pour lui, lui aiissi, paiivre père, il élait lout jiour nioi. 
J’atíe!gnis ma seizièmi‘ aniiée sans ine douler qu’il v eiit uti 
autre monde (]ue celui de mes brebis, de. mes jiaons, de mes 
nygnrs el de mes íourtcrelles, sans songer (lue cettc vie dúl 
jamais finir et satis désirer (inVdle tinit. . 

Le eiiàteau de Méridor élait enlouréde vastes foréis appar- 
tenaiit íí ]M. le duc (rAniou ; elles étaieiU peuplées de daims, 
de clievreiiils et de cerfs que persontieiie songeait à lourmen- 
ler, el que le repôs dans lequel on ies laissait rendai i familiers; 


























LA DAME DE MONSOREAU 


131 


toiiR élaieiit plus ou moins de ma connaissance; quelíiues 
uns élaient si bicn habitiiés à ma voix qirils accoiiraient 
quand je les appelais; une biche, eiiíce aulres, nia protégée, 
ma favorite, Daphué, pauvre Dapliné! veiiait manter íiansnia 
main. 

Un i)rinlemi)S, je lus un mois sans la voir; je la croyais 
perduc ei je l'avais pleuréc comtne une aniie, (luaml tout à 
coup ]c la vis reparaiíre avec deux pelits faoiis; craborrl les 
petits curent pcur de niüi, mais en voyaiit leur inère me ca- 
resser, ils compi ireiit qulls idavaíonl rieu à craindre et viii- 
renl me earcsser ;'i leur íour. 

Vers cctemps, le bruil serépandii que IM. le duc d’Anjou 
venail d’eiivoycr un sous-^ouverneur daiis la]capitalede lapro^ 
vince. Quehiues joui s après, ou sut fjiie ce sous-gouverneur 
venait d‘an iver et tiu il se iiommait le comle de Monso- 
reau. 

Pourquoi ee nom me frappa-ldl au conir quand je renten- 
dis protioncer? Je ne puis m’expliqiier eelle sensation düu- 
loureiise (jue par uu pressentínient. 

Iluit jüurs s’écoulèrent. Oiiparlait fort et fort diversement 
dans tout le pays dii seigneiir de Monsoreaii. Uu matin, les 
bois releuiiretd du sou du cor et de Taboi des chiens; je eou- 
rus jitsqu’i '1 la grille du pare, (’tj'arrivai tout juste pour voir 
passer, conime réclair, Daphué poursuivie par une mente; 
sesdeux faons la suivaieiit. 

Uu inslant après, monté siir uu cbeval noir (iiii scmblait 
avoir des ailes, uu bom me passa, pareil à une visiou ; e’était 
M. de Monsoreau. 

Je vouliis pousser uu cri,je voulus demaiider grace púur 
ma pauvre prolègée, mais il uVnteiidit pas ma voix ou u’y 
fit poiul alteution, taiil il était empurté [lar Tardeurde sa 
eliassc. 

Alors, sans m’o(‘cuper de IMnqiiiétude (pie j’allais eauser a 
mon père, s’il s’apercevait de mon absence, je courus dans la 
directiou oii j’avais vu la chasse s’élnigner; j’espérais reiieon- 
trer, soit le comte lui-nièiue,soil (juelques uns des gens de sa 
suite, et les supplier diiUerrompre ceüe poursuite qui me 
déchírait le e(eur. 

Je tis une demi-lieue, couranl ainsi, sanssavoiroú j’allais; 
depuis Inug-teinjíS biche, incute et cliasseurs; j’avaís tout 
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IKTíln do viic. Rieiiííjl ]c ocssni d^oiitondre les aboi$; jo loiiibaí 
aii pied d’uii arbre oi jc nit* mis à [deurer, J’étaÍ8 là depuis uii 
quart d’liotiro a peu prõs, quaiid, dans le loiiUaiii, je crus dis- 
Hnguer le briiit de la chassc; je ne inc (rompais poiní, cebruit 
se rapprO('!iai1 de iiionieiit eu momeiit, en uii inslaiit. il fui à 
si peu de distanee, qué je ne doiitai poiiU que la ehasse ne 
dut juisser porlée de ma vue. Je me levai aussitòt eí je ni’é- 
laiiçaí dans la direetion ou elle s^aniioneatí. 

En eiret je vis passer dans une dairièia* la pauvre Daphné 
lialeíanie: elle idavaiL plus qiruri seul faoii; rautre uvaiC 
snerombé à la faíigue, et sans doiite avail élé décbiré par les 
ebiens. 

('dkvniènic se lassaít visiblement; la distaneeentreelle et la 
meute élaitmoins grande que la prernière fois, sa course sVkait 
«■íiaiigée en élans saceadés, cl en passant devaiU nioi, elle 
brama (ristemeiit. 

Comine la prernière fois, je íisde vains efrortspour nie faire 
entendre. M. de Monsoreau ne voyait rien (jiie l’aiiimal qu’)! 
poursuivait; il jiassa |)lus rapidc encore (jueje nePavais vu, le 
cor à la Imuclie. et soiinaul furieusemont. 

iJerrièreIni, Iroisou ijualre piípieurs animaient íes ebiens 
avec le cor et avec la voix. Ce toiirbillon d’aboieniens, de fan- 
íares etdecris passa comute une lempète, dispanil dans 1’é- 
paisseurde laforèlet s’életgnit dans le loinlain. 

.I’élais désespérée; je iiic disais (|ue si je nPétais (ronvée 
seulement ciiKfuanic pas plus loín, au bord de la elairière 
<pril avait Iraversê, il nPeút vue, et qiralors à ina iirière ü eiU 
sans doule fail graee au pauvre aiiimal. 

Ceúe pensée raiiiina mon courage; la (diasse poiivait une 
troisième fois passerà ma porlée. Je suivis im chemin lout 
bordé de beanx arbres, que je recomius pour eonduire au 
cluiteau de Beaugé. Ce cliàteau, qui apparieuait à .M. le duc 
(rAnjou, était sUué à Iroís lieues à peu près du chàteau de 
mon |)ère. Au boul (fuu instanl je Taiiercus, et seulemenl 
alors je songeai ipie j^avais fail troís lieues à pied, et quejk'*- 
lais seiile et bieii loin du cbâieau de Mêridor. 

J’avoue<iu’une lerreur vague s’emi>aia de moi, et qdíi ce 
momeni spiilemeiit je songeai íirimpnidence et mênie ã rin- 
convenariee de ma conduile. Je suivis le bord de PéLang, car 
je comptais deniander au j ardrnier, brave honime qui, lors- 
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quej’étais vemie jusque-là avec mon pète, ni'avait doiiru’ (!e 
magnitiques houqupis;je compUis, (lis-je, deniander au jar- 
(lifiier de me conduire^ quaiid tout a couj» la chasse sc lil 
eatendre de nouvcau.Je denieiiraiímmobilc, prètant rorcille. 
Le bruit grandissait. .Voubliai tout, Presque aii iiiênie iiis- 
tant, de Tautre côlé de rélan^, la bicbe boiidit Iioi s du bois, 
mais poursuivie de si pròs (ju’elle allait elre aüeiiite. Eile 
était seulc, son second faon avait suceoinbé à soii íoiir: la 
vue dc Teau sembla lui remire des forces; elle aspira la liai- 
cheur par ses naseaux, et se lanca dans Pétang, coinme si 
elle eílt voulu veiiir à moi. 

D'abord elle nagea rapideinont, et parnt avoir relrouvé 
toule son énergie. Je la regardais, les larmes aux yeiix^ Irs 
bras tendas, et presqueaussi lialetaiUe qa’eUe; mais iiisensi- 
blement ses forces s'cpuisèreiit, landis (iifau contra ire <;elles 
des cliiens animes par la ciirée prochaine scmblaienl redou- 
1)1 er. Bientot Ics diicns les plus acbarnés ratteignirent, et 
elle (‘essa d*avaíicer, arrètée qirelle était. par leiir mopsurc. 
En ce moment, M. dc \Ionsoreau parut ü !a lisíère dii bois, 
accourut justnrà Tétangel sauíaà basde son cbeval. Alors, 
à mon tour je reunis loutes nics forces pour erier : grace! 
lesinains joinles. 11 me sembla (iiril nVavaitapcrçii, et jtícriai 
de nouveau, et i)lus fort (lue la premiére fois. ll nreiUendit, 
car il leva ía têtc, et je le vis conrir ti un haíeau, dont il dé- 
tacha rainarre, et avec leciuel il s-avança rapideiiient vers Ta- 
nimal, qui se débattait, au milieu de toute la mente qui Ta- 
vait Jointe. de ne doutais pas que, mu par ma voix, par mes 
gestes et par mes prières, ce ne fut pour lui porier secoui’s 
que M. de Monsoreau se hntaií ainsi quand tout à coup, arrivé 
h la porlée de Daphné, je le vis tirer son couteau de ciiasse ; 
UM rayon desoleil, en s’y réflétant en nijaillirun éclair, puis 
réclair disparut; je jelai iin cri, la lame tout eiiiière s élait 
plongce dans la gorge dupauvre animal. Un ílotde sang jaib 
lit, teigiiant en rouge l’eau dc Tétang. La biche brama d unií 
façon mortelle et lamcntable, baltit Peau de ses pieds, se 
dressa presítue debout, et retomba morte. 

Jcpoussai un cri presqueaussi douloureux que le sien,et 
je tombai évanouie sur le talus de rétang, 

Quand je revins à moi, j’étais couchée dans une chambre 
































13i 


LA DA ME DE MONSOREAU. 


(lu château de Beaiigó, et mon pèrej qu’on avait envoyé cher- 
cher, pleuraità moti chevet. 

Comine ce irélail rien qu'une íTÍsenerveuse procluile par la 
siirexcitalioii de la eoiirse, dès le lendemain je pus reveiiir h 
Mériílor. Cepeiniaiit, duraiit trois ou qualre jours, je gardai 
la chambre. 


Le qualrième, mon père me dit que, pendant tout le temps 
que j’avais élésouírrante, M. de Monsoreau, qui m'avait vue 
au moment oü l’oii m’emportait évaiiouie, était veiiu prendre 
de mes nouvellesj Ü avait été déscspéré IorsqM’il avait ap- 
pris qu'il était la cause iiivoloiitaire de cei accídeiit, et avait 
demande à me présenter ses excuses, disant qu’il ne serait 
Iieureux que lorsqu’il eiiíendrait sortir le pardou de ma 
bouche. 

II eút été ridicule de refuser de le voir; aussi, malgré ma 
répugnance, je cédai. 

Le lendeniain, il sc présenta; j'avais comprisle ridicule de 
ma positioii ; la cliasse est un plaisir que pariagcni souvetu 
les remmes elles-mêmes; ce fui doiic moi^ en quelque sorle, 
qui me défendis de cetie ridicule émolion, et qui la rcjetai 
sur la tendresse que je portais à Dapliiié, 

Ce fut alors lecomte qui joua rhomme désespéré, et qui 
vingt fois me jura surhoimeur que s’il eút pu deviiicr que je 
portais quelque inlérét à sa viclime, il eüt eu grand boiiheur 
à répargner; cependant, ses protesíations ne me convaiuqui- 
rent point, et le comte s'éloigiia sans avoir pu effacer de mon 
coeur la douloureuse impression qu'il y avait faile. 

En se retirant, le comte demanda à mon père la pcrmission 
de revenir, II était iié en Espagne, il avait été élevé a Ma¬ 
drid : c'était pour le baron un aUrait que de parler d’un pays 
oQ il était reslé si long-lemps. D’ailleurs le comte était de 
bonne naissance, sous-gouveriieur de la province, favori^ di- 
sait-on, de M. le duc d’Anjou; mon père rravait aucun moíif 
pour lui refuser cette demande, qui lui fulaccordée. 

Hélas! à partir de ce moment cessa, sinon mon bonheur, 
du moins ma Iraiujuillité. ilientòl je ni’apercus de riinpres- 
sion que j’avais faile sur le coiiite. D'aburd il iréiait veuu 
qu'une fois Ia semaiiie, puis denx, puis eiiíin lous Ics jours, 
Pleiii d’attenlions pour mon père, le comte lui avait plu. Je 
voyais' le plaisir que le baron éprouvait dans sa conversa- 
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liou, qui était toiijours celle d’un honitne Rupeneiir. Je n’o- 
sais nie plaindre; car deiiuoi nie serais-je plainte V Le comte 
éiair ííalant avec nioi (ommc avee une inaílresse, respectueux 
comme avee une sff:ur. 

Un inatin, iiion |»ère enira daiis ma chambre avec un air 
|)liis grave ([tie d^Iiabitude, el eependaiiL sa gravUé avait quel- 
que ehose de jnyoiix. 

— Moti eiiíant, me dit-il, tu nfas tonjours assurê que tu se- 
rais heiireuse de no pas iiie qui (ter. 

— Oli! mon ptutí, iíi’éetiai-je, vous le savez, eest inon voeu 
le pliis clier. 

— Ehbien! ma Diane, eoii!inua-l-il en se i)aissanl pour 
iu'embi’asser au front, il no lient qu'â toi de vuir lon \ncu se 
réaliser. 

— Je me doutais de cequü allait me dire, el jc pàlis si af- 
freusenient iiuMl s'aiTèia avant (luc d^avoir touché uiou fruní, 
de ses Icvres 

— Diane! nion enfaní! sVeria-l-il, oh! mon Dicu, qidas-tu 
done? 

— M. de Monsoreaii, irest-ee pas? Italbutiai-je. 

— Eh l>ieii? demaiHÍa-t-il iHoiiiic. 

— Oh! jamais, mon père, si vous avez queUpie pitié poiir 
volre lilJe, jamais 1 

— Diane, nioiiamour, dit il, ec n'esi pas de Ia pilié que 
j'ai pourtoi, c’esl de 1 klolíih ie, lule sais ; preiuls huitjours 
l>our ri^íléchir, el si, daus huíl joiirs... 

— Oh! noii, iioii, nfécriabje, c>st inulile , pas huit 
jours, pas viiigl-rjualre heures, pas une minute. Non, non» 
oh!non. 

El je fondis en lai ines. 

Mon père m’adorait; jamais il no nravait vuo pleurer; il me 
prit dans ses hras el nie rassura en deux mots; il venait de 
me (lonner sa parole de gentilhomme tiu’il ne me parlerait 
plus de ce mariage. 

Efleeiivenient, un mo is sc passa sans ([ue Je visse M. de 
Monsoreau et sans (pie j’cnteiidiKse parler de lui. L'n maiiii 
nous revúmes, mon líèreetmoi, une invitation dc nous trou- 
ver à uiie grande féle ([ue M. de Monsoreau de vai t donner 
au frère du roi qui venait visiler la province dont il porUit 
le nom. Celle fètc avait lieu à riiotebde-villc (l'Angers. 
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A cette lettre était jointe une invitation personnclle du 
prince, lequel écrivait à mon père (iiril serappelait Pavoir vu 
aulrefois à la cour dn roi Henri, et le reverrait avec 
plaisir. 

Mon premier mouvement fiil de prier mon père de refuser, 
et certes j’eusse insisié si rinvitation eüt élé faite au iiom 


seul de M. de Moiisoreau; mais le prince était de moitié dans 
rinvitation, et mon père craignit par un refus de blesser Son 
Alíesse. 

Nous nous rendimes donc íi eelte fète. M. de Monsoreau 


nous reçutcomnie si rien ne s’était passéentre nous; sa con- 
duite vis-à-vis de moi ne fut ni indiiréientc ni alFectée; íl me 
traita comine tonles les autres dames, et je fus heureusc de 
n^avoir été, de son côlé, l’objei d’aucune distinction^ soii en 
bonne, soiten inaiivaise part. 

11 n’en fut pas de niênie du diic d’Anjou. Dès qu’il m'api‘r- 
çut, son regard se lixa sur moi ponr ne plus me quitier. Je 
me sentais ma! à Taise sons le poids de ce regard, et sans 
dire a mon père ce qui ine faisait désirer de quitterle bal, 


j’insistai de telle façon, que nous nous reliiànies des pre- 
miers. 

Trois jours a[)rès, M, de Monsoreau se présenia à Méridor; 
je Paperçus de loin dans ravenne du chàteau, et je me retirai 
dans ma chambre. 

J’avais peur que mon père ne me fitappeler; mais il n’en fut 
rien. Au bout d’une denii-henre, je vis sortir M. de Monso¬ 
reau, sans que personne m’eüt prévenue de sa visite. II y 
eut plus, mon père ne m’en parla point; seulement, je crus 
remarquer qu’après cette visite dii sous-gouverneut% il était 
pliissombre <iue d’babitiide. 

Quelques jours s’écoulèrent encore. Je revenaisde faire une 
promenade dans lesenvirons, lors(|U'oii me dil en rentrant qiie 
M. de Monsoreau était avec mon père. Le baronavait demaudé 
deux ou trois fois de nies nouvelles, et deux aulres fois aussi 
s’était informe avec inquietude du lieu oüje pouvais étreal- 
lée. Il avait donné ordre qu’on ie prévinl de mon retour. 

En eífei, à peine étais-je rentrée dans ma chambre que mon 
père accouriit. 

— Mon enfant, me ditdl, iiii moíif dont il est inulile que 
lu connaisses la cause me force à me séparer de toi pendant 
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quelqiies jours; iie niMiUerroge pas, seulemeiU soiige que re 
motif dolt ôlre bien urgetit, puisfiiril uie tléterniineà être une 
semaine, quinze jours, uii niois peubêlre, sans le voir. 

Je fi issonnat, quoiqiie je ne pusse devincr à que! clanger 
jYtaisexposee. Mais ceüe (louble visite cleM. de Monsoreau 
ne me prcsageait rien de bou. 

— Et oíi dois-je üller, moii père? demandabje. 

— Au tbííleaii de Lude, ehez ma samr, oíi tu resteras cacliée 
i\ lous Jes Ycux. Quaiilíi ton arrivée, ou veilleraíi ce i|u’elle ait 
lieu pendant lu imit. 

—Ne nfaecompagiiez-vous pas? 

“■ Noti, je dois restei' ici pour détourner los soupçons; les 
eus de h niaison eux-mêmes igiioieroul ou tu vas. 

— Mais (tui niecouduira donc? 

— Deux iionimes doiit je suissiir. 

— () inon üieu! mou père! 

Le haron nfemljrassa. 

— Mon ('nfaní, dii-il. 11 lefauí. 

j > 

Je coimaissais tellement Í‘amoi:r de mon père pour moi, 
que je nliisislai [Kts davaiitage, et iie Uii demandai point d’aH- 
tre expliealion. II luí eoiivenu seidenicnt ípie Gertriide, la (ilje 
dtí ma noiirrire, ndaccompagiierait. 

Mon père me quiita eu me disant de me teuir prète. 

t.esoir, à liuit lieurcs^ il faisait Irès sombre et irès froid, 
rar on èíait daiis les plus longsjuiirs dc l’liiver; le soir, ã Imit 
heures, mon père me vint eherelier. J’éLais prêLecoinmc 11 mo 
Pavait reconnnaiidé ; nous descemlimes sans bniil, tious tra- 
versames le jardii); il ouvril iui*mèmc une petiie. porte quí 
düiiiialt sur Ia íorèt, et \h nous írouvàmes une liiière tout 
altelée et deux lionimes : mon père leur parla loiig-iemps, mo 
reco 111 maiulant à eux, à ce vluMi me parut ; puis je pris ma 
place daus la liíiòre; Geri rude s'assit près de moi. l.e haron 
iiPembrassa uiiedernière IVns et iious nous mimes en niarehe. 

JIgnorais quelle sorte de danger me menavail et me ibr- 
çait cie quilter le thüleau de Méridor. J’iiiterrogeai Gertrude^ 
mais ellcétait aussi igiiuraute que nioi. Je idosais adresser la 
parole A nos eoiiducleurs ([ue je ne eonnaissais pas. Nous 
niareliioiis donc sileiieieusement et pai‘ des cliemins délour- 
néSj lorsqu'après deux beures de niarciie cnviron, au nio- 
ment Gíq malgrê mes inquietudes, le niouvemcnt égal et mo- 
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iiotone (ie la ütière eonimençait ü mVndormir, je me sentis 
révpillée i)ar Gertriide, (iiii me saisissaii le bras, et plus en¬ 
core par le mouvenieni de la lilièrcíjiii 8’atTêtait. 

— Oh ! macienioiselle, dit lapauvre lille, que nous arrive-l-ll 
donc? 

Je passai nia tête par les rideaux : nousétions entouréspar 
six cavaliers masqués; nos homiiies, (luiavaient voulu se dé- 
feridre, étaient désannés ei maintenus. 

J"éíaís irop épouvantáe pour ai)peler du secours, d’ajlleurs 
qui seraitvtMiuà nos cris? 

Celui qui paraissait le chef des honimes niasqués s’avança 
vers la portiere. — Rassurez-vous, niadenioiselle, dit-il, ii ne 
Yous sera íait aucun mal, mais il faut nous suivrc. 

— Oii cela? deinandai-je, 

— Dansuin lieuoii, hien loin d’avoir rien à craUidre, vous 
serez traitée comine une reine. 

Cette promesse m’épouvanta plus que n’eiU fait une me- 
nace. 


Oh! moii père! mon i>ère! murniiirai-je, 

— Ecoulez, mademoiselle, nie dit Gertrude, je connais les 
environsrje vous suis dévoiiée, je suis forte, nous aurons 
bien du nialheiir si nous nc parvenons pas à fu ir. 

Cette assiirance que me donnait une iiauvre suivante élaii 
loin de me traiujuilliser. Cependant, c’est une si douce eliose 
de se sentir souleniie que je repris un peu de force. 

— Faitesdenous ee <}ue vous voudrez, messieurs, rtqjon- 
dis-je, nous sommes deux pauvres lemmes, et nous ne pou- 
vons nous défemlre. 

Un des liommes dcscendit, prií la ])lace denotre conduc- 
ieur et changea ta direction de notre litière. 

Bussy, comine on leconiprend bien, écoutait le récit de 
Diane avec ratíenlion Ia plus [Hofonde. II y a dans les pre- 
miéres émotions (l'un graiul anioiir naissant un scniimeni 
presque rcligieux pour la personne que Ton commenre à ai- 
mer. La femmequele contr vient dc clioisir esl êlevée, par 
ce clioix, au-dessus des autres fernmes; ellc grandit, s’épure, 
se divinise ; ebacun dc ses gestes est une faveur qidellevous 
accorde, chacune de ses paroles est une grace qu’elle vous 
fait; si elle vous regarde, elle vous réjouit; si elle vous sourit, 
elie vous comble. 
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l.e jeune homnie avait do!)c laissé la belle narrairke tlé- 
rouler le récit dfi touto sa \ie sans oser rarréler, sans avoir 
]’iílée de rinierrompre ; ohacim des déíails de cetle vie sur 
laquelle il seiitail (juMl allait être appelê à veiller, avail pour 
hii iiii [missanl inlérêt, et il écoutaiiles paroles de Dianej 
inuel et lialelant conime si son exislence eut dépendu de eha- 


cune de scs paroles - 

ÀHssi, comine la jcune feinme, sans doiile Irop faible pour 
la douhte émotion íiiretle ép''f>uvait à son lonr, émotion dans 
la(|uelle le préseiif réiinissait loiis les souveiiirs du passe, 
s’élait arrèlée uii inslaiit, Bussy ireul. point la force de de- 
lueurer sous le poids de son iii(|uiétude, et joiiínant les 
marns : 


—Oh ! continuez, madame, dit-il, rontinuez. 

11 élait impossible que Diane püt se troinper A rinlérèt 
íjidelle inspirail; toiit dans la voix, dans le jçeste, dansTex- 
pression dela physionomie du jentie Iiomme étaií en hanno- 


nie avcc la iirière (|ue conienaient scs paroles. Diane soiirit 


irislement et reprit : 


— Nous marcliíimes Irois honres h peti pres; puis la litière 
s'arréta. .rentendis crier une porte; on óchangoa ípiclqucs 
paroles; la litière reprit sa marche, et jc sentis (]u’elle rou- 
lait siir un lerrain retenlissant comme est lui pontdevis. .le 
neme (rompais pas; je jelai nn coup d'a'il hors de Ia litière : 
nous élions dans la cour dbni cliíiteau. 


Quel était ce châteaii? Ni Gertnide ni moi n’en savions 
rien. Souvent, pendantla route, nous avions tcnlé de nous 
orientei*, mais nous ifavions vu (pdunc forèl sans tin. Il 
est vrai (pie Tidéc étaií venue fi cliaeune de nous qu’on nous 
faisalt, pour nous ôter loulc idéc du lieu oú nous élions, fairc 
dans cetle forét un chemin iuutile etealculé. 

La p0r te de noí re 1 i 1 ière s’ouvri i, cl !c ménie honinie (pii 
nous avait déjà parlé nous iiivita à descendre. 

.Vohéis en sileuce. Deux hommes qui appartenaicut sans 
doute au cdiÃteau iious étaiont vénus rocevoir avec des fiam* 
beaux. Comme on m’en avait fait la terrible promesse, noirc* 
eaptivité s’annonçait acconipagnée des plus grands égards. 
Nous suivimes les hommes aux ílamheaux; ils nous condui- 
sirent dans une chambre à coucher richement ornée, et qui 
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fiarafssail avoirélc tlêcorée A lY'()oque la plus bri 11alUe, comine 
êléjraiice ct comme slyle, f.lu tcmps de Fraiicois I^r. 

Ciití collalioii nousatieiuiait sin* uiic lable somptueusenieiit 
servie. 

, — \ ous ctes chez vous, ntadatne, me dií riiominc ([ui déjà 
deux fois nous avait aiiressé la parole, et comme !es soiris 
d'une femme de clianibre vous sonl iiécessaires, la vôice ne 
Yúus quiltera poiiit; sa chambre est voisiiie de la vuire. 

• Gertruüe et moi édiaiigeâmes uii regard joyeux. 

— Tüutes les íois que vous voiidrez appeler, conliiuia 
rhomme niastiué, vous n'aurez qifã frapper avec le marteaude 
cetíe porte, et íjuelqu’un, qui veillera constaminciiL dans Taii- 
liclianibre, se reiidra aussitOt à vos ordres. 

Ceite apparentealtentiori indiquaitque noiis étíoiis gardées 
íi vue. 

L’homme iiiasqué sMnclina et sorti! ; noiis eiUendimes Ia 
porte se referrner ã double tour. 

Nous iious trouvàmes seules, Gerlrude et moi. 

Nous restàmes un instant immobiíes, nous regardant h Ia 
liieur. des deiix candélabres qui éclairaieiit la laldc oãélait 
servi le souper. Gertrude voulut ouvrir la boiidie; je liii fis si- 
gne du düigl de se taire; qud([u’im iious écoulait peut-elre. 

La porte de la diambre (jiron nous avait désignée comme 
(levant etre celle de Gerlrude étail ouverle; la uiéme idée 
nous vint en inême tenips de Ia visiicr; die pi‘it uu candéla- 
bre, et, sur la poiiite du pied, nous y enirànies toutes dcux. 

GYtait un graiid cabinel destiriêà faire, cointne chambre 
dc toiicUe, le compléinent de la dianibre à coudier. íl avait 
uiie porte jiarallèleí’» la porte de raiilre pièce par iaquelle nous 
èlions entrées: cetie deuxièmc porte, com me la première, éiait 
or!iéed’un peiit maríeaii de cuivre dselé, qui relombaií snr 
un dou demème niéial. Gloiis et niarteaiix, ou eut dit que le 
roul était rouvrage dc BenvenutoCdlini. 

11 était évideiu que les deux portes donnaient dans la méme 
anticbambre. 

Gertrude approeha la lumière de Ia sernire, le péne était 
fermé á double tour. 

Nous étioiis prisoniiières, 

!i est incrovable combieii, quand deux persomies, mémc 
de conditiou dilíérente, sont dans une même situation el 
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partageiU un iiiêmo daiijícr, il est iruTOvable, dis-je, combieii 
les pensées soiit aiialogues, et comldeii elies passem facile- 
i«eiit par-dessus les cclaircisscmens intermédiaires et les pa¬ 
roles iniitiles, 

Gertrude s’appro(;ha de moí. 

— Madenioiselle a-l-elle renianiué, dit-elle à voix bassê, 
(jue nous idavons inonié íjue einq marches en quíltanl la eour? 

— Oui, répondis-Je. 

— Nous somnies douc au rez-de-chaussée? 

—Sans aucuii duute. 

— De sorte qiic, ajoula-l-elle plus bas,en fixant lesyeuxsur 
les volels extcrieurs, de sorte que... 

— Si ces fenêires u élaient pas grillées... iiiterrompis-jc. 

— Oui, et si niademoiselle avait du courage .. 

— Du courage, iirécriai-je, oh! sois iraiiquiile, j’eu aurai, 
mon enfaiit. 

Ce fut Gcrlriuie qul, ã sou tour, mil sou doigt siir sa 
l)Ouche. 

— Oui, oui, je compremls, lui dis-je. 

Gei’lrude mc lil sigue de resler oii j'étais, et alia repórter 
le caiulêlabre sur la lable de la chambre íi eoucher. 

.ravais dêjà compris son iiiteniiou et je uvêtals rapiirocliée 
dc la leiictre, doiiL je cbercliais les ressuris. 

.leles lrouvai,ou plulôt (icrtrude, qui élait venue me re- 
j oi mire, les trouva. l>e volet s'oiivr!t. 

.Ic poussai uii cri de joie ; la lenélrc u’était pas grilicc. 
Mais Gei“lriule avait tléjà reiiiaríjué la cause de eetle jtré- 
leiulue iiégligetice de iios gardieiis : un large élang baigiiail le 
picd de la murailic : iious êtioiis gardées par dix pieds d’eau, 
bieii niieux ([ue iious ne )’eussÍoiis été certaiiiemeiU par les 
grilles de nos lemHres. 

Mais eu se, l■epol■laut de Ti^au ü ses ri ves, mes yeux rccon- 
aureiit uti paysage qui leur était famiUer, nous élions ju-i- 
^ounières au cliàteau de lieaugé, oíi plusieurs fois, coninie je 
’ai déjàdil,j’étais venue avec iiioii père, el oü, uti mois au- 
paravaiit, on in’avait recueillie Ic jour de la mort de ma pau- 
rre Dapíiuê. 

l.e cliàleau de Deaugê apparlenait à .M. le duc d’Áiijou. 

Ce tuL alors qu’éclairée Cüiume par la lueur d'un coup de 
;oudre, je compris lout. 
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Jfi rfifíarrlai Télang avcc inip sombrt' satisfacíioii ; cViait 
uníí (Icniière ressource coiJtre Ia víolcMice, un suprème refuiíe 
coritre ie (iéshoiiiieur. 

INoiis referniànies )es voleís. Je me jctai tout liabillée siir 
mon lit, Gcrtrmiesc couclia claiis iin faiiteuil et dormilà nies 



Miigt fois pendaiit cette rinit je me réveillai en sursaiit, 
en proie à des tenenrs iiiomes ; mais rien ne justiliait res 
terreurs (jiie la sikiaüon daiis laíjuelle Je me (louvais ; rieti 
ii’i(i(Ii([uait de mauvaises inteiilions coiitre moi : oti dormaii, 
aii contraire, tout seinblait dormir au eliâlcau, et nu! aitíre 
bniit ([ue le eri des oiseaiix de marais ifinterrompait Ic st- 
lenee de la nuit. 

Lejour parut; le jour, tout en enlevant au paysage ceea- 
raetère effrayant que hii doniie l’obsrurité, me eoiiiirma daus 
mesrraiiites de la iiuit: loiile fiiileélait impossible sans un 
secours extérieur, et d’oü jious jiouvait venir ce seeours ? 

Vers les iieiif beiires, on IVappa à nolre porfe : je passai 
dans la chambre de Gerlriule, eu Itii disant qu’ene pouvait 
pcrmettre d’ouvrir. 

Ceiix (jui frappaient et (pie je pouvais voir par rniiverture 
de )a porte de eonimuniealiou étaient iios serviíeurs de Ia 
veille; ils venaient eiilever le sím|>er auquel nous ifavions 
pas toiiché et a])por(er le déjeuiier. 

Gerlnuie leur íit quebiues (juestions, aiixquelles ils sor¬ 
ti rent sans avoir répondu* 

Je renlrai alo rs. tout m’étaií cxplupié i>ar notre séjour au 
ebâleau de Baugé et par le prétendu resi)ect qui nous entou- 
rait. AI. ledue <rAnjou m'avaitvue à ia fete druiuée par AI. de 
Alonsoreati; AI. le duc d’Anjoii élait devenu amoureux de 
moi; mon père. avait etc iirévenii, et avail voidu mc sous- 
iraire, aux poursuiíos dout j’allais saiis doute être Vobjet; il 
m'avait éloignéc de Aíéridor; mais tratii, soií parun ser\i- 
teur iniulèle, soitpar im hasard nialheureux, sa précaulioii 
avait été inutile, et j étaís tombée aux mains de Vliomine au¬ 
quel il avait teiité vaiiiementde me sousiraire. 

Je nrarrêtaí â cette idee, Ia seule qui fiit vraisemblable, et 
en réalité la seule qui fúívraie 

Sur les príères de (»ertrude je bus une tasse de lait et nian- 
geai un peu de pain. 
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Ea niatince s’écoula h faire íIps plaiis de fuite insenscs. E( 
cependaiti, â cenl pas devaiU nous, aiiiarrée daiis Icsroseaux, 
nons pouvions voir une barcjuo toiUc líariiie de ses avirons. 
Certes, si celte barquc eut étéâ notre portée, mes forcesexal- 
tées par la íerreui\ joiiites aux forces nalirrelles dc (lerlrude, 
eiisseiU siiffi poiir noiis íirer de captivité. 

Poiulantceüe niatinée, rieii rie nous troubla. Ou nous ser¬ 
vil lediuer comine on nous avait servi le déjeimer ; je lom¬ 
bais dc faibiesse. Je nie mis à lable, servie par Gertriide seii- 
lemeiit; car, dès (pie nos {(ardieiis avaieiit déposc nos repas, 
ils se reíiraient. Mais touiàeoup eii brisantmou paiii, je mis 
íi joiir un |>ctit billcl. 

Je rouvris précipitamment; il coiitenait cctle seule ligue : 

— üii amí veillesur vous. Demain vous aiirez de ses nou- 
velles eí de celles de votre père, 

On comprend (pielle fui ma joie: moti cíput ballait íi roín- 
pre ma poilriíie. Je moiilrai (e liilletã (ierlnide. Le rcsle de 
la journí^e se i>assa a altendre et ã espérer. 

secondenuil s’("coiila aussi Iraiupiille que la premièrií; 
puis viul riieiiredii déjeunerattendueavec laiil d’iinpatieiice; 
carje ne doutai point ipie je ne trouvasse daiis mou paiii uii 
nouveau billel. Je ne nie irompais pas, le billet éiait conçu 
en ces termes ; 

« La personne ipii vous a enlevée arrivc au châti^au de 
Reaug(* ce soir di\ heiires ; mais íi neuf, rami ipii veille sur 
vous scra sous vos fcnètres avec une letlre devolre père, qui 
vous commandera la eonliauce, (jue saus cette letlre vous ne 
luí accordcriez peut-èlre pas. 

M BrUlcz (íe billel .» 

Je lus et relus cede letlre, puis Je la Jelai au feu seion la 
recommaudalion (prelle eoiiteiiaiL í/ccriture nrcdail complé- 

temenl inconnue; et, je Tavoiie, j’ignorais (roíi ellepouvait 
vcn i r. 

Nous nous perdimes en conjectiires, Gcrtrudeel moi; ceu( 
fois pendam la maliuée noiisalhimes a la feiièlre pour regar- 
der si nous n’ap(’rcevions personne sur les rives de Pétang et 
dans les profondeurs de ta forèt ■, toiil étaíl solitaire. 

Une heure après le diner, on frappa à notre porte ■ c’élait la 
première fois (pdil arrivait que l’on tenlAi d’eiitrer cliez nous 
à d'aulres heures qu’à ceiles de nos repas ; cependaiil, 
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romnie nous iravions aucuii moyen dn iioiis eiifeniier cn de- 
(lans, forw iious fiit (Ic laissei* cntror. 

C’élait rhomiiifi ((iii iions avait parlé a la porte de la litièrc 
Pt dans la coor dii phâtpau. Je iie pus 1 p rpconnaítrn au vi- 
sag:e, piiisí|u’il était masqué loráquMl iioiis parla; mais aux 
premières parolps qirU prouoiH‘aJe Ip recotuius a la voix. 

II me presenla uue letíre. 

— De (juelle part veiiex-voiis, nionsipur? lui demaiidai-je. 

— Qup mademoisellc se douiic la peiup de lire, iiie répondit- 
íl, Pt olle verra, 

— Mais je neveiix pas tire celte leltre, ne saehant pas de 
íjiii pile viení. 

— Madpmoisplle psi lainaltresse de faire ee í|u'ellc voudra. 
,Vavais ordre de lui remeltre eetic lettre ; je déposeeeUe leltre 
à ses pieds; si pHp daigne la ramasser, ellc la ramassera. 

ICt, en elfel, le servileur, ipii pai aissait ii» éeuyer, piava Ia 
lettre sur letabouret oiije repusais mes pieds et sortil. 

— Que faiie? diMuaiidai-je à Gertrude. 

— 8ij’osais doiiner uii eoiiseil à madeiiioiselle, ce scrait 
de lire cetle letíre. I^eul-èlre eoiilipiU-elle Faiinoiu e de <iuel- 
«jue daii^er autuei, prévenues par elle, iiotis pourroiis uous 
sousiraire. 

Lo eoiiseil étaii si raisüiiiiable, í|up je revius sur ia resolu- 
tioíi prise d’al>ord, et (lueJNmviâs la leilrc. 

Diaup, ã eemoiueiií, iiiterroiupit sou réeil, se leva, ouvrit 
iin {►etit imnible du ^enre de ceux auxíiuels uuus avons coii- 
servé le iiom iUilieii desiippo, eí d’uii porteíeuille de soie iÍ!'a 
une lettre. 

liussy jeta iin coiip d’o['il sur Tadresse. 

• A la belleiJiane de jMérUior, » lul-il. 

IHiiSj regardaiit la jeiine íeniiue: 

— Celte adiesse, dií-ii, est dela maiii du duc d'Auiou. 

— Ah ! répoudil-elle, avee lui soupir; íi iie m’avait douc 
pas trouipée! 

i*uis, comine Biissy liesí lai t oiivrír la lettre : 

— i.isez, diGclle, la hasard vous a jioussé du preniier 
coupau plus inliiue doma vie , je ne dois (ilus avoir de se¬ 
rreis pour vous. 

liussy obéit et lui : 

« L ii malheureux i>riiice, que votre beauLédivine a iVappc 
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au coeiir, viendia vous faire ce soir à dix heures scs e\- 
) cuses de sa conduite votre é^çard, coiiduile qui, lui-iiiénie 
« le seiit bieii, n'a d’autre excuse que Taniour invincible 
n qirn éprouve poilr vous. 

)) F RjWçois. » 

■ 

— Ainsi, celte lettre étail hien du duc d’Anjou ? demanda 
Diane. 

I — Ilélas! oui, rcpondií Bussv, c’est son écrilure cisou 

íieing. 

Diane soupira. 

— 8erait-il moins coupablo que je ne le croyais? nuirmii- 
ra-belie, 

— Qui, Ic prince? demanda Bussy. 

— INon, liii, le comte de Monsoreau. 

Cc fui Bussy (jui soupira ã son tour. 

— Coutinuez, inadanie, dit-il, et uous jugerons le priuee ot 
Ic conilP. 

— Cetie lettre, que je n’avais alors aucun molif de ne pas 
croire rcelle, puisqu’ene s’accordait si bien avec nies propres 
craintes, m’indiiiuait, conime Tavait prévu Gertnide,le daii- 
ger auqucl j’élais exposce, et me rendait d’autant plus pré- 
cieuse rintervention de cet ami iuconnu qui nroíTrait son se- 
cours, au iiom de mon père. Je n’eus donc plus d’cspoir qu’eii 
lui. 

Nos invesligations recommençaient, mes regards et ceux 
dc Gertrude, plougeant à (ravers les vitres, ne quittaieni 
point rétaug et cetlcpartie de la forèt qui faisait faceíi nos 
ienelrcs. Dans íoute rélomlueque nos regards pouvaieiiteiU’ 
brasser, nous ne vimes rien (lui pariit se rapporter à nos es¬ 
perances et les seconder, 

La niiit arriva ; mais, comine nous élions au mois de jan- 
vier, la nuit venaitvite; quatre ou cimi lieures nous sépa- 
raient donc encore du moment décisif: nous attendimes avec 
anxiété. 

11 faisait une de ces belles gelêes dMiiver pendant les- 
quelles, si ce n’élaiL Ic froid, on se croirait ou vers la lin du 
prinlemps ou vers le commencement de rautomne : le ciei 
brillait, tout parsemé de mille éioiles, et, dans uii coin dece 
ciei, la lune, parei lle à un croissant, éclairait le paysage de sa 
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hieur argentép; nous oiivrimos h fcnetre fie ía chamhrc de 
Gertrude, qui devail, dans tous les cas, élre moiiis rigou- 
rpuseiiient obsecvée que Ia niieniie. 

\''ers sept lieures, une légère va;‘;t’nr monta de Télang; mais 
pareille à un voílc de g:r/e íranspareiilo,crtíevapeur n’emp6- 
rhail pas de voir, ou pliitôl nos yeux, sdiahituaiit ã robseu- 
rité, ('taient pai venus â peiver eelte vapenr. 

Comme rieii ue nous aidait ü mesiirer le tenips, nous n’au- 
1 'ioiis pas pu dire quelíe iieure il êtait, loesqifil nous semhia 
sur la lisière dubois voir lUravers cetíe transparente obseu- 
rite se mouvoir des omlues. Ces omhres paraissaient s'appro- 
cher avec précautiouj gagnant les arltres qui, rendaiil les té- 
nèbres plus épaisses, senihiaient íes proteger. PciU-èlre eus- 
sions-nous eru, au reste, (pie ces omijres n’élaient. qidun jeu 
de notre vue íaliguée, lorsque le heTinisscment d*un clicval 
traversa Tespare et arriva jusqu'à nous. 

— Ce sont nos aniis, murmura Gci trude. 

— Ou le priiice, répondisqe. 

— Oh ! lü pririce, dil-elle, le prince ne se cacherail pas. 

Cetle réílexion si simple dissipa mes soupçoiis et me ras- 

sura. 

Nous rodoiiblàmes d’atíention. 

Un hoinnie s’avança seiil; il mc semblaít (|u’il qiiUtait un 
aulre groupe d’hoMiines, leiiuel élait resté ü l'abri sons un 
bouquet d’arbres. , 

Ceí liomine marcha droit à la barque, la dclaclia du pieu oíi 
elle étaitamarrée, di^seendil drdaiis, et la barque, glissant sur 
l*eau, s’avança sileiuieusement de notre côté. 

A mesure «jidelle s’avançait, mes yeux faisaient des píTorís 
plus víolens pour percer Tobscurité. 

II me sembla d’ahord reconrialtre la grande lailie, puis les 
iraits sombres et fortemení aceusés du comte de Monsoreuu *, 
enlin, lors(iu'il futà dix pas de nous, je ne conservai plus au ■ 
eun doute. 

Je craignais maintenant presque aulant le seeoiirs qiie le 
dauger. 

Jc restai niuette eí immobile, rangéedans Tanglc de Ia fc- . 
nètre, de sorte qu il ne pouvait me voir. Airívéau pied du 
mur, il arreta sa barque à un anneau, et je vis apparaitre sa 
lête a la hauleur de rappui de la croisée. 
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Jc ne pus reienir un léger cri, 

— Ah ! pardon^ ciit Ic comle de Monsoreau^ je croyais que 
vous m’allendiez. 

— C’est-:i-(lire que j’;Utendais quelqn'un, monsieur, répoii- 



I —Qni iloiKí, exceplé nioi ct son père, veíllc sur riioniicur 
|ile Diane de IMéridor y 

— Vuus m’avez dit, incnsieur, dans la lettre que vous m’a“ 
vezcrriie, (|iie vous veniez au uom de mon père. 

— Oui, mademoisede; et eonime j’ai prévii f[iie vous dou- 
teriez de la niisston que j’ai reçue, voici un billet du harou. 

Et le coiutfí me tendit un papier. 

?sous n’aviors allunié niboii^ies ni candélabres, pour ètre 
plus libres de íaire daiis Tobscurité tout ce que conimande- 
raient les ei rcons lances. Je passai de la chambre de Geri rude, 
dans la mienne. Je iiEagenouillai devaiit le feu, et, h la liicur 
[le la llamine du foyer, je lus. 

« Maclière Diane, M. !e oointe de Monsoreau peut seul Tar- 
pacher au danger (jue lu cours, et ce danger est immense. 
Fie-toi donc entièi ement à lui conime au meilleur ami que lo 
;iel nous puisse eiivoyer . 

tt 11 te (lira plus lard ce que du fond de mon coeur je dési- 
rerais(|ue lu lisses pour acíiuitter la dette que nous allons 
:onlractcr envers lui. 


» Ton père, qui le supplie de le croire, et 
d'avoir pilié de toi ct de lui, 

» Baron de Méhidor. • 


Hien de posilif tdexislail dans mon esprit contre M. de 



J^allai donc à lui. 

— Eh I>ien? demanda-l-il. 

— Moiisieurj j'ai lu la letire de mon père ; il me dit que 
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vous êtes prèt à me conduire hors d’id; mais il ne me dii 
pas oíi Yous me eonduiscz. 

— Je YOUS conduis oü le baron vous attetid^ madenioisclle. 

— Et oü m^attond-il ? 

— Au château de MérUlor. 

— Âinsi je vais revoir mon père? 

— Dans deux heures. 

— Oh ! moiisieur, si vous dites vrai... 

Je m’arrêiai; le comte attendait visiblemeiit la fin de ma 
phrase. 

— Comptez sur toute ma reeonnaissance, ajoiitai-je d’unc 
voix tremblante et alTaiblie, car je devinais {juelle dioso il 
pouvait attendre de i;ette recOTinaissance que ]e ifavais pas 
lã force de lui exprimer. 

— Alors, mademoisellc, dit le comte, vous êtes prête h. 


me suivre ? 

Je regardai Gertrude avec inquietude; il était facile de 
voir que cette sombre figure du comte ne la rassurait pas 
plus que moi. 

— Réfléchissez que cbaque minute qui s’envole est pré- 
cieuse poiir vous au-delà de ce que vous pouvez imaginer, 
dil-il. Je suisen retard d’une demi-Iieure, à peu près; il va 
(Hre dix heures bientòt, et n’aYez-YOus poiiU reçu Tavis qu’à 
dix heures le prince serait au cijâteau de Beaugé? 

— Ilélas oui! rcpondís-je. 

— Le prince, une fois íci, je ne puis plus rien pour vous 
que risquer sans espoir ma vie, que je ris»|ue cn ce nionieiit 
avec la certitude de vous saiiver. 

— Pourquoi mon père iPesldl donc pas venu ? 

— Pensez-vous que volrc père ne soit pas entouré? Penscz' 
vous qiril púisse faireun pas sans qu’on sache oü il va? 

— Mais vous? demandai-je. 

— Moi, c*cst autre cliose; moi, je suis Tami, le confident 
du prince. 

— Mais, monsieur, nrécriaiqe, si vous ètes Tami, si vous 
ètes le confident du prince, alors... 

— Alors je le írahis pour vous; oui, c’est bieii cela. Anssi 
vous disais-je tout ü Tlieure que je risquais ma vie pour sau- 
ver votre honneur. 

ll vavait un tel accent deconviction dans cette réponse du 
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eonUe, et elle était si visiblcnient (raccord avec la vérilé, que 
tout en éprouvant un reste de répugnance à me confier à lui 
jc ne irouvai pas de mots pour exprimer celte répugnance. 

— J’atlcnds, dil le comte. 

Je rogardai Gertrude aussi indécise que moi. 

— Tenez, me dit M. de Monsoreau^ si vous doutez encore^ 
regardez de ce culé. 

Pit du cuté opposé à celui par lequcl i! était veiiii, longeanl 
rautrc rivc dc rétang, il me montra une troupe decavaliers 


qui s’avaiu'ait vers le cliàteau. 

— Qiicls sonl ces homnies? deniandai-je. 

— G'est Ic due ífAnjou et sa suite, répondit le comte. 

— .Mademoiselle, mademoiselle, dit Gertrude, il n’y a pas 
(le, (emps à pcrdre. 

— 11 iry en a déjà (jue trop dc perdu, dit le coinie; au 
nom du ciei, décidcz-vous douc. 

Jc tombai sur une chaise, les forces me manquaient. 

— Oh ! mon Dieu! mon Dieu ! que fiúrc? murmurai-je. 

— Ecoutez, dit le comte, écoutez, ils frappent ii la porte. 


En elVct on eiitendii retenlir le marteaii sous la main de 
deijx liommes (jue nous avions vus se détacher du groupe 
pour prendre Ics devans. 

— Dans cinq minutes, dit le comte, il ne sera plus tem ps. 

J’ossayai de me lever • mes jambes faihlirent, 

— jV moi, Gertrude! balbutiai-je, à moi! 

— Alademoiselle, dit la pauvre íille, eiUentlez-vous la porte 
qui s’ouvre ? Eutendez-vous les chevaux (lui piétiiient dans la 


(‘our f 


— Oui í oui! répondis-je en faisant im effort. Mais les 
forces me manqiient. 

— Oh! n"esl-ce que cela? dil*elle, et elle me prit dans 
sps bras, me souleva comme elle eiU fait d’un enfant, et me 
remit dans les bras du comte. 

Imi seiilant raitouchement de cet homme, je frissonnai 
si violemment, íjue je faillis lui échapper et tomber dans 
le lac. 

Mais il me serra contre sa poitrine et me déposa dans le 
bateau. 


Gertrude m’aYait suivie et était descendue sans avoir be- 


soin d'âide. 
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Alors je ni^aperçiis que nioii voile s’élait détaché et floltait 
sur Teau. 

L’idée me vint í]u’il íníli(fuerait notre trace. ? 

- Mon voile! nion voile ! dis-jc au comie, rattrapez donc | 




mon 

Le comte jeía un coup d'anl vers Tobjet que je lui mon- i, 
trais du doijít. ^ 

— Non, dit-il, luieux vaiu í|uc cela soit ainsi. j 

saisissarit les aviroiis, il donna une si violente impul- ’ 
sion à la barque qiren quelques coups de rames nous nous 
iroiivânies près d*alleincíre la rive tle Tétang. 

En cc luonicut, nous vimes les tenêlres de ma clianibre s’é- 
clairer: des serviteurs entraient avec des Uimières. 

— Vous ai-Je Ironipée? dit Hl. de Monsoreau, et était-il 
tem ps ? 

— Oli! oui, out, monsieur, lui dis-je; vous êíes blen vê- 
ritablenienl luoti sauveur. 

CependauL les himieres couraient avec agitation , lanlüt 
dans ma chambre, laiiíòt daus cdle de (iertriide. Nous en¬ 
tendi mes des cris ; un homme entra, devant lequel s’éear- 
tèrent tous les au Ires. Cet bom me s’approcha de la tenêlre 
ouvcrle, se peneha en dehors, aperçut ie voile íloltant sur 
Teau, et poussa un cri. 

— Voyez-vous que j’ai bieii fait de laisser \i\ ce voile? dit 
le comte ; le prinee croira que, poiir lui échapper, vous vous 
des jelée daus le lac, et landis qu’il vous fera clierciier, nous 
fuirons. 

C’est alors que je tremblai réelleiiient devant les sombres 
profondeurs de cel esprit qui , (ravanee, avait compíé sur 
un pareil moven. 

En ce moment, nous abordàmes. i 




CE QUE CÉTAIT QUE DIAAE DE METUDOn. — EE Til VITE. 

n se lit encore un inslanlde silence. i)iane, presque aussí 
énuie à ee souvenir qiretle l’uvait éle â la réalitéj sentaiL sa 
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♦Ix pròle à lui manquer. Biissy récoutail avec íoutes Ics 
cultés de son ame^ et il voiiait d’avance \me haine éler- 
ílle à ses eiiiiemis, (jueís quMls fiisseiit. 

Eiiliii, après avoir respiré mi flacon quellü tira de sa pocíir, 
iane repril: 

— A peine eúnies-nous rins fded à terre^ (liie sepl ou huil 
rniiiies accouriireiU :t iious. Céiaieiit des pcns au eoinie, 
irmí lesijuels il nie senilila recomiaitre les deux servi [eu rs 
li aciompaííiiaienl iiotre litière quanel noiis avions êlê atta- 
lés par ceuxda qui ndavaieiil coiiduile au cluiíeau de 
?augé. Un ée.iiyer íoiiaiL en main deux ehevaux; i’un des 
!ux etait Ic (djeval noir dii coiiite; raiüi‘c élait uiie Iiaqiienée 
anclie qui iii'élait desíinêe. I.e eomle m’aida à njoiiier la 
iqueiiée, el qiiand je fiis en seSle il s’élaí)ça siir sou cbeval. 
Certrude moiiía en croupe d’un des serviteurs diiconite. 
Ces dispositions íurenl à peine failes, (lue iious iious é!ul- 
ràmcs au jíalop. 

.I^ivais reiítan|ué que le comie avaitpris nia liatiueiiée par 
bride, et je hu avais fail observer que je lUOiUais assez 
en ü cbeval poiir qu’il se dispensíit de eette préeaiUion ; 
ais il me répondit (jiie ma moiilure élait ombrageuse el 
nirrait faire quelque écart qui me séparerait de lui. 
Nouft coiirions depuis dix iniiuiíes, (luaud jbuileiuHs la 
•ix de (icrirnde qui 111’appelaH. ,le nie íTtouniai, et je iu’a- 
irçus que nolre troupe s’élait dédoublée ; qualre liomnies 
■aient pris itn senlier latéral cí renlraiiiaient dans la forèi, 
ndis que le coinle de liloiisoreau et les quatre autres sui- 
lieiU avce luoi le mème eheniiu. 

— flertrude ! nrécriai-je. Monsieur, pouniuoi Gerlrude iie 
eiU-clIft pas avee nous? 

'— (TesL uiic préeaution imiispensable, me dit le conite; 
iious semnies poursuivis, i! faut que nous laissiotis deux 
lues ; il faut (]ue de deux eôlés ou puísse d ire qu*oii a vu 
le femnie eulevée par des bom 111 es. INous aui’ons alors la 
lance. que M. le duc d’Anjou fasse fausse roíile, el coure 
>rès voire sui vante au lieu de courlr après nous. 

Quoi(|uc spécieuse, ia repouse ne me saiislit poinl: mais 
le dire, mais que faire? je soupírat et j’atlendis. 
r/ailleiiis, leeliemin que suivait le comlo élait bicii celur 
Jt me ramenali au cbàteau de Méridor. Dans uii quart 






































im 


LÂ DAME DE MONSOKEAU. 


d’lieure, au Irain dont nous mardiions, nous devions étrd 
arrivés au château ^ quand tout à coup, parvenu à un carre- 
lour de la forêt, qui m était bien connu, le comte, au lieu de 
continuer à suivre le ehennn qui meramenaitcheziiion père, 
se jeta à ganche et suivit uiie route qui s’en écartait visible- 
ment. .le m’écriai aussitut^ et, malgeé la ruarche rapide de lua 
haquenéCj j‘appuyais déjü la main sur le poiumeau de laselle^ 
pour sauler à lerre, quand le comte, qui saiis doute épiaití 
tons mes inouvemens, se pencha de mon cuté, ni^enlaca de^ 
son bias, et m’eiilevai)t de ma monluie, me plaça sur Parçon. 
de son clievaL La haíiuenée, se seiitant libre, s’enfuit, en lien- 
nissaiit, à travei s la forét. 

Ceite action s’était exéciitée si rapidement de la part dui 
comte, que je n"avais eu que le lemps depousser uii cri. 

AI. de JMonsoreau me mit rapidement la main sur la bouche. 

• — Mademoiselle, me dit-il, je vous jure, sur mon lionneur,^ 
quejc ne fais rien que par orclre de votre père, comme je vous^ 
cu doniierai la preuve à Ia premiêre halíe que nous rerons;| 
si cette preuve nc vous suflitpoiní, ou vous parait douteuse,V 
sur niou lioinieur encore, mademoiselle, vous serez libre. ! 

— Mais, monsieiir, vous nPaviez dit que vous me eondui4 
siez chez mon père^ iiPécriai-je en repoussant sa main et eii^ 
rcjetaiit ma lête en ari*it>re, 

— Oui, je vous 1’avais dit, car je voyais que vous Iiésiliez 
h me suivre, et un insLant de plus de ceite hésitation nous 
pcrdait, lui, vous et moi, comme vous avez pu le voir. Main-, 
leiiant voyons, dit le comte en s"arrètaiit, voulez-vous tuer lep 
baron ? voulez^vous marcber droit à votre déslionneur ? Dites j 
un mot, et je vous ramène au château de Méridur. 

— Vous nPavez parlé d*uiie preuve que vous agissiez au 
nom de mon père? 

— Cette preuve, la voilâ, dit le comte; prenez cette lettre, 
et dans le premier gile oú nous nous arréterons, lisez-la. Si, 


quand vous Paurez lue, vous voulez revenir au château, je 
vous le repèle, sur mon honnéur, vous serez libre. Mais s’il 
vous reste quelque respect pour les ordres du baron , vous 
n’y relournerez pas, j’en suis bien certain, 

— Allonsdonc, monsieur, et gagnonspromptementce pre¬ 
mier gite, car j’ai hâte de m'assurer si vous dites la vérité. 

— Souvenez-vous que vous me suivez librement. 
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— Oui, librement, aiitant toutefois qifune jeune fille pst 
libre (lans cette situatioii oü elle voit il’un côté la mort de 
son père et son déshonneur, et, de l’autre, robligation de se 
fier à la parole d’un homme qu’eUe coiinait à peine; n’im- 
porte, je vous suis librement, monsieur; et c’est ce dont vous 
pourrez vous assurer, si vous voulez bien me faire donner 
un cheval. 

Le comte fit signe h un de ses hommes de mettre pied à 
terre. Je sautai à bas du sien, et, un instant après, je me re- 
trouvai en selie près de lui. 

— La haquenéc ne peutêtre loin, ditdl à 1’homme démonté; 
clierchez-la dans la forét, appelez-la; vous savez qu*el]e vient 
comme un chien, à son noin ou au silllet. Yous nous rejoin- 
drez à La Chàtre. 

Je frissonnai malgré moi, La Châtre était à dix lieues 
dêjà du cbüteau de Méridor, sur la route de Paris. 

— Monsieur, lui dis-je, je vous aecompagne; mais à La 
Châtre, nous ferons nos condílions. 

— G"est-à-dire, mademoiselle, répondit le conite, qu’à La 
Châtre vous me donnerez vos ordres. 

Celte prêtendno obéissance ne me rassurait point; cepen- 
dant, comme je ifavais pas ie choix des moyens, et que celuí 
qui se présenlait pour écbapper au duc d’Anjou était le seul, 
je continuai silencieusemenl ma route. Au point dujour, 
nous arrivàmes à La Châtre. Mais au lieu d^eiitrer dans le 
village, à cent pas des premiei s jardins, nous primes à travers 
terres, et nous nous dirigeâmes vers une maison écartée. 

J'arretai mon cheval, 

— Oíi allons-iious? demandai-je. 

— Ecoulcz, mademoiselle, me ditle comte, j’ai déjà remar- 
qué rextrémejuslesse de votre esprit, et c’est à votre esprit 
même que j’en appelle. Pouvons-nous, fuyant les recherches 
du prince le plus piiissaut aprèsle roi, nous arrêterdans une 
hôtellerie ordinaire, et aumilieu d’un village dont lepremier 
paysan qui nous aura vus nous déiioncera? Üu peut achcter un 
homme, oii ne peut pas acheter lout un village. 

IIV üvait dans toutes les repouses du conile une logiqueou 
lout au moins une spéciosité qui me frappail. 

— Bien, lui dis-je. Âllons. 

Et nous iious.reinimes en marche. 

I* 
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Ibl U DAME DE MONSOIíEAÜ. 

Nous ólions aítendiis ; un homnie, sans que jc m^en fusse 
aperçue, s’claitdétadié üe nolrc cscoi le etavait pris les de- 
vaiis. Un boii feu brillait dans la cliemiiiée d'iine chambre à 
peu près propre, OL un lit était préparé, 

— Voici votrc chambre, madcmoiselle, dit Ic comte;j’at- 
tendrai vos ordres. 

11 salua, se retira et me Inissa seule. 

Mon premier soiti fiit de m'approctier de !a lampe, et de ti- 
rer dcnia poitriiie la letíre de iiion pêre..* la voici, monsieui’ 
de Bussy?Je vous fais nioii jugc, lisez. 

líussy prit la lettre et lut. 

« Ma Diane bien-aimée, si, comme je iren doute pas, Ic ren¬ 
dam A ma priêre, tu as suivi M. le comte de iMotisureaii, il a 
dú te dire que lu avais cai Ic inalheur de plaire au duc. (rAu- 
jOLi, ct que c était ce prince qui l’avail fait ciilovcr et conduire 
aji châleau de Baugé; juge par celteviolence ce donl le diic est 
capable, ctquelle est la honte (pii te menace. Eh.bien I cette 
honte, à huiuelle je ne survivrais pas, ilyaun nioyen d’y 
écliappcr: c’est d'épouser notre iioble ami; une íois comtesse 
de Woiisoreau, c’est sa femme (juc lecomte défeiidra, ct par 
tous les moyrns il iirajuré de te détendre. Mon tlésir est 
doiic, ma tille diérie, (jue ce inariage ait lieu le plus tut pos- 
sible, et, si tu acpcdes â mes désirs, ü mon conseiUenient 
bien püsilií’jejoins ma bétiédidion pateriielle, et pric Dicu 
(|ifil veuille bien i’accorder tous les (résors de bonheiir que 
SOI! amour Lient cu reserve pour les cüPiirs pareils au lieii. 

Toii pêre qui u’ordoniie pas, mais qui 
supplie, 

i 

fi Daron de Méuidor. » 

— Hélas! dit líussy, si cetle lettre est bien de votre pêre, 
madame, elle n’est que trop positive. 

— Elle est deiui, et je ifai aiicuii doute Aon faírc; Méan- 
moinsjc la reliistrois fois avaut deprendrc aucune décision. 
Eníiii, j’appelai le comte. 

11 entra aussilôt; ce «luí ine proiiva {|u’il attendait A la 
porte. 

Je tetjaís Ia lettre A la main. 

— Eh bien ! ine dit-il, vous avez lu ? 
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— Oui, répondis-jó. 

—^ Doutcz-vous toujours de inon dévoíinieiil et de inon 

respert. 

— J’en cusse douté, iiionsieiir, répondis-je, nnecetle leL* 
tre iii’éúl iniposé la croyance qui memaiK|uait. Maintenant, 
Yoyons, monsieur, ensuppasant que je sois disposée ii ceder 
aux conseils de luon père, que eoniplez-vous faire ? 

— Jecomple vous nienei* à Paris , iiiademoiselle; c’est en¬ 
core là quMl est le plus facile de vous cacher. 

— Et inon père ? 

—Partout oíi vous serez, vous Ic savez hien, et dèsqu'ií 
n\ aura plus de danger de vous comproniettre, le baroii vien- 
dra me rejoindre, 

—Eh bien! nionsieur, je suis prèle à accepler votrc protec- 
lion auxconditions que vous imposez. 

— Je ifinipose rien, mademoisclle, répondit le comie, 
j’offre un moveu de vous sauver, voilà íoiit. 

— Eli bien! je me repreiuls, et je dis avee vous: je suis 
prète à accepler le nioyen de salut (jue vous nPoíTrez, à trois 
condiiioiis. 

— Parlcz, mademoiselle. 

— La premièie, c’est (pie Gerlrude me sera rendue. 

— Elle est là, dit le comte. 

—La seconde est «pie iious voyagerons séparés justpfà 
Paris. 

— .Paliais vous oíTrir (^ette séparaüou pour rassurer volre 
susceptibilité. 

— Et la troisième, ('est ijue notre mariage, à moins irur- 
gence reconnue de ma pari, iPaura lieii qu>n présence de mon 
pèrc. 

— Cest mon plus vifdésir, et je compte sur sa bénédicliun 
pour appeler sur noiis ceüe duciel, 

Je demeurai stu|)éfaite. J'avais cru trouver dans le conile 
<pieU[ue opposilion à cette triple expression de ma voloiitíV, 
et, tout au conlraire, il aboudail dans mon sens. 

— MainienaiU, madenioiselle, dit I\L de Monsoreau, me 
permettez-vous , à mon tour, de vous donncr (piehiues 
conseils? 

— J’écou(e, nionsieur. 

— C’est de ne voyager que la nuit. 
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— Tv suis fléridée. 

m 

— Cestde me laisser ]e choix des gites que vous occupe- 
rez et le choix de la route; toiUes mes précaulions seroiit pri- 
ses dans uii seul but, celui de vous l^ire échappcr au duc 
d’Anjou, 

—Si voHs in’aimez nomme vous me le dites, monsieur, nos 
intérèts sont les mômes j je ii^ai donc aucune objection à faire 
coiitre ce que vous deinandez. 

— Enfiu, à Paris, c’est d’adopter le logement que je vous 
aurai preparé, si simple et si écaité qu il soit. 

— Je ne demande qu’à vivre cachée, monsieur; ct plus le 
logement sera simple et écarté, mieux il conviendra à une 
fugitive. 

— Alors, nous nous entendons en tout point, mademoi- 
selle, et il ne me reste plus, pour me coiifonner ã ce plan 
tracé par vous, qu’à vous présenter mes três humbles respects, 
à vous eiivoyer votre femnie de chambre et à m’occuper de la 
route que vous devez suivre de votre côfé. 

— De mou côlé, monsieur, répondisqc; Je suis gentille- 
fenime comme vous êtes gentilhomme; lenez toiites vos pro- 
messes etje tieudrai toutes les miennes. 

— Voüà tout ce que je demande, dit le comle, ctcetie pre¬ 
messe nrassure que je seraí bientôt le plus heureux des 
honimes. 

A ces niots, il s’inclina et sortit. 

Cinq minutes après, (lertrude entra, 

La joie de celte boiiue tille fut grande; elle avait cru qu’on 
la voulait séparer de moi pour toujours. Je lui racontai ce qui 
venaitde se passer;il me tallait quelqu’un qui pútentrer 
dans toutes mes vues, seconder íous mes désirs, comprendre, 
dans 1’occasion, à demi mol, obéir sur un signe et sur un 
geste. Celte facilité de M, de Monsoreau m’étonnait, et je 
craignais quelque iníraction au traité qui venait d*être ar- 
rêlé entre nous. 

Comme J’achevais, nous enlendimes le bruit d’un cheval 
qui s’éloignait. Jecourusà la fenètre, c’étaít le comle qui re- 
prenait au galop la route que nous venions de suivre. Pour- 
quoi reprenait-il celte route au liou de marcher cn avant ? 
c’estce (jueje nc pouvais comprendre. Mais il avait acconipli 
le premier article du traité en me rendant Certrudo, il accom- 
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plissail Ití secoiul en s^éloignant; il n’y avait rien à dirr. 
D^aillcuríí, vers (juelque but qu’ü se dirigeàí, ce départ du 
conite me rassurail. 

Nous passAmes toulc la journée dans la petite maison, ser- 
vies par riolre hôtesse: le soir seiilement, celiii qui iiravail, 
paru !e chefde notre escorie, enlra dans nia chambre et me 
demanda mesordres; comme !e danger me paraissait d’au- 
tant pltis graiul que j’étais prèsdu eliâieau de lieaugé, ]c Uii 
répoiidis que j’élais prête ; dnq minutes après il rcMitraet 
niMiidiqua en s’ineiinaiit qu’on n’atteiidait plus que moi. A 
Ia porte je irouvai ma haquenéeblanche ; eomme l’avail prévii 
lecomie de MousoreaUj elle était revenue au premier appel. 

Nous marcliâmes toute la nuit et nous nous arrelâmes, 
comme la veille, au point du jour. Jc calculai (|ue nous de- 
vions avoir fait quinze lieups à peu près; au reste, toutes les 
précaiuions avaient été prises par M. de Monsoreau pour que 
je iie souíTrisse ui de la fatigue, ni du froid ; la haquenée (]u’il 
m’avait choisie avait ie trotd’une douecur parlículière,et, 
en sortant de la maison, on m’avait jeté sur les épaules uii 
nianteau de fourrure. 

Cette halte resseinbla à la premièrc, et toutes noscourses 
nocturnes ü celle que nous venions de faire: loujours les 
mèmes égardset les uiêmes respects; partout les mêmessoins, 
il était évident(iue nous étions précédés par (iuel(iu’un qiii 
se cliargeail de faire préparer les logis : élait-ce le comte, je 
n*en sus rien, car accomplissant cette parlie de nos conven- 
tions avee la nième régularité que les autres, pas une seule 
fois pendant la roule je ne raperçus. 

Vcrs lesoir du scptième jour, j’aperçus du hautd'iine col- 
linc un grand amas de maisous. Cétait Paris. 

Nous limes lialte pour attendre la miii, puis, rohscurilé 
venue, nous nous remimes en routej bienlol nous passàmes 
.sous une porte au-delà de laquelle le premier objet qui ine 
frappa fut un immense édifice, qu’íi scs Iiautes murai lies je 
reconniis pour quelquemonastère, puis nous traversàmesdeiix 
fqis la rivière. Nous primes A droile, et après dix minutes de 
marche, nous nous trouvàmes sur la place de Ia Pastille. 
A lo rs un homme qui semhlait nous attendre se détaclia 
d’une porte, et s’approclianl du chef do rescortc : 

— Cest ici, dil-il. 
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Le ( hef de Tescortese retouriia vers nioi. 

— Vous ciilendez, niadanie, iious soininesarrivés. 

Et sautaiit à bas de son cheval, íl me présenta la main 
pour descendre de ma lia(|uenée, comine il avait IMiabitude 
dele faire à chaque stallon. 

La porte éiaitouverte; une lampe éclairait IVscalier^ posée 
sur les degrés. 

— Madame, dit le chef de l*escorte, vous êtes ici chez vous; 
íl cette porte íinit la mission que nous avons reçue de vous 
accompagner; puis-je me ílalíer que cetie mission a été ac* 
complie selon vos désirs, et avec le respect qui nous avait élé 
recommandé? 


— Oui, monsieur, luí dis^jCj et je irai que des remerci- 
mens à vous faire. Offrez-les en mon uom aux braves gens 
qui m'ont accompagnée. Je voudrais les réniiinérer d’uue 
façon plus efficace. Maisje ne possèderien. 

— Ne vous inquiétez point de cela, mudame, répondit ce- 
lui auquel je préseiitais mesexcuscs; ils sont récompensés 
largenient. 

Et remontant à cheval après m"avoir saluée: 

— Venez, vous autres, ditdl, et que pas iin de vous dematn 
matin ne se souvienne asscz fie cette porte pour la recou- 


naítre. 

A ces mots, la petlte troupe s’éloigna au galop, et sc per- 
dit dans la rue Saint-Àntoine. 

Le premier soin de Gertrude fut de refermer la porte, et cc 
fut à travers le guichet que nous les vimes sVloigner. 

Puis nous nous avançâmes vers rescalier, éclairé par la 
lampe; Gertrude la prit et marciia devaut. 

Nous moutàmes les degrés et nous nous troiivàuies dans le 
corridor; les írois portes en éíaient ouvertes. 

Nous primes celle du milieu et iious nous trouvilmes dans 
le saloil oíi nous sommes. 11 élait lout éclairé conime en ce 


monient. 

J'ouvris cette porte, et je reconnus un grand cabinct de 
toiletíe , puis cette aulre qui éíait celle de ma cliambre à cou- 
cher, et, ü mon grand étouiiemetu, je me truuvai en face de 
mon portrait. 

Je reconnus celui qui élait dans la chambre de mon père, 
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i Mériílor ; le comle Tavail sans doiite (icnianilé ait baronel 
)btp,mi de lui. 

Jc frissonnai í» celle iioiivolle ureave que nion père me re¬ 
ja rdait déjíi com me la feminc de AI. de Monsoreau. 

Nous pareourúmes rappartement: il était solitaire; mais 
‘ien ii’y maiiquait: il y avaii du feu daus toules ies chemi- 
lées, ei, daus la salle à manger, une table loule servieni’at- 
.endait. 

Je jelai rapidement !es yeiix siir eette table; il iry avail 
|irun seiil çouvert *, je me rassiirai. 

— Eh bieii! mademoiselle, ine dit Gertnide, vous le voyez, 
eoomte tieiit jusqu’au bout sa promessc. 

— Hêlasloui, repondis*je avec iin soupir, car j’eusse 
iiieux aimé q«’eu manquaiit à quelqu^uiie de scs proniesses, 

I ndebt <légagée des miennes. 

Je sou pai; puis ime secoiide fois nous íimes la visite de 
oute la maíson, mais saiisy lencoiitrei^ame vivaiite plusque 
a première fois; elleéiaii bieu à noiis^ etü nous seuies, 

Gertrude couclia dans ina cliainbre. 

Le lendemain. elle sortit et s^orienía. Ce fiit alors seule- 
nenl (jue j'appris d’e!le que nous étions au bout de la riie 
5aini-Antoine, eu face riiòtel des Tournclles^ el que la forie- 
’esse qui &’élevait à ma droite éiaiila Bastille. 

Au reste ces renseignemens ne nfapprenaienl pas grand’- 
Jiose. Je ne connaissais poinl l^aris, n’y elaiiljamais venue. 

La journée s’écoula saiis rieu anieiier de nouveau : le süii\ 
;ummeje venais de me meltieâ tabie poursouper, on frappa à 
a porte. 

Nous nous regardànies, Gertrude et nioi. 

On frappa une secondeíoís. 

—’ Va vuir qui frappe, lui dís je. 

— ííi c'est le eomte? demanda-t-elle en me voyanl pâlir. 

— Si c’est le eomte, répondis-je en faisaiit un eífort siir 
iioi-mème, ouvre-lui, ÍTertrude; ii a íidèlemeut tenu ses pro- 
nesses; il veira que, comine lui, je n ai qu’une parole. 

[;n instam a|)rès Gertrude reparut. 

—Cest >1. le eomte, madaiue, dil-elle. 

— Qu’il entre, répondis-je. 

Gertrude s’eíraça et til pluce au cuiiUe qui parut sur le 
leiiil. 
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— Eh bien, nvadame, me demanda-t-il, ai-jí* tklètenient ac¬ 
ro m pi i le trai té? 

— Oui, nioiisieiir, rrpondÍs-jc, etjevous en remercie. 

— Vous voulez bien alors nie recevoirchez vous, ajouía- 
t-il avec un sourire donl tous ses efforls ne pouvaieiit eíTacer 
l’ironie. 


— Entrez, monsieur. 

Le comte s’approcha oi demeura debout. Je Iiii fis signo de 
s’asscoir. 

— Avcz-voiis qiiehjues noiivelios, monsienr, iiii deman- j 

dai-je ? ; 

— r)’oii ot íle qui, madanie ? 

— De mon père et dc Méridor, avant toíit. 

— Je ne suis poirit retoiiriié aii ciiàteau de MõridorjOt u’ai 
pas revu le baron. 


Alors de lieaiigé et dii diic d*Anjou ? 

Cecí, c’esí autrcchose: je suis allé à Bcaugéct j’ai 



au duc, 

— Comnient ravez-vous tioiivé ? 
— Essavant de douter. 
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— De quoi ? 

— De volre niorl. 

— Mais vous la liii avez confirmée? 

— J’ai fail ce que j’ai pu pour cela. 

— Et oü est le duc ? 

— De retour à Paris depuis hier soir. 

— Pourquoi est-il revenii si rapidement ? 

— Parceqii ’011 nc resíe pasdebon couir en im licu oii Toii 
croil avoir la mort d'une feinmcà sereprocher. 

— J>’avez-vous vu depuis son retour ü Paris ? 

— Je lequitte. 

— Vous a-t-il parlé de moi ? 

— Je ue lui en ai pas laissé le temps. 

— De quoi lui avez-vous imrlé, alors ? 

— D’uiie promessc qu’il m’a faite et que je Tai poussé à met- 
trc àexécutiou. 

— Laqiielle ? 

— II s’est engagé, pour servires à lui reudus par moi, de 
mefaire HOmmcr grand-veneur. 

■—Ah ! oui, Uii dis-je avec un triste sourire, car jc mc rap- 
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pelais ta mort de ma paiivre Daphné, vous éies un terrible 
chasseur , je me le rappelle, et vous avez, eonime tel, des 
droils à cette place. 

— Ce n’est point comme chasseur que je TobtienSj niadame, 
c^est connnie serviteurdu prince ; ce n’est point parce quej’Y 
ai des droits (pron me la donnera, e’est parce queM. 1 e duc 
d’Anjou n"osera point être inj^rat eiivers nioi. 

11 y avait daiis toutesces réponses, malgré le ton respec- 
tueiix avcc lequel ellesétaienl faites, quelque chose qui uref- 
frayait: c’était Texpression d’mie somhre et implacable vo- 
lonlé. 

Je restai un inslanl nmetle. 

— Mc sera-t-il per mis d’écrire à mon père ? demandai-je. 

—Sans doute; mais songez qne vos letlres peuventêtre in- 

terceplées. 

_ M'est-il riéfendu de sortir? 

— Uienne vous estdéfendu, madame; mais seulcment ]e 
vous ferai observer que vous pouvezêlre suivie. 

— Mais au moiiis, dois-je le dimanche entendre Ia messe? 

— Mieux vaudrail, je crois, pour volre súreté, que vous iie 
Penieudissiez pas; mais si vousleiiez ã Teiiiendre, entendez- 
la du nioins, c'est un simplecoiiseil que je vous donne, reniar- 
quez-lc bien, à Téglise Sainte-Catherine. 

— Et od est cette église? 

— Eu lace de volre niaison, de l’autre côté de la rue. 

— Merci, mousieiir. 

II se lU nouveau sileiice, 

— Qiiand vous reverrai-je, monsieur ? 

— J^atlends votre permission pour revenir. 

— En avez-vous besoin ? 

— Sans doute. Jusquà préscnt je suis un élranger pour 
vous. 

—Vous ii’avez point declé de cette niaison ? 

— Volre mari seula !e droit d’eii avoir une. 

— Monsieur, répondis-je, eUVayée de ces réponses si sín- 
gulièrenienl soumises plus (pie je ne Teus se éiê de réponses 
absolues, monsieur, vous reviciidrez (piaml vous voudrez, ou 
quand vous croirez avoir ipieUiuc diose d'imporianlà me 
dire. 

— Merci, madame, j’usprai de la permission, mais ii’eii 
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abuserai pas... et la première preuve (pie je vous en doniie, j 
c’est í[tie je vous prie de recevoir nies respecls. 

Et ã ees inots le comíeseleva. i 

— Yous me quitlez? demandai-je de plus en plus etonnée ■ 
de eelte facoii d’agir à íaquelle j’é[ais loiii de m’atiendre. 

— Madame, répondit le conite, je sais que vous ne m'ai- ' 
luez point, et ]e ne veux point aiuiser de la situalioii oíi vous 
êles, et (lui vous force à recevoir ines soins. En iiedemeuraiit 
que discrèlemeiit près de vous, j’espère (jue peu ã peu vous vous 
babiluerez à ma présence; de cetie fa^on, le sacrificc vous 
coulera moins, quand le nioment sera arrivé de devcnir ma 
fenime. 

—,Monsieur, lui dis-je eu me levaut à mon lour, je recon- ■ 
nais loute ladélicatesse de vos procédés, et malgré Tespòcede 
rudesse qui accoinpagnechacmie de vos paroles, je les appré- 
cie. Vous avez raison, et je vous paiicrai avec la luêine fran- 
cliise (|iie vous m’avez parlé. J’avais contre vous quebiuesprc- 
ventions que le lemps guérira, je Tespère. ! 

— Permettez-moi, niadame, me dit le comte, d í partager - 
cetie cspéraiice et de vivre daiis Tatteiite decel lieureux nio¬ 
ment. 

Puis, me saluantavec tout le respect que ]'aurais pu aíten- 
ílre (lu plus humide de iiies serviteurs, il íil sigiie à Gcr- ; 
triide, devaiit laquelle toute eelte convcrsatioii avail eu lieu . 
de réclairer, el sorti t. [ 


i’ 


XV. 


CE Ql K C’ÉTA1T QL’E niANF. DE MÉDIDOR. — LE MARIAOC. 


— A"oilâ, sur mon ame, un liomme étrange, dit liussy, 

— Oh I oui, bieii étrange, n’est-ce i>as, monsieur? Car sou 
amour se formulaitvis-à-vis de moi avec toute Taprelé de Ia 
liaiiie. Gertriide, en revenant, me relrouvadonc plus triste et 
plus épouvaniêe que jamais. 










































L.V DAME DE MONSOREAt. 


Elle essaya de me rassurer; mais il éiait visiElc que la 
lauvrc lillc élait aussi imuiièlüiiuc iiioi-mèmc. Ce rcspect 
;lacêj cetle ironique obéissance, ceüe passion conteniio, ei 
|ui vibraiten notes siridentes dans chacunc de ses paroles, 
iai( pluseflVayante »[ue iie rediéíé imevoloiité nettemcnt ex- 
ii imée, et que j'eusse pu combaltre. 

Le lendeniaiii était un dimanche: dopuisque je meconnais* 
ais, je idavais jamais manque d’assister à l’üflicé divin. J’en- 
endis larloelie dc réglise Saint-Caiherine qui semblail m’ap- 
teler. Je vis toul le moude s’acheminer vers Ia maisoii de 
)ipu; je m’eiiveloppai d’un voile épais, et, suivie de Gertrude, 
B memêiaiàla fouledcs lidèles qui accouraieiii à 1’appel {le 
a cloclie. 

Jechercbai le coiii le plusoliscur, et j’ailai nryagenoiiiller 
oníre la muraUle. Gertnidese plaea, comine une senliimlle, 
nire le monde ctnioi. Pour ceite fois-là, ce fut inutile ; pet’ 
onne iie lit ou ne parut faire utteiition à noiis. 
j.e suilendemain, le coiiUe rcviní ct iidaniioiifa qifil était 
omnu'grand-veneur; rinlluence de AI. le duc rrAnjoii lui 
vait fait donner ceite place, prestpie promise â im des favoris 
u roi, riommé M. de Saint-l.uc. Cétail un triomplie aiuiuel il 
'atlendailà pcine lui-mêmc. 

— Eu eíTet, dit Ilussv, cela nous étonna tons. 

r * í 

— 11 venait iidannoncer ceite iiouvelle, espérant que ceite 
ignité liatcrait moii consenleincnt; seulemeut, il ne pressait 
as, i) iPinsislait pas, il atlendait tout dc ma promessc et des 
véiicmens. 

Quaiil il nioi, je commcnçais d’espérer ([uele duc d’Anjou 
le croyant morte, et le danger idexistaut plus, je ccsscrais 
’être eugagée au conite. 

8epi autres jours s’écoulèrent sans rien amener de nouveau 
ue tleux visites du comle. <les visites, comme les precédeíi’ 
is, fureiit iroidcs et respeclueuses; mais je vous ai explique 
B qu’avaient dc singulicr, et je dirai prcsque de meiiacaut, 
3tle Iroideur ct ce respecl. 

Lc dimanche suivaiit, j’al!ai ii Téglise, comme i’aYais déj:'t 
lit, et repi is la mème place que j’avais occupée liuit jours 
uparavant. La sécurilé reiid imprudente: au milieu de mes 
rières, mon voile s’cearla.... Dans la iiiaisoii de Dieu, d’a!l»* 
5urs, je tie pensais qidà Dieu... Je priais ardemment pour 
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nion pèro, quand tont :'í coiip jc sentis que Gertrude nie tou- 
(“hait le bras ; il ine fallut un second appel pour me tirer de 
respèce írexiase religieuse dans laquelle j’élais plongée. Je 
levai la lête^ je regardai niacliinalenient autour de moi, et j’a- 
percus avec terreur» appuyé contreune coloiine^ le duc d’An- 
joii ([iii me dévorait des yeux. 

TJn bomme, qui semblait soii confident plulôt que son ser- 
viteur, était près de liii. 

— Cétait Aurilly, dit Tíussy, son joueur de luth. 

— En efíet, répondit Diane, je crois que c’est ce nom que 
Gertrude nie dít plus tard» 

— Gontinuez, madame, dit Bussy , côntinuez par grace, jc 
eoiiiinence à tout compreiidre. 

— Jc ramenai vivement nion voile sur mon visage ^ il élait 
trop tard : il ndavait vue^ et, s’ll ne ní’avait point reconnue, 
ma ressemblance, du moins, avec cette feniine quMl avait ai- 
mée el qu’il croyaít avoir perdiie, veiiait de le frapper profoih 
démeni. Mal à Vai se sous son regard que je sentais peser sur 
moi, je me levai ct m’avançai vers la porte; mais, à la porle, 
je le retrouvai, il avait trempé ses doigts dans le bénitier, et 
me présenlait Teaii béniíe. 

Je lis semblant de ne pas le voir, et passai sans accepter ce 
tiu’il m’offrait. 


Mais sans que je me reíouriiasse, je compris que nous 
étions suivics; si j’eiisseconnu Paris, j’eusse essayé de trom- 
per le duc sur ma véritable demeure, mais je irava is jamais 
parcouru d’aulre cbemin (jue celui qui coiiduisait de la maí- 
son (pie jMiabilais à Téglise; je ne connaissais personneã qui 
je pusse demandei' une hospiíalité d’un quart dJieure, pas 


d^aniie, uii seul défenseur (jue jecraignais plus qu’un eniiem 


voilà tout. 

— Oh! mon Dieu, murmura Bussy, pourquoi le ciei, Ia 
Providenceou le hasard ne nront-ils pas conduit plus tòt sur 


votre cbemin? 


Jjiane remercia le jeune bomme d’un regard. 

— Mais pardon, reprit Bussy; je vous iiiterromps toujours, 
et cepandant je meurs de curiosité. Gontinuez, je vous en 
suppHe, 

— Le mcme soir, M. de Monsoreau vint. Je nc savais point 
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si je devais lui parler de niou aventure, lorsque lui-mème lit 
cesscr mon hêsitalion. 

— Vous m’avez dcmandé, dit-il, s’il vous était défendii (Fal- 
ler íi la niessse; et je vous ai répoiulu que vous étiez iiiaitresse 
souveraine de vos actions, et que vous feriez iiiieux de ne pas 
sortir. Vous idavcz pas voulu m’eu croire ; vous êtes sorlie ce 
matiii poiir alier eiitendre rolilcc divin à réglise de Saiiite-Ca- 
therine ; le prince s’y trouvait par liasard ou plulòt par fala- 
lilé, et vous y a vue. 

— iTestvrai, moiisieur, et .niésitais íi vous faire partde 
ceíle eirconstaiice, ear j’igiiorais que le priuee m'avait recou- 
nue pour celle ((ue je suis , ou si uia vue i’avait simplemeiit 
frappé. 

— Votre vue Ta frappé, votre ressomblance avec la femme 
qu’il regrette luí a paru extraordínaire : il vous a suivie et a 
pris des informatioiis; mais personne n’a lieu pú lui dire, car 
pcrsonno ne sait ricn. 

— Moii Dieu! moiisieur, m’écriai-Je. 

— I.e duc cst iin cceur sombre et persévéraiit, dit M. de 
Moiisoreau. 

— Oh ! il m’oul)liera, je Tespère. 

— Je ifcn crois rien : ou ne vous oublic pasquandon vous 
I vue. .rai failtoutce que j’ai pu pour vous onblicr, nioi, et 
je n’ai pas pu. 

Vá ic preuiier éclair de passion (jue j’aic remarqué cliez 
Ví, deMoiisorcau passa cn ec monienl daus les yeux du comle. 

.lo fus plus eífrayée de cettc llamme, qui venait de jaillir de 
!e foyer, (juon eut cru éleínt, (|uoje ne Tavais élé le iiiaiin ii 
rue du prince. 

Je deineurai muelle, 

— Que COniptez-vous faire? me demanda le comte. 

— Moiisieur, iie pourrais-jecbanger de maisou, de quartier, 
le rue ; aller demeurer h Taulre bout de Paris, ou, mieux eu- 
‘ore, vetourner dans rAnjou? 

— Tout cela scrait inutile, dit M. de Monsoreau cn seeouant 
a tétc : c’est un lerrible iimier que M. le duc d’Anjou; il est 
*ur votre trace ^ niaintcnant, allez oü vous voudrez, il la suivra 
usqidà ce (|u’il vous joigne, 

— Ob ! mon'Dieu! vous nrelíravez. 

* 
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— Ce nVst point mon iníeníion; jo vous tils ee qui est, et 
pasaulre clsosc, 

— Alops c’est nioi qui vous feral à mon tour la qúcslioii 
que vous m'a(iressiez toul à Tlieure. eoiuplez-vous faire, 
iiionsieur '! 

— Ilélas ! repi it le com te üe Monsopeau avec une amère 
irciiie, je suis un liomme de pauvce inia^ination, nioL J’avais 
(rouvé un moveu; ce nioyen ne vous convient pas; j’y re- 
iioiiec; mais ne me dites pas d’en cherclier d’autres ? 

— Alais, mon Dieu! repris-je, le uaiigeresl peut-êlre moins 
pressaiit que vous ne Ic croycz. 

— <yest ce tpie ravenic nous apprendca, madame, dil !e 
comte eii se levaiií. Eu lout cas, Je vous Ic rêpèle, madame de 
Monsoi'eaii aura d’aiüaut moins ã craindre du prince, quela 
nouvelle cliarge que j’oecupe nie falt relevei'direetcmcnt du 
rol, et que moi et ma feuinie uous trouveroiis ualureilemeul 
prolection príís du j'oi. 

Je ue répliqitai que par un soupic. Ce que disaít là le conite 
étaii piei 11 de raison el de vraisemblance, 

iVL de Alotisoreaii utleudit un iustant, comine pour me lais- 
ser tout le loisir de lui rêpoiidre; mais Je iden eus pas Ia 
force. Jl etaitdebout, tout prcl à se relirer. L‘n souríreamer 
passa sur ses lèvres ; il s^ineliua e! sortit. 

Je erus entendre quelípies imprécaiions s’échapper de sa 
bouche dans rescalier. 

J'appelai Gerí rude. 

GerLrude avait ritabltude de‘se tenir, ou daiis le cabinet, 
on dans la chambre ii eouclier ijuand venait te comie ; elle ac- 
eourut. 

J’étaisàla íeiiètre, enveloppée dans ies ridcaux de faccn 
à ce tiue, sans être apcreiie, je pusse voir ce qui se passait 
dans ia riie. 

Le coniie sortit et s’éloigna. 

INous resiàines une heureíJ peu près, aílenlivcs ü tout exa- 
niiner, mais imrsouue ne vim. 

I.a iiuit s'écoula sans ríenamener de uouveau. 

Le lendemain Gertrude, eu sorlant, fut accoslée par u:i 
jeuuc liomme, qidelití reconnut pour ètre reluí qui, la veüle, 
aecompagnait le prince; mais, a louíes ses iiisiaiices, elle re- 
fusa de lépfíiidfc; à toui(‘s ces (juestions, elle rcsl-i mueite. 
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Lo jeune homine, lassé, se retira. 

Coito reiieontre nfinspira une profonde lerrour; e’í'lait Io 
coinniencemenl iLuno investigalion {\m cortes no devait point 
s’arréter lü. .reus peur (jue M, do Monsí^reau ire vint pas lo 
soir, ct i|ucquel«]ue loniaiive ne fiU Lute contre moi dans la 
nuít; je IVnvoyai clitMcher; ü vhit aussltât. 

,Ie lui racoiUãi tout et lui fis le porirait du jeune homme 
d’ãpròs ce que Ortrude ni’en avait rapportii. 

— (^est Auriily, dit-il; qu’a répoiidu Gerlrude? 

— Gerlrude n’a rien répondu. 

M. Monsoreau rélléchit un insíant. 

— Ellea ea lori, dii-iL 

— Commont cela ? 

— Oui, il s’agii de gagner dii tenips. 

— Du tem ps? 

— Aujourd’hui, je suis encore dans la dependance de M. le 
duc d’Alijou; mais, dans iiuiiuc jours, dans douzejoiirs, dans 
liuil jours peul-òlre, cVst le duc d’Anjon qiti ser.» dans la 
mieiuie. il s’agit donc de le trompcr pour qidil aitende. 

— Mon Dieu! 

— Sans douto, Tespoír le rendra palient. En refus coniplet 
le poussera vcrs quelque parti désespóré. 

— Monsiciir, écrivez à niou père, m’écriai-je ; mon pèreac- 
courrael ira se jcteraux pieds du roi. Le roí aura pilic d’un 

vieillard. 

— Cest selon la disposition d’espril oii sera le roi, et selon 
qidil sera dans sa polilique d etre pour le moment Tariii ou 
ronnenii de M.le ducd’Anjou. D'aillcurs, il faul six jours à 
un mossager pour aller iroiuer votre père ; i! fuut six jours ít 
volre père pour venir. Dans douze jours M. le duc íLAnjoii 
aura fail, si nous ne rai rètoiis pas, tout le cbciiiin iiu'il peut 


•' # 


— El comnient Tarreler ? 

M.de Alonsoreau ne répondit point. Je compris sa pcnsóc et 
jebaissai les yeux. 

— Monsieur, dis-je après un momeni de silence, donrez vos 
ordres íi Gerlrude, el eile snivra vos instruclsoiis. 

I nsourire imperceptible passa sur les lèvrcs do M de Moíi- 
soreau, íi ce preniier appel de niíi parí n sa protcction. 

li causa quelqufs insíans avcc Gerlrude. 
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— I\íadame, me dit-ii, jc pourrais être vu sortant cie chez 
Yous : cleux ou irois heures nous mamjuent seulenieiiL pour 
attendre la nuit; tue permeüez-vous cie passer ces cicux ou 
Irois heures dans votre appartemenl ? . 

M. de Monsoreau avait prcsijue le droit crexiger; il se con- 
leiilaiL de demander: je lui íis sigiie de s*asseoir. 

Cesl alors queje remarquai Ia suprême puissance que le 
com te avait sur lui-tuème : ã riristant méme, il sunnonta lã 
gène qui résultait de notre situalioii respeetive, et sa conver- 
sation, à laquelle cette espêee d’âpreté que j’ai déjà signalée 
flonuaií un puissant caractere, commençavariée etattacliuiJte. 
Lecomte avaií beaucoup voyagé, beaucoup vu, beaucoup pen¬ 
se, et j’avais, au bout de deux heures, compris tome Tin- 
liueiice que cet homme étrange avait príse sui' mon père. 

Bussy poussa un sou pi r. 

— La iiuitvenue, saiis insister, sans demander davantage, 
et comme satisfaiL de ce qu’il avait obtenu, il se leva et 
sortU. 

Peudanl la soiiée, nous nous remlnies, Gertrude eí moi, à 
notre observatoire. Celle fois, nous vimes distinctement deux 
hommes (jui exaniinaieiit la maisori. Flusieurs fois ils s’ap- 
prochèreiit de la porte; loate luniièreiiitêrieure étaii éteiiitc; 
ils ne pureiit nous voir, 

Ve!'s onze heures ils s’éloiguèreiit. 

Le ieiidemain, Gertrude, cmj sortant, rcírouva ie mcmejctine 
iiomme à la inêiiic place; il vint de iiouvc‘au à clle, et riiiicu*- 
rogea comme il avait fait la veilie. Ce jour-là Gertrude tut 
moins sévère et échangea (|iie!ques niots aveclui. 

I.e jour suivant, Gertrude fut plus eommuriicaiive; elle tuí 
dil (iuei’êiais la veuve trun (•onsciller, ([ui, restée sans for- 
lune, vivait fort rctirée; II voiiiut insister pour en savoir 
davanlage, mu is il iallut íjuil sc coiiíeiiUit, pour i'lieure, de 
ces renseignemens. 

Le jour d’aprcs Aurilly parat avoir conçu quelques clouíes 
siir la véracilê dii récit de )a veilie, il parla de rAiijuu, de 
líeaiigé, et prononça le mot de Méridor. 

Gertrude rêpondil que tous ces noms lui étaiení parlaite- 
ment incoiiiius. 

Alors ii avoua qu'il élait au duc d’Anjou que le diic d’Ân- 
jou iiravait vue et élait amoureux de moi; puis, :i la suite de 
















I.A DAME DE MONSOKEAU. 


Í69 


cot aveu^ viiirent des oíTres magnifltiiies poiir elle et pour moi: 
pourellej si elle vonlait iiUrodulre le prince jirès.dc iiioi; 
pour moi, si je le vonlais recevoir. 

Chaque soir, M. de Moiisoreau veriaU,ct cíiaque soir je lui 
disais oíi nous en étions. 11 resíait alors depuís huit licures 
jus(|u’à miniiit; mais il étail évidentque son inqiiélude élait 
grande. 

Lesamedi soir je le vis arrlver plus pàle et pliis aglté (pic 
decouliimn. 

— Ecoutez, me dit*il, il faut lout prometíre pour niardi ou 
mercredi. 

■— Toul proniettre, et pourquoi? m’écriai-]e. 

— Parce (pie M. le duc d'Anjou est dccidé à toul, (|idíl es( 
l»ien eii ce niomenl avec le roi, et qiril n’y a rieii par eoiisc- 
«{uent à ailendre du rol. 

— Mais d'iei à mercredi, doít-il doiic se passer quelípie 
événeniení qiii viendra â iiolre a ide? 

— Pi^ul-ètre. .raltends de jour en Jour celte circonstanw; 
qui doit mellre le prince daiis ma dépeiidance. Je ia poiisse, 
je Ia híde, non seutement do nies vtciix, mais de nies aclions. 
Demain ii raul <|ueje vousquitle, (iue j'ailleà Montereau. 

— 11 le faut? répoitdis-je avec uiie espèce de tcrreur mclce 
d*uiic cortai nejoie. 

— Oui; j’ai là un rendez-vous iiidispcnsable pour luUer 
cctte circonstance dout je vous parlais. 

— Et si iious sommes daiis la mènie situalion que faudra- 
t-il donc faiie? moii í)ieu! 

— Que voiilez-vous (|ue je fasse coutre un prince, madame, 
quaiid je n’ai aucun droit de vous protéger? 11 laudra céder á 
la m ativai se fortune.. 

— Oh! moii père! mon père! m’ócriai-je. 

I.e comie me regarda lixement. 

— Oh! moiisieur. 

— Qiravez-vous douc à me reprcclier ? 

— Oh! rien : au coiilraire. 

— Mais u’ai-jepas été dévoué conime un ami, respeclucux 
comme un frère? 

— Vous vous êtes en íoiit poínt condiiit en galaiit hommc. 

— N’avaÍSíje pas votre proiuesse ? 

— Oui. 
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— Voiis 1 ai-je une seiile fois rappelée? 

— IVon. 

— Et, repenílant, qnaiul Ics eírconstauces sortí, teües que 
vous vous tfouvez plaoéeenire une position Iionorabic et une 
position houteuse, vous pi‘éleroz (i'etre la iiiailressc (iu due 
íl’Anjou à êlj*e !a fenirue du conile de Moiisoreau 

— Je ite dis pas cela, nionsieur. 

— Mais, alors, déckiez-vous donc. 

— Je suis décidée. 

— A êí le Ia eomtesse de Monsoreau ? 

— Plutòt que la maitresse du duc d’Anioii. 

— Plutòt que la raailressedu duc d’An]ou, rallernalive est 
fialteuse. 

Je nie tus. 

— IN’hupoiie, dil le comte, vous enleudez? Que Gertpude 
gagne jusqidã mardi, et niardi nous vcri ons. 

Le lendemain, Gerínide sortit comine d'hal)itude, rnaiseUe 
ne vit point Aurilly. A sou retour, iious fumes plus inquií!- 
les de son abseuce que nous ne reussions été de sa préseu’ 
ce. Geilrude sortit de iiouveau saiis iiécessité de sortir, 
pour ie reiicoutrer seuiemeiit; mais eJle ne le rencoiilra 
point. Lite Iroisième sortie fut aussi iiiuíiie (jue les deux 
premières. 

J'e!ivoyai Gertrude chez M. de Monsoreau, il était parti, et 
on II e savait point oíi il était. ; 

INoiiséltous scules et isolées; nous nous senlímes faibles : 
|)Our la première fois je compris mon injuslice envers le , 
coniíe. 

— Ob ! inadame, s’éci’ia Biissy, ne vous bútez doun pas de 
reveiiir aiiisi ã cet Iionime ; il y (pielque cbose ilans toule 
sa conduile que nous ne savous pas, mais que nous saurons. 

— Le soir vint, acconipagné de lerretirs profoiules; .i'étais 
décidée à lout plutòt que de íomher vivatUe aux mains dii duc 
(!’Anjou. Je in’élais muiiie de ce poignard, et j’avais résolu 
de me frappcr aux yeux du priitce, au monient oíi luí ou de 
ses gens essaieraieiu de porter la maiii siir moi. Nous iiour. { 
barricadòmes dans nos chambres. Par une négligcnce in- ■ 
croyable Ia porte de Ia rue ifavait jias de verroii iniéricur. 
Nous cachümes la lainpe oi nous nous plaçàmes ã nutre ob- 
servatoire. 


I 

« 





































LA DAME DE MONSODEAC. 


J71 


Tout fiU tranqiiilip onze Iieures dn soir; à onze 

iipures, nn([ liommes íléboiuJièrent par la rueSaint-Antoiiie^ 
parureiU teíúr conseü, et s'en allèrent s’eml)usquer tlaiis Taii' 
^le c!ii mur de riiòlel des Tonriietles, 

ISous eonimençàmesà trembler; ces liommes étaient proba- 
blemeiit líi poiir iioiis. 

Cepeiidaiit ils se tinrent immobiles; iin quart d’heui’e à 
peu pròs s’écoula. 

An boiU quart (riienre nous vinie^s parai Iro deiix au- 
Ires liommes au coÍn dc la rne Saiiit-Paul. La iune, (jui glis- 
sait eiilre les nuages, permil à ('.ertrudo de reconnaiíre Au- 
rillv dans !’vni de ces denx liommes. 

— Hélasl mademoiselle, ce sonl eux, murmura la pauvre 


— Oiii, répondis-je, tmilo frissorniame de lerreur, et les 
cinq aulrcs soul h'! ponr leur iirêler secours. 

— Mais il faudra qu’ils eiironeení la porte, dit Gerlriide, 
et, au bruil, les voisins accourronl. 

— Pour(|iioi veuxMi! que les voisins aecourení ? Nouseon- 
naissent-ils et onl-ils quelque. niotif de se íaire une mauvaise 
aíTaire poiir iioiis drfeiidre? líélasl en réalilé, (ieiirude, iious 
iravons do vérilabío dêfirnseui* que le comíe. 

— Eh bien! pomquoi reiusez-vous doiic loujours d’êtro 
cnmtfsse? 

Je poussai un sonpir. 


XVI 


CF.QLELLTAri QFi: DLWE DE AlÉniDOIÍ. — LE lIARIlfiE 


Pendam ce tem ps, les deux liommes qui avaient paru au 
eoin de la rue SaiuEPaul s’ctaient giisscs le loiig des mai- 
sons et se lenaientsous nos fenêtres. 

IVousenlEouvrímes doiicemeut la croisêe. 

— Esdu sUr (piec’est ici? demanda une voix. 

— Oui, nionseigneur, parfaiteinciil sUr. Cest lacinquième 
maison, â parlir du coin de la rue Sainl Paiil. 
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— El ]a clé, penses-tii qirelle ira? 

— J’ai pris l’enipreinleíie la serrure. 

Je saisislebras de Gertrude elje le serrai avec violence. 

— El une fois entré? 

— Une fois entré, e’est moii aíTaire. La suivante nous on- 
vrira. A olre AUesse possède dans sa poche une clé d’or ([lu 
vaut bien celle-ci. 

— Ouvre donc alors. 

Nous eiiiendimes le grincenient de la clé dans la serrure. 
Mais, lout à coup, les hoinines enibusqués à Tangle de ]’J](jlel 
se détachèreiit de la nuiraille, et s’élancèreiit vers le prince 
cl vers Aurilly, en criant : « A morl! à itiorl!» 

Jc n’y coniprcnais plus rien ; ce tiue je devinais seuleinent, 
c'estqu’un secours inatlendu, inespéré, inouíj nous arrivail. 
.le tombai à genoux et je remcrciai le cieL 

Mais le prince n’eut (iu’à se monírer, !e prince ireut qirà 
d ire son nom, toiUes les voix se turent, loutes les épécs 
rentrèrent au fourreaii, et chaque agresseur íit un pasen ar- 
rière. 

— Oui, oui, dil Biissy, ce n'éiait point au prince qu’i!s eu 
voulaietU : c’élait íi moi. 

—En lout cas, repriLDiano, cetle atIaque éloigna le prince. 
Nousle vimes se relirer par la riie de Joiiy, taiidis que les 
cinq genlilslioinmes de remlmscade allaienl reprendre leur 
poste au coin de riiolel desToiirnclIes. 

11 éiaií évident que, poiir cclte niiit du moins, le daiigcr 
venait de s’écarter de nous, car ce tdélail point ã moi qifen 
voulaient les cinq geniilsliommes. Mais nous élioiis trop in¬ 
quietes e( trop éiiiues pour ne point resíer sui' i>ied. Nous 
(leineuríiines debout cofitre la Ccnélre, cl nous altendinics 
(•uelque événement inconnu que nous seniious instiuctive- 
ment s’avancer à iioJrerencoiitre. 

L’attente fut courie. Un liomme à cbeval panit, tenaní le 
milieu de la rue Saint-Anloine. Célait saiis doulc celiii que 
les cinq genlilsliomnics enibusqués altendaienl, car, en l’a- 
percevanl, ils crièrent: -íteu èpées! aux èpées ! et s’élancc- 
rent sur lui. 

Vous savez tout ce qui a rapporl ce genlilhomme , dít 
Diane, puisque ce geníilbonime c^élalt vous. 

— Au contraíre, madame, dit Bussy, qui, dans le récit 
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flií la jcuiift femiiuí, üspmit tircr qu(*l(iiic seturL dc son 
('(cor ; au coníraire, Je nc sais rie» qiiB le coiiibat, puisque 
après le comhat je m’êvanouis. 

— n est iiuifile de voiis tlirt% reprit Diane avee une légère 
rougenr, riiUérèl que nous primes à cetle liitle si inégale, et 
nêannioins si vailiamuieiit sõiitenue. Chaíjue épisotie du com- 
l)at nousarnicliait uii frissoiuiemeíU, mi erí, une prière.lNous 
vimes votre <*iieval íaihlii’ ei s’al)atíre. Nous vous crúines per- 
(lii; mais il nVn êtait ripii, le Ijsave Bussy inéi itait sa répula- 
tion. Vous lomhíiles dcbüut et iredtes [ias mènie besoin de 
vous relever |)our frapper vos ennemib; eníin, eutouré, me- 
nat’é (le loiitesparLs, vous fites ivtraite comine le liou, la face 
lounice à vos adversailes, et vous vintes vous appuyerà la 
porle; alors, la iiuMue idée nous víiU à Gertrude et à moi, 
(■'étail de descendre pour vous ouvrir; elle nie regarda : oui, 
lui diS']e; eí toutesdeuK nous nous élançümes vers Ee&calier. 
]\lüis, conine je vous Fai dit, nous nous élioiis barricatiées 
(Ui dedaus, ii nous faliut qiielques secondes pour écarler les 
meubles <|ui oljstniaienl le passago, et au inonienl oú iious 
arrivions sur le pálier, nous enleudimes la porle de la rueíjui 
se refermail. 

Nous restàmes loutes dtuix ínimobiles. Ouelle élaií dono 
la persoiine (jui venait íreiilrer et ronrment élait-elle eutrée? 

Je iiFappuyai à Gerirnde, et nous demeurâines niueUes et 
dans l’atlente. 

nieiil(^)t des pas se Oreiit entendre dans Talléc; ils se rap- 
j)rocliai(Uit (lo resealier, uii homnie panU, chauíaílaiit, éten- 
dit les bras, oí tomba sur les preinièrcs inareUes en poussani 
un sou rd gémissemeiií. 

I! était évidcnt (jue cet homme n'était poiní ponrsuivi; 
(jidil avait mis Ia porte, si hcurcuseiiieiU laissée oiiverte par 
le duü d’Anjou, entre liii et ses adversainís, et que, blessé 
daiigereusemeut, à inort peul-í^tre, il était venu s’abaUre au 
pied de rescalier. 

Eu toul eas, nous iFavions rien <i craUidre, et c^était 
au coníraire cet homnie (jui avait besoiu de notre secou rs. 

— La lampo ! dis-tc à Gertrude. 

Elle courut et revint avec !a lumière. 

Nous ne nous élions pas Irompées : vous éliez évanoui. 
Nous vous reconiiúmes pour le brave genlillioinine quiséiait 
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si vaillamment clefeiulu, (íí, sans hésitcr, nons iioiis dccidã- 
ines à vous porler secours. 

Eli uii instaiil, vous fiHcs apporíé dans ma chambre et dé- 
posé sur Ic lit. 

Vous étiez toujours évanoui; les soins d’mi chirurgieu 
paraissaient iirgeiis. (íertriide se rappela avoir eulentlu ra* 
('onter une cure inerveilleuse íaile (luekjues jours aupara- 
vant par uii jcuiic docteur de la rue... de la rue Beaulreillis. 
Elle savaiLson adresse; elle m’offriL de Taller ([uérir. 

— Mais, lui dís-]e, ce jetine homnie peiit iious traliir. 

— Soyez traiKjuille, dU-ello, je [ireiulrai uies précaulions. 

Cest une lüle vaiilante ct prudente à la fois, coiUiuua 

Biane. Je iite íiai donc cniièremeiit à elle. Elle prit de Tar- 
gent, uue clé et inon poignardj et je restai seuie près de 
vous... et priant pour vous. 

— Ilêlas! dit Biissy, je ne connaissais fas toiU mon boii- 
heur, niadaine. 

— Un (luart dMieurc après, Gcrtrude rcvint; elle ramenait 
lejcune doclcur; il avait cousenli à lout, et la suivait Ics 
vcux bandós. 

Je denieurai daus Ic salon landis (ju’on riulroduisait dans 
la chambre, l.à, on lui perniil d’ôter le bandeau (lui lui coti* 
vrait les veux. 

h’ 

— Oui, dit Hussy, c’csf en ce monieiit que je repris con- 
naissance, et ([ue nics yeux se iiortòrciií sur votre portrait 
et qidi! nie seiiibla ([ue je vous voyats cntrer. 

— J’entrai en cílel; mon inquiéiuderemporíait surta pru- 
dcnce; j’éc!iangeai (piclques (pieslíons avec le jeuue docteur; 
il examina votre blessure, nie répondit de vous, et je íus 
soulagee. 

— Toutcela êlait resfê dans mon esprií, dit Bussy, mais 
comine iin rève reste daus la ménioire; et cependanl <(ue]* 
que cliose me disait là, ajoiita le jciine hointuc en inetíaiit la 
maiii sur sou cmur, (|uo je tfavais point rèvé. 

— l^orsijue le chirurgien eiU pause votre híessure, il tira 
de sa poche iin pelit ílucon conteuant une liijueiir rouge, et 
versa ijiiebpíes gouttps de ceile liijueur sur vos ièvres. (^é- 
tait, me dit-ií, un óiixir desiiiió â vous reiidrc le sommeil e( 
à co m lia í í re I a í i è\ rc. 

Eílcciívemeut, un ni&lant íqirès avoir avaló ce brctivage, 
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vous fennàtcs Ics vcux de noiiveau et voiis retoni])íites dans 
]’espèce d^évanoiiisscnient dont un inslant vous ctiez sorti. 

Jo nreffrayai; mais le docteur iiie rassiira. Toiií élait pour 
le niieiix, oie dil-il, et il n’y avait plus (ju’à vous laisser 
dormir. 

Gertrudelui coiivrit de nonveau les yeux d'un moiichoir, 
et le rccondnisit jiis(ju’â la porte íle la riie Beauireillis. 

Seulcmeiií cMc cnit coiiiptait les pas. 

— En eíTet, madame, dil liussy, il les avait comp tés. 

— Cello siippositioii noiis ejlVaya. Ge jeiine lionime poti- 
vaU noiis traliir. Noiis résolúmes de faire disparailre lente 
trace de riiospitalité (lue nous vons avions donnée; mais 
(Babo rd rimporlaiit élait de vous faire disparaitre, vous. 

Je rappelal toiU mon courage ■, il ctait dcu\ heiires du ma- 
tin, les ruesétaieiit desertos. Gerlrudo réponriiule voussoii- 
levcr; elle y parvint, je Baldai, et nous vons eiiiportãmes jus’ 
(fue snr les lalns des fosses dii 1>mple. Puis nous revinmes 
toul éponvanlées de cetiehardiesse (jui nous avait fait sortir, 
deux fcmmes seules, íi une lieure oà les honinies eux-mémes 
sorI aien t aceom pagnés, 

í>ien veillait snr nons. Nons ne rencontràmes persoiine et 
renlràmes sans avoir élé viies. 

En rentrant je sncconsbai sous le poids de mon éniolion, et 
je iiBévanonis. 

—Oh madame ! madame! dil llbssy en joiguant les niains. 
c.omineiit rocoimaitrai-Je jamais cc que vous avez fait pour 
inoi ? 

II se lit un inslant desílence, pendant letiuel Paissy regar- 
íUit ardeiíiuicnt Dia no. l.a jeuue íemme, le conde appuyé sur 
iine table, avait laissé retouibcr sa têtc dans sa main. 

An milien de ce silence, oii ciitendit vibrer Bhoiioge de 
I eglise SaiiUe-Cailierine. 

— Deux lieurcs! dit Diane en Iressaillaiit. Deux heures, 
et vous ici. 

— Oh! madame, supplia Dussy, ne mc rcnvoyez pas sans 
nBavoir lout dit. Ne me rcnvoyez pas sans m avoir indiíiué 
par quels moyoiis ]c puis vous êliT utílc. 8upposez (|uc DÍon 
vous ail doniic un iVêre, ot dites ã ce íVère ce peut faire 
pour sa socur. ‘ 
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— lírhis! plus rion njaintcnanl, díl íajoano foniii:r,íl est 
(rop lard. 

- Qu’arriva-I'il le biulfiiíain ? (temaiifla Hiissy; (jnp fiíes- 
voiis peiulíiTit cellP jouníce oii jc iic pensai (prà vous sans cíni 
síir copeiuiaiU ({iic vous lEóliez pas iin rève do mon dcUiv, 
u II e Vision do ina fièvro’^ 

— Peiidaiil oelte journóe, repril DianOj Gorírudo soriil ot 
ronconlra Aurilly. Aiirilly êíait plus pressant que Jamais : i) 
iie dil pas un iiiot de ce qui s’étail passé Ia veille; mais il de¬ 
manda au nom de son mailre une entrevue. 

Gerlriide parut eoiisenlir,* mais elle demanda jusqiEau 
meroredi suivant, c’est-à-diro jusqiie aujoui‘d’huí, pour me 
d éci der. 

Aurilly promit que son maitre se ferait violeiice jusque*lã. 

Nons avioiis donc trois jours devani iious. 

Lesoir IM. de Monsoieau revint. 

ISous lui raeoaíâmes tout, excepíé re qui avait rapportà 
vous. Nous lui dimes que la veille lo diieavait ouvert la porle 
aveo une íausse elé , mais (pdau mornen) mônie oü il allait 
entrer il avait. éíê oRargé par eiiuj geniiisliomnies, aumilieu 
(iesquels étaient MM. d’Epornon elde Quéliis. .Vavais eiiten- 
dit prononoer cos deux iioms. el je les lui rêpêíai- 

— Oiii, oui, dil le oomie, j’ai dójà culendu parler de ceia ; 
ainsi, il a une íausse elé. Je nden dou lais. 

— Ae pourrait-on ohaiiger la serrure? deniandai-je. 

— íl en fera íairo une aulre, dií Ic com te, 

— Poser des verroux à la porte? 

— íl viendra avcc dix lioinmes, et eiildiuTra portes et 
verroux. 

— rdais cet événement qui devaít vous donner, ni’avez- 
vous dií, tout pouvoir snr leduc? 

— Esí retarde iiidéliiiimenl pent-êtix'. 

Je restai imieiíe, et, la sucur au froní, Je iie me dissimulai 
p1us qiril n’y avait d'auire moven d*échapper auduc d’Ánjou 
«jiie de devenir la femnie dii comte. 

— Monsieur, lui dis-je, le duc, par rorgane de.sonconíi- 
dení, s’est eiigagé à alteiuíní jusiprà mer<rredi solr; inoi,je 
vous demande jiisqu’à niardi. 

— Mardi soir, à la mème lieurej madame, dií le coinfe, jc 
serai ici. 
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Et snns nne parolOj il t^oleva f'l soríit 

Jc le siiivis (í<‘s ytMix;iiíais aii liou (ie sY-loicíiier, il alia íi 
fon tourse plaoer (íaas oot auyUi somlirc du nnn* dos Tour- 
iielles oí pariil dócídc â vcil or suj’ inoi loiile la niiit. 

CíiatiuH prouvo íln rlóvodiront (pio nu; cloniiait oot liouiuu'- 
fííail oomme uii uouvoau ooup iIo poiguaiti poiir iiuui 

timir. 

Les {I(ínx joiirs sYoouIômU avoo la rapidilé irun inslaiu ; 
rieii Ué troubla uotre soliiudo. Maiiiteiiant ce (piojo soiIlVis 
pendaiU ocs íloux jonos, ou onteiulaiil síí sucoóder Ic vol la- 
piíle dos honros, ost inipossiblo i\ dó( rirí\ 

Qiiami lannit dc la socondti jfiunice viní, jYlais aUôióo; 
tnut síMitimeiU soniblait potit à potit so. rííiireo demoi. .l’(‘l;üs 
froitie, mueü(% inseusiblo. en apjmoonce, (‘01111110 unostaíiio: 
mon odíur senl baítait, lo rosto do nioii oorps semblaít avoir 
oossí^ do vivre. 

ííerlrudose loiiait h la feiiôíre. Moi, assise oü Jo suis, de 
ieiu|íson leiíips seulpnient jo passais líioii iiioucboir siir mcui 
tVoíil niouillédosuetir, 

Toul à coup (jorírude ('ícndit la niãiii do moii ouló, mais 
00 gcsie, (jui autreíôis m'oiH íait boiidír, me trouva impas- 
sible, 

— Madaine! dit-olfí'. 

— Eh bioii! domaudai-ie. 

•-P 

— Qnaíro bom mos.., je voís qiialre boninies... lls sYppro* 
oIiciU de o(? (Mj té... ils ouviMuit la jiorto... ils ontrenl. 

— Qidils ontroiH, rópoiulis-jo sans fairo uii moiivomeiit. 

— Mais(!o.s tpiaíro hommos, oYst saiis douto lo diu; (!’Au- 

joit, Aitrillv ft los doux hommos dc Uuir suite. 

• * 

Je tirai pour touie répoisse mou püiguard ol le plaçai pròs 
do moi sur la lable. 

— Oli! laissez-moi voir du nipins, dit Gertnido, en shdan- 




Un iiistant après, Gerli ude rentra. 

— Mndemoisello, dii-olb^, c est M, Ic romte. 

Jc remis nion poiguard duus ma poitriiie satis prononocr 
luio soule jiarolo, Soulement je tournai la tôío du (mjíõ du 
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Saus díiuteil fui oíírpyó dc 111 a inihuir 
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— Qiie mpílil Ílertriiíle? s’écria-l-il, que vous m^avrz pris 
poitr le íliíc, et que, si i'e\\t été le duc, vous vous lussicz 
tuée. 

Cótait la première fois (lue je le vovais ému. Celte émo- 
lion étail-elle têelleou fae.lice? 

— (Tcrtrude a eu lortde vous direcela, mousieur, rcpoii- 
dis-je; du moment oíi ce n'est pas le duc, tout est bien. 

fl se írt un insíant desiience. 

— Vous savez que je ne suis pas veiiu seul, dit le comie. 

— Geríiude a vii qiiatre honinies. 

— A^ius düiiicz-vous qui ils sout? 

— Je i)résiinie que Tuii est prètre, et que les deux autres 
sout nos témoiris. 

— Alors, vous èles préte ;'t devenir ma femme? 

— l>í*esi-ce pas ebose convemte'? Seulement, je mc souviens 
du Iraité; il éialt coiivenu encore qirâ moins (Eurgeuce re- 
connue de ma part, je nc marierais pas Iiors de la présence 
de nion j)êre. 

— Je me rappelle parraitement cede condition, mademoi- 
selle; maiscroyez-vous qiril vail urgence? 

Oiii, je íe crois. 

— Eli hien ? 

— Eh bien! je suis prêie à vous épouser. immsieur. Mais 

rnppclez-voiis eeci : r'est que ie ue serai réellemeiU votre 
femme, que. lorsque j^aiirai rovu mori pm\ ; 

T.e comte fronha le soiircU et se mordi i les lèviTS. 

— Mademoisellc, dit-ii, mou inlenlion nVst point de for- 
eer volre volonté ; si vous avez eitga^ê votre parole, Je vous 
rencts votre parole : vous êtes libre; seuieiiieiit.., 

il s’ai)procha de la feiiêlre et jeta un coup d’aúi dans Ia rue. 

— Seulement, dit-ü, regardez. 

Je me levai, mue par celte puissante attraclion qui nous 
pousse à nous assurer de notre mallieur, et au (iessous de la 
fenétre, j’apercus un liomme eiiveloppé d’un manteau qui 
semblait cliercher un moyen de pênéti er dans la maison. 

— O moii nicu ! dil iiiissy, et vous dites (jue c’élaít liier? 

— Oui, comte, liier, ve rs les neiif Iieures du süir. 

— Contiiuiez, dit Hussy. 

Au boul (l'uii instaiit, un aulre honimc viiit rejoiiidre le 
premier; celui-là tciiait une Isnlerne à la inain. 
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— Qiií* peiisez-vous (le ces deux Iioiiimes? iiie demaiula 
M, (le Moiisoreaii. 

— ,1c pense qiíc c’est le duc ct son aíHdé, répondis-jc. 

lUissy poiissa un gémissemctit. 

— Maimcnant, continua le comte, ordonnez: faut-il que je 
resto, faiit-il que je me retire ? 

.le l)alançai un iiistant: oui, malgré la leítre de nion père, 
nialgré ia promosse jnrêe, nialgrõ le danger prêsent, i»alpabie, 
[uenaçani, oui, je balançai! et si ces deux lionimes n’eusseiit 
püirU été là... 

— Oii! niallieoreiíx (|ue jesiiis! s’écna Bussy : riiomme 
lu nianteaii, c'élait inoi, et celui qui portaiI la lanlerne, (ü'‘- 
'ail Remy le liaudouin, cejeuiie docteur ipie vous avez ei^ 

rové chereber. 

* 

— CViaii vous ! s’écria Diane avec stiipeur. 

— Oui, nioi; irioi, qui de plus en plus convaincu do ta réa- 
lité de mes souvenirs, cherchais à retrouver la maisoii oã 
i'avais été recueillí; Ia diauibre oíi j'avais été transpor té ; ía 
feiume, eu plulôt l’ange qui nravait. apparti. Oh ! j’aYais rloiic 
bion raisoii de iirécrier ((ue]’éíais un malheureux ! 

Et.,IJus3y demoura conime écrasé sous le poids de cetle fa- 
taliié (pii s etait servie de liii pour déterminer Diane à donner 
sa niain au comte, 

— Ainsi, reprit-i! au bout d'uu instanl, vous étes sa 
femme ? 

— Depuis hior, répondit Diane. 

Kt il se íit nu nouveau silenco, qui n'élait iníerronipu que 
par la respiration lialetante des deux jeiines gens. 

— -Mais vous, demanda touí ã conp Diane, comment étes* 
vous entre tíans eelte maisou, conimciU vous irouvez^vous iri? 

lUissy liii mont ra sileiicieusemeul ia clé. 

— üne clé !,s’écria Diaue; d’oii vuus vieut oette clé et (pii 
vous Ta donnée? 

— Gertrude n’avait-elle pas promis au prince de 1’intro- 
dnire prés de vous ce soir ? Le prince avail vu M. de Monso- 
rcau et ndavait vu moi-méme, conime >1. de Moiisorcau et 
moi t'avions vu; il a craiiit (luelcjue piége et nra eiivové à sa 
place. 

— Kt vous a vez acceplé celte niission ? dit Diane avec le 
ton du reproche.' 
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— Criait le scul moyon tio pénétror près do vniis. Sovoz- 
voiis assoz ittjnsífi pcmr m’en vouloir dYdro vonu oliendior 
uno des plus í^ruiidos joios et uite des pias grandes douU-urs 
tio ma vie? 

— Ouij jtMous on veux, dilDiano, rar il eiH mieux valu 
que vous no. me rovíssitv- pas, et (|ue, no. niif revoyaiit pas, 
vous in’oubliassioz. 

— Non, madame, dit íiussy, vous vous Irompez. Ost 
Diou an conlratre (pii m’a eondnit prés de vous poiir péné- 
iror an plus protbnd de ootie trame dont vous ètes vicUnie. 
lM‘Outoz: du nioniont oii Jo vous ai vtie, j«' vous ai voué ma 
vic. La iiiission tjue je me suis imposée va commcncer. Vous 
avoz (temandó dos nouvollos dc volre père? • 

— Oh ! oiii, s’éoria Diaue, ear, en \ cri té, je ne sais pas ce 
qu’il ost devpim. 

— Kii ivien! tiit Bussy, je me eharge de vous ou donner, 
moi •, gardez seiiloinent un lion souvenir ít eelul qui, â partir 
de 00 moment, va vivre par vous et pour vous. 

— Alais cetie dê dit Diane avec iiHjuiélude. 

— Celte cló, dit ííussy, je vous Ia reiids, oar je ne veux la 
teu ir (|ue de volre main ; seidement je vous engage ma foi de 
geníiliiomiiic tiuc jaiiiais souir idaura conlié la dé de sou 
apparlemeiit ü un 1 'ròro plus dêvoué eí plus rcsnectiieux. 

— Je me lie à la parolo du bravo l ussy, dit Diane; leuez, 
mousieur. 

K( dle reiidít ia dé au jeunc homnie. 

— ?,iadaiiie, dit lUtssy, dans tntiuze jours nous saurons oe 
qu’est véiátableineiiL Td. de. Mousoreau. 

Et saluaiit iJianc aveo un re.sped mdê ã la fois d’ardenl 
amour et. ,de profonde irisiesse ^ Hussy disparut par les 
moiitées. 

Diane iiidina la têíe vers la porte pour êcoiiler Ic bruit 
des pas du joutie homnie tjui s’êloígnail, et ee bruit avait drja 
coKsê depiiis ioiig tom ps que, te oauir bondissant et les youx 
haiíínés de lannes. tdlo écouiait encore. 
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XVII. 

C051MEAT VOY VGE VIT LE EOl 1IE\RI I!I, ET QEEL TEllPS 
lE EUI EALÍ.AIT POUR ALLER DE PAUIS A l OATAINE’ 
BEEAi;. 


Le joiir qui se levait quatre ou einíj lieures après les événe- 
inens ([ue noiis venons de racoiiler vit, à la lueur d’uu soleii 
|);\!e el qui argenlait à pciiie les franges d’un iiuage roíi- 
geàJre, íe départ du roi Uenri IlI pour Fontainebleau, oíi, 
comine iious Tavons dit, une giaiide chasse était |>njjciéc 
pour le smicndemain. 

Ce dépari, qui eliez un antre fiU resté iiiaperçu, comme 
lous les actes de la vie de ee priíice élrange dont iious avons 
enlrepris d’esquissei‘ le règne, faisait au contraire événenieiif 
par le briiit eí, le mouvement quMl irainait avec liil. 

En efíet, sur le quai du Louvre, vers les liuít lieures du 
nialin, eoinniençait ã s’al!onger, sortaní par la grande porte 
siinée etiire. la tour du Coin et !a rue de rAstrucc, une íoide 
de geiitilshommes de Service, moiiiés sur de bons chevaux et 
euveloppés de mauleaux fourrés, puis les pages en grand 
nonibre, puis uu monde de laquais, et eiiíin uueeompagnie 
íleSiiisses, précédant immédiatenien! la litière royale. 

Cetle litière, Irainée par liuit mulos ricliemcnt caparacon- 
nées, iiiérile uue meution toule par.iculière. 

(rétail une macliine formant un carré longj supportée par 
quatre roues, toule garnie de eoussius à rinlérieur, toute 
drapée de rideaux de broearl à rextérieur ; elle pouvait avoir 
quinze pieds de loiig sur Imil de large. Dans les endroils dif- 
liciles, qu dans les montagnos Irop rudes, on substituait aux 
buit nuiles un noinbre indéíini de hoeurs dont Ia lente mais 
vigoureuse opiiiiàtrolé n’ajoutait pas h la vitesse, sansdonte, 
mais doiinait au moins rassurancc d’arriver au but, siiion 
une heure, du moins deux ou irois heures plus tard. 

Cette maehine contenait le roi Ilenri 111 et toute sa cour, 
moins ia reine, Louise de Vaudemont, qui, il faul le dire, fai¬ 
sait si peu parlie de la cour de son iiiari, si ce n’est dans les 
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pèlprinagps el dans les procpssions, que ee n’esí point la 
peine treu parler. 

T.aissons doucja paiivre reino de et flisons de qiioi 
so composait la conr de vfiya^e clti rni ííenri. 

Elle so composai! du i‘ 0 ! Heuri ÍII d^ihord, de son niédeeíii 
Alarc Miron, de soii (■íiapelain, dont ie nom n’pst point par- 
vfttiu iusqidà noiis, de son fou Chieot, iiníre-vieille eonnais- 
sance, des cinq ou six niijínons en faveur, et (ini êtaient, |)Oiir 
le nioment, Quêlus, Scíjotuborg, d’Epeninn, (!’(> el ?daiig5roíi, 
d’une paire de grands nliions lévriers íjui, aii milieu de fout 
ee monde, assis, conehê deboiit, agennnillé, accntidé, glis- 
saient leurs loiigues têtes de serpens, souvení de niimiie en 
niinnte, avec des l>àil!einens démcsiirés, et d’une corbeilie. 
de petils chieiis anglais que le roi portait taiuòí. sur ses ge¬ 
ri oiix , tanidt suspendue à son cou par une chalne ou par 
des rubans. 

De temps en tem ps on tirai t d’nne espèce de iiic.he pratiqnée 
à eet eíFet une ebienne aux inanielles gonflées de lait qui 
dnnnait à téler à toiil ee corbilíon de petits eliiens, que regar- 
daient en eompassion et en eollanl leurnuisean poinm eontre 
le(‘ha])elet de tètes de mort qui cliquetait au cdlé gaúche du 
roi, les deux grands lévriers qui, súrs de ia faveur tnule par- 
licuüíTe doiil ils jouissaient, ne se donnaient pas mime !a 
peine d’être jaloux. 

Au plafond de la litière se balançait une cago en íils fie 
ciiivre doré, conieuaiU les plns belles touilerelles du monde, 
(fest-à-dire avec un pluiiiage blancconime la neige et un dou- 
ble collier noir. 

Quand par basard nuelque femme enírait dans la liticre 
royale, la ménagerie s’augmentait de deux ou trnis singes de 
1’espèce des ouisíitis ou des sapajous, le siiige êtant pour lo 
nioment raiiimal en faveur pris des éléganíes de la eour ilu 
dernier Yalois. 

Une Notre-Dame de Chartres, sculptée en marbre par Jean 
rTOiijon pourle roi Henri Jí, clait posée deboiil aii íond dela 
litière dans nne nicbe dorce, eí aliaissait snr son divin lils 
des regards (jui semblai-nt loiit clonnés de ce (priis voyaicní, 

Aussi tous lespamidilels du temps, el il ircii manquait 
pas, tous les vers satiriijucs de IVpoqtie, et il s’en êliicubrait 
bou nombre, íaisaient-ils à celte iilière rhouncur de s’occuper 
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fréffuemment fLelle, et la (lésígiiaient-ils sons le iiom trarche 
de Noé. 

Lcroi éfait assis au fond de la litière, Juste aiHlessoiis de 
la iiidie de IVotre-Daiup; h ses pieds, Quéliis eí. Maugíron ' 
tressaieiit des riibans, ee qui éíait une .des ocr.iipatious les 
plus sériouses des Jeunes gens de répnque, dnnt quelques uns 
étaieut arrivés a faire, par ime foree do enmbinaisoii incon- 
nue auparavani, et (pii ne sVst pas retrouvée depuis, des 
nalíes a douze brins; Sehomberg, daiis iin angle, faisait une 
tapisserieà sos anues, avec une nouvelle devise, (fidil eroyait 
avoir trouvée et qiril n'avait (lue retrouvée ; dans PaiUre eoiu 
causaient le cbapelain ei le doei eu r; d'0 ct d’Epernou legar- 
daient par los ouverlurcs et, réveillés trop matin, bàillaieiit 
eoiunie !es levriers ; eutiii Cbicol, assís snr une des por- 
tièros, les jambos pendanlcs bors de hi niaohino, atiu d’è{re 
loujours prêt i\ doscendre ou !'i remonter, selou sou capriee, 
rbantait des eaníiqiies, récilait des pasqiiils ou faisait des 
anagrammes, selou la fitreur du tem ps, et írouvait dans 
ehaqne noni de eoiirtisan, soií français, soit latiu, des per- 
sonnalilés iníininient désagréables pour coliii doiit il eslro- 
piait aínsi IMndivuhialitó. 


En an ivant la piace du Cbàtelot, Cbicot commença 
d'entamer un caiUique. 

Lc cbapelain (pii, aliisi (jue noiis Tavons dit, cansait avec 
Mirou, se retourna en fronçant Icsourcll. 

— Cliicot, mon ami, dit Sa Majesté, prends garde à toi ; 
echarpe mes mignons, metscn pièces ma majesté, dis ce qito 
in vondras de Dieu, Dieii esl boti, mais iic te brouille pas 
avec réglise. 


— 3Ierci de l'avls, mon fds, dit Cbicol; je ne voyais pas 
iiolre digne cbapelain qiii cause là-bas, avec le docteur, du 
dernier mort (jidil lui a envovó ã meltre en terre, et qui se 
plaiiU quc cétait lo troisièmc de lajounsée, et toujoiirs aux 
lieures des repas, co (jui le dérange. Pas de canliqites, lu 
parles d’or; c'esl troj» viciix. Je vais te cbauter une clianson 


tonte nouvelle, 

— 8iir t|uel air? demanda lo roi, 

— Toujours le méme, dit ChicoE, el il se mit ü chaiiter à 
pleine gorge : • 
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Notre roi doít cent millions. 


— Je dois |>Ius que cela, dit Ilenri; ton chansonuier est 
mal renseigiié, Chicot. 

Chicot rcprit sans se «lénionter; 

licnri doU clcux cenls millions, 

El faut pour acquitlcr les deites 
Que messieurs Ics mignons oiit faiies, 

De nouvelles invenlions, 

Nouvcaux inipüts, nouvclles lailles, 

Qu'il faut, dti profoncl des emniilles 
Des pauvres sujeis, arracher 
Malljeuruux ijui traincní Icurs vies 
Sous Ia griffe de ces harpies 
Qul avalciit toutsans niâclicr. 

— Bien, dit <^)uéliis, toiit en natlaiil sa soie, tu as une 
belle voix, Chicot; le secoiid coiiplet, nion atuí. 

— Dis donc, Valois, dit Chicot. sans répondre à Qnchis, 
empêclie donc tes aniis de nrappeler lene ami; cela m'huiuilir. 

— Parle en vers, Chicot, répoiidit le roi; ta prose iie 
vaut rien. 

— Soit, dit Chicot, et 11 rcprit. 

Leiir parler et leur vclcmenl 
Se voil tel qidtine honnète femme 
Aurait prur iFen recevoir bhimc, 

Vétue aussi lascivenienl. 

Lcur cou se touriie à son ai se, 

Dedans Ics replis de leur fraísc; 

Dejà le froment n’est plus bon 
i>our rcniploi hlanc de Icnr cheraisc. 

Et faut pour façon plus cxquise, 

Kaire de riz leur amidon. 


Bravo! dit le roi, irest-cc pas toid'0, qui as invciUé I a 


niidon de riz? 

— INoii pas, sirc, dit Chicot, c’est M. de Saint-Mégriíi qui 
est trépassé Pan deniier, sous les coups de M. de Mayenne; 
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que tliable, iiü lui enlevez pas à ce pauvre niort, il iie 
coinpte que sur cet amiílon et sur ce ({uMl a fait it M. de 
Guise pour aller à la poslérité; en lui enlevant ramidon, il 
rosleraít à moitié roule. 

sans íiiire attentioa ;’i la figure du roi (lui s’assombris- 
sall â ce souvenir, Chicot continua : 

Leur poil est tondu au com pas. 

11 esl toujours íiuestion des inignons, bien emendu, iii- 
terrompit Cliicot. 

— Oiii, oui, va, dit Scliomberg. 

— Chieol reprit: 

Leur poil est tondu au compas, 

Jlais non d'uiie faijon pareille, 

Car en avant, dcpuis roreille , 

11 esl long et derrière bas. 

— Ta chanson est déjà vieille, dit d'Eperiion. 

— Vieille! ellc est dliier. 

— Eli bien ! la mode a changé ce inatín ; regarde. 

El d’Épernon uta son toquet (lour inontrer à Chicot ses 
clieveiix de devant presque aussi ras que ceux de derrière. 

— Oh! la vilaine tèlc ! dit Chicot. 

El il continua; 


Leurs cheveux droils par artilice, 

Par la gomme qui les hérisse, 

Hetordent leurs píis refrisés; 

Et dessus leur télc légère, 

L'n pclít honnet par derrière 
Les rend encore plus déguisés, 

Je passe le quatrième couplet, dit Chicot, il esí trop im- 
ntoral. Et il reprit: 

Pensez-vous que nos vieux Fratujaís, 

Qui par leurs armes valeureuses 
En tant de guerres dangereuses 
Ont.falt retcnlir leurs çxploits, 
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Et pendanl le fniil de leur gloire, 
Avcc ie iiom de leur vlctoire, 

En tanl de périllcux Iiasards, 
EusseiiL ]a eheinisc cmpesée, 
Eussenl la pei'rui|ue fiisée, 
Eussent le IcinL blandii dc fards? 


— Bravo! tlii Heiiri, et si moii frère éiail là, ii te serail 
bien reconnaissaiit, Cliicol. 

— Qüi appelles-iu ton Irère, mon lils? dit Chicot. Esí-ee 
par liasanl Josepli Foulon> abbé de SaiiUe-Geiievíève, cliez 
leípiel 011 dit (jue tii vas faire tes vanix? 

— Noii pas, dit Ileiiri, (jui se jiiftait ;i loules les plaisaii- 
teries de Cliieot. Je parle de ntoii Irère Franeois. 

— Ah ! lu as raisori; eelui-là ii’est pas loii ÍVère eii Dicu, 
mais frère en diable. Boii! bon ! tu parles de Fraiiçois, íiLs 
de France par la graec de Dieii, duc de lírabaiitj de Lautliiei*, 
tlc JAixembourg, de Gueldre, dWletiçoii, d’AnjOLi, de Ton- 
raiiie, de lierry, d’Evrcnx el de Chaieau-Tliierry, coniíe de 
Fiandres, dc Hollande, de /.élande, de Znlpheii, du Waine, 
du Perche, de Manies, Meulan et líeauíbrt, niarquisdn Sanil- 
Empire, seigneur de Frise et deMalines. defetiseur dela li- 
berté belge ; à qui la nature a fait uii iiez, á qui la petiíe 
vércde en a fait deux, et stir qui, moi, j’aL fait ee quatraín : 


Messieurs nc sovcz êtoiinés 
Si voyez à François deux nez, 
{'ar par droU comme par usage, 
Faut deux iiez h djublc visage. 


Les mignons éclatèrent de rire, car le duc d‘AnjüU était 
leur eniienii persotiiiel, et IV-pigramme conlre le prince leur 
lit inoiiieulaiieineijl oublier le pasqnil í[ue Clilcol Yeiiail de 
chauler eoiitre eux. 

QuaiUaii rol, comriie jusqirà ce niomcnt il iravalt reçu que 
les échihoussures de ce leu roulaul, il riait pliis haiU «jue Duit 
le monde, n épargiiant persoiiiie, donnaiit du sucre et de la 
pâlisserití àsesciiiens et frappaiit de la langue sursoii f!èi‘e 
et sur ses ainis. 

FoiU â coup Cliicü! b’écria ; 
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— Olí 1 ce iVest ^las poiilique; líenii,HeTin, cest 
■I iinprutleiiL 

—.Quoiílonc? ílit le roi. 

— Non, í’oi dc Cíiicot, tu ne devrais pas avouer ces choses- 
à, lí doiic! 

— Quelles cliüses ? deiuaiiüa Henri étoitnê. 

— Ce (pie tu dis de íoi-niême, quand tu sígnes loii noni; 
ili! ílenriquel, ali I niuii tils. 

— Gare à vous, sire, dit Quéius, qui soupçoiuiait quelque 
nécliancelé sous l’air conlil eu douceur de CUicoi. 

— QuediaLle veux-tu diie ? demanda le roi. 

— Coniment signes-íu V voyons. 

— Pardieu,... je signe.:,. je sigue... Ilcuri de Valois. 

— lioi^ reniai’(íucz, niessieurs, dit Chicot , que je iie le lui 
fiiis pas dire; voyons, n’Y a-t-ii [ms moyeii de trouver uii 
Jaus ces treizc letlres. 

— Saus dome, Valois commence par un V. 

— Prenez vos tablettcs, iiiessire cliapelaiu, car voici le nom 
üous lequei il vous faut désoniiais iiiscrire le roi : lleiiri de 
Valois nVst (jipuiie aiiagramuie. 

— Commeut ? 

—Oui, quViiie anagranime; je vais vous dire le véritablc 
nom do S. Ál. acíuolIomeiU rógiiaiite. Nous disons : Dodaus 
lleiiri de Valois il \ a un V, uiettez un V sur vos tableiles, 

— C’esl fait, dit (rEpernon. 

— jN’ya-í-il pas aiissi un C? 

— Gertaincmeiil, cest la dernitTe leltre du mot llenri. 

— Que Ia uialice. des liommes esl grande, dit Chicot, d'a- 
voir õíc sêparer ainsi des letíres failes pour ètrc accolées Tutie 
à Taulre! Meltez-moi i ã côté du V. Cela y cst-il ? 

— Oui, dit d’Epcnioii. 

— Clierclions bieii niaiuteiiaiU si nous ne írouveroiis pas 
un I ] (,*a y esl, ii'est-ce jms ? im o, ça y esl eucore; uii auu e 
í, nous Ictenons; cnlin, uu n. ííon. Sais-lu lire, Mogarel? 

— Je Tavoiie à ma honle, dii d'KperiHjn, 

— Alloiis dono, nmraud, esl-co que par liasard tu te crois 
d’asscz grande noblesse pour èti’tí ignorant? 

— Oròle, lit d’Epernoti, en lovant sa sarbacano sur Chicot. 
— Frappe, maisêpelle, dii Chicot. 

U’Epcrnon se mií a rire et épela. 
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— Vi-lain j vilaiii, tlit-il. 

— Hon í s’ccria Chieot. Tu vois, Ilenri, coiiime cela com* 
meiice, voilà déjà lon vrai iiom ile baptòmereiroiivé. J’ôS])ère 
que lu me feras uiie pension com me celle (]iie notre fj-ère 
Charles IX faisait à M. Amyot, íiuand je vais avoir reirouvé 
ton nom de famille. 

— Tu fe feras bàtonner, Cliicot, dU le roi. 

— Ou cueille-t-on les carmes avec lesquelles on hâtoune 
les gentilsliommes, mon fils, esi-ce on Pologrie? dis-moi cela. 

— II me senible cependant, dit Quélus, (jue M. de Mayenne 
no s’en est pas privé avec íol, mon pauvre Cliicot, le jour oü 
il fa iroiivé avec sa maítresse. 

— Aussi est-ce un conipte (iui nous reste h réglercnspmhle. 
Soyez tramjuille, monsieur Cupido, Ia cliose est là, portée à 
son débit. 

Et Chieot niit la niain à son front; ce iiui prouve que 
dès ce lemps on reconnaissait ia tòte pour le siége de la 
iiicmoíre. 

— ^ OYOns, Quélus, dit d’Epernon, tu vorras (jue, grace 
loi, nous allons laisser écliapper le noni de famille. 

— Xe crains rien, dit Chicoí, jo le tieiis, à M. de Guise je 
dirais: par les cornes; mais ü loi, Heiiri, je me conteiiterai | 
de d ire: par les orei lies. 

— Voyons le nom, voyons le nom, dirent íous les jcuiies 
gens. 

— Nous avons d*aboid, dans ce «|ui nous reste delelíres, 
nu II majuscule; prend Til, Nogarct. 

D Epernon obéit. 

— Puis un e, puis un r, puis là bas, dans Valois, un o; 
puis, comme tu separes le prênoin du uom par ce (|ue les 
grammairieiis appelleut particule, je meis lamaiu sur un d, 
i‘i sur un e, ce ([iii va nous faire, avec T.? qui teriiiiiie le nom 
4Íe la race, ce qui va nous faire: épelle, dTípernon, II, é, 
r, 0, d, e, s. 

— llérodes, dit d^Epernou. 

— Vilatn llérodes! s’écria leroi. 

— Juste, dit Chicoí j et voilà ce ([ue tu signes lous les 
jours, mon tils. Oh! 

Et Cliicot se renversa en donnaiu tous les signes d’une pu- 
di bonde horreur. 
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— Monsiciir Cliicot, vous [lassra lefi bornes, dilllenri. 

— Aioi, (lii Chicül, jo (iis ce (juicst, pas auire€hose; mais 
voilíi bien les rois: averlisscz-les, ils se fíkbeiit. 

— Voílà une belle jíéiiéalogie ! tlit Heiiti. 

— Ne la renie pas, moii lils, tlit Cliicot; ventre tle bicbe l 
c’est la bonne pour un roi qui, deux ou trois fois par niois, a 
besoin des juifs, 

— !1 est dit, s’écria le roi, (jue ce niaroufle-là tfaura pasle 
dernier. ftlessieurs, taisezvous, deceite façon là, du .moins, 
personne ne lui donnora la replique. 

II se lit à ritistanl ntènie le pUis profond silence. Et ce si- 
lence, que Cliicot, foriatlentif au cheniin que Ton parcourait, 
ne paraissail auciinement disposé íi rompre, durait depuis 
quelques minutes, lors(iii’au-del.'i de la placcMauberl, ã TaO’ 
gle de la riie des Noyers, oii vit Cliicot s’é!ancer loul à coiip 
borsde la lilière, écarter les gardes, et aller s’ageiiouil]er à 
Vaiigle d'uue inaison d’a5sez boiine apparenec, et tjuí avançait 
sue la nie un baleou de bois sculpté siir uu enlabiement de 
poutreiles peintes. 

— Ilé! paíen, cria le roi, si tu as fngenouiller, age- 
nouille-ioi aa moins devaiit lacroix tiui fait le niilieudela rue 
Sainie-Geneviève. et uon pas devaiuceite maisoti; reiiíeriiie-t- 
elle donc qiielquc église, ou cacbe-i-elle queitjue reposoir? 

IMais Chicol ne ré[)ondait poiní; il s’éiait jelé à deux ge- 
noux sur le pavé, et disait tmit baut cette prière, dont, en 
prètant i’oi*eillc, le roi neperdait pas un inot. 

« Bon Dieu! Dieujuste! voici,jc la recoimais bien, ettoule 
nia vieje la reconiiaitrai, voici la inaison ofi Chicot a souííert, 
sinon pour toi, iiioii Dieu, mais du moins poyr une de tes 
créalures; Chicõt ne Ba jamais demanüé qu’il arrivàt mal- 
heur à M. de Mayenne, auleiir de son marlyre, iií à niailre Ni- 
colas David, instrumentde son supplice. Non, Seignenr, Chi- 
(ol a su atíendre, ear Chicot est patienl, quoiqidil ne soit pas 
éterriel, et voilà six bonnes années, dont une année bissex- 
tile, qiie Chicot eiUasse les interêts dn peiit comple ouvert 
enlre Ini ft MM, de Mayenne et Nieolas David; or, à dix du 
cíMil qui est le laux légal, puistiiie c’esl le laux auqiiel le roi 
einprunte, eu sepi aus, !es intérèts cuniiilés doublcnt le ca- 
pUal. Faisdouc, graiul Dieiif Dieu juste! (pic la palience de 
Chicot dure nn an euiaire. alin íjiie les dnquaiUe coups d'é- 
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triviííres que Chicota reçus dans cede niaison par Ics ordres 
de cet assassin tle prince lorraiii etde cc spadassin travocaí ^ 
iiormaiídjCt (lui out íiré du corps íie Chicot uiie pinte de 
saují, s’élêvent a deiix peíiUeset à cciit coup d'étrivières, et 
pour chacun d^eux; de telle façon que M. de Mayeiine, lout 
gros (jidil soií, el iS^icolas David, tout iotig (iu’il est, ii’aie«t 
píus assez de satig ni de peau pour payer Cliicot, el qu’ilscii 
soient réduds a laire banqueroiile de íjuinze ou viiigt pour 
cent, en expirant sons le (juaire-víngtième ou quatre-vingt- 
citiqiiième coup deverges. 

» Au uoni du Pèrc, et du Füs, eí du Saint-EsprU. Ainsi 
soii-ü! » 

— Amen ! dit Ic roL 

Cliicol baisa la terre, ct aii suprènie ébahissemeiit de lous 
ies spectateurs, qui ne comprenaient rien a celtescènc, íl re¬ 
vim prendre sa place dans ia lUière<w 

— Aliça! dit le roi, à qui sou rang, dénué depuls írois 
aus de tant de prcrogaiives (iifil avait laissé prendre aux 
aulres, doniiait au nioins le droit d’êire instruit le premier, 
ahça! maitre Cliicot, pourquoi cede loiigue et siiigulière 
lilanie, pouititioi fous ces coups daus la poitrine, pourquoi 
eníin toutes ces uíonieriesdevant une maison d’apparence si 
profane ? 

— Sire, répliqua Chicot, c’est /pie Cliicot est conime le 
renard, Chicot Oaire et baise long-temps les pierresoiV il a 
laissé de sou sang, jusqidà ce (jue, contre ces pierres, il écrase 
la tète de ceux qui Tom vci‘sé. 

— Sirel sYYria Quélus, je parierais : Ciiicot a ppononcé, 
conime A olre Alajesté a pii rentendre, dans sa prière le nom 
du duc de Mayen«e; je parierais dono que cede prière a rap- 
portu !a bastonnade doiU nous parlions íout à riieure. 

— Pariez, seigneur Jaeques de Lévís, conde de Quélus, dil 
Chicot; pariez et voiis gagnerez. 

— Aitísi donc, ditle roi. 

— Justemeid, sire, reiirit Chicot, dans cede maison Chi¬ 
cot avait une inaUresse, bonne et charniaide crêalure, une 
demoiselie, ma foi. thie luiit (iu'il la venait votr, ceriain 
prince jaloux lit eiU-ourer hi niaisonj lit prendre Chicot etle 
tit bàlomier si rudement que Chicot passa à ti-avers lu íenè- 
tre, ou que, le temps lui maiiqnani pour ronvrir, il sauia 
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lu hílut de ce peüt balcon dans la nic. Or, com me c est iin 
iiiracle (|ue Cliicot iie se soit pas tué^ chaiiue fois que 
Cliicot passe devant cette maison, il s^a^íeiiouillc, pric, cl, 
:lans sa prièrcj remercie le Seigneur de Tavoir Uré d’iín si 

luauvais pas. 

— Ali! pauvre Cliicoí, et vous qui le coiulamiiíCZj sire •, 
;’esl cepeiuiant, ce me scmble, agir eii bon clirétieii (pie de 
faire ce qu’il fait. 

— Tu as donc tUé bien rossií, mon pauvre Chicot? 

— Oh! nierveilleusement,sire; maispas encore autanlqtril 

'aiirait voiilu. 

— Comnient cela? 

— Noii, en vérUc, jen'eusse point été fàchéde recevoir (juel- 
:pics estocades. 

— Pour les péchés? 

— Non, pour ceux de M. de Mayenne. 

— Ah! je comprends: toii intention est de rendre h César... 

— A César, non pas, ne coiifondons point, sire; César, 
; est le grand géiiéral, oest le guerrier vaillant, (!'e5i le frÒ!'e. 
ainé, celui <iiu veut éíre roi de France; non, celui-là, il 
sst en compte avec Henri de Valois, et c’esL toi que cc comjite 
regarde, mon lils, paíc les delíes, ilenri, je paierai le.s 
miennes. 

Ilenri iraimail pas ipron lui parlàt de son cousin de Guise * 
aussi, rapostropbe de Chicot le rendit-ií sérieiix, si bien (fue 
Poii arriva vers Bicêlre saiis que laconversaiion iuierrompue 
eiU repris son coiirs. 

On avait mis trois heures à aller dii Louvre à ílicêlrc ; si 
bien que les optimislcs compíaietU arriver le lendemain soir 
a Fontainebleaii, landis quelcspessimislesoíTraicntdc parier 
([Ton n’arriverait (jue le surleiidemaiii vers miiU. 

Chicot prélendait qidon irai rivcrait pas du louí. 

t nefois sorti de Paris, lecoríóge parui se mouvoir plus í'» 
son aise ; la matinée était assez belle, le vent soulllail avcí; 
moitis de violence; le soleil avait enlin réiissi ü pcrcer son 
voile de nuage, et Ton ciU dit un de ces beaux joursd’octo- 
bre pendant lesqiiels, aubriütdcs deruières feiiilles qui tom- 
líeiit, les promeneurs plongent les yeux avec uu doux regard 
dans le myslòre bleuátre des bois nuirniurans. 

11 était trois heures de raprès-midi, quand le cortégear- 
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riva aux preiií teres nmrailles íle reiiclos de .Invisy. De ce 
poiíit, ou. apt^-veevai t déjâ le pont Làti siir !’Opge,et la grande 
hòtcllerie de la Cour de France, qiii eoiiflait a la hrise aigue 
du soir le parfum .de ses tounie-brocbes et les bruils joyeux 
de soii fover. 

Le nez deCiiicot saisitau vol les émaiiations culinaires. II 
se peiieha liors de la liüère,'et vit de loin^ sur ía porte de Tlid- 
lellerie, plusieurs lionimes enveloppés dc letirs mariteaiix. Au 
inilieu de ces liommcs, éíait iin personiiage groa et eoiirt et 
dont le chapeau à larges bords eoiivrait eiitiíTcment la face, 

Ces liomnies rciilrèreiit précipilamnieiiL eti voyant paraitre 
le coríége. 

Mais riioninie groset courL trélait point reulrc si viie que 
sa vue frappé Cliicot . Aussij au iiiomeiit inème oà ee 
gros boniine rentrailj notre Gaseoii saulaildl â bus de la li- 
lière royale, el, allaiiL demander sou elicval à uii pageriuí le 
coiuliiisait eu bride, laissait-il, efíacédans Tangled’une inu- 
raille et perdu datis les premlèrcs onibrcs de Ia ituit, s'éloi- 
giier le eorlége qui continiiait son chemiii vers Essounes, oü 
le roi complait couelier; puis, iors(|tie les deniiers eavalicrs 
eurent disparu, !ors([ue le bruit loititaiii des roíies de la li- 
tière sLir les pavés de la route se í‘iit amor li dans Tespace, il 
sorti L de sa eaotioUe, lü Ic lour derridre le eliâteau et se pfc- 
senta ã ía porte de riiòlellerie, eonime s’!! veuait dc Fonlai- 
neblcan. Eu arrivaiitdevaV.t la feuètre, Chieol jeia un regard 
rapide â traveis les vitres et vit avec plaisir que les liomaies 
qu’il avait reiiiarqués y étaieiiL íoiijours, et iiariiii eux le per- 
sounage gros et eoiirl auqucl il avait paru faire riionneur 
d’aeeorder uue alieiUiuu loule partk:iilière.Seulenient,eomnie 
Cliicot paraissait avoirdes raisons de désirer de idètre poiiit 
reeoimu du susdit persoiuiage, ait lieu d’enirer daiis la 
eliambre üü il élait, i! se lit servir une bouteille de viu dans 
la eliambre eu face, se plaçaiit de ntanière à ce que iiul iie 
pút gagiier Ia parle saiis cire vu par lui. 

De eette chambre, Cliicot, prudemmeiit placé dans ronibrc, 
pouvait plonger sou regard jus((u’â ranglo irune cheminée. 
Dans cet angie, siir iiii escabeau, élait assis Tliomnie groset 
eoiirt, lequel, croyaiil sans doute iravoir à craindre aiiciiiie 
iiiwsiigalio!], se laissail inonder jtar la iueiir pétilianie dhui 
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fovor dontunc brassée cie sarmens venait de redoublei* !a cha- 
leur et la clarté. 

— .lene m’étais pas tronipé, clilCbicot, et c(nand je faisais 
ma prière h la maisoii de Ia rue des Novers, on eâl. dil <|ue je 
Hairais le relour de <;et liomme. Mais pounjuoi leveiii!* aiiisi 
í la soiirditie daiis Ia bonne capitale de iiotreami llcrodes? 
Pourqiiot SC caclier (juand U passe? Ah ! Pilate ! Pilale ! est¬ 
ie que le bon Dieu, par hasard, ne m accorderait point Taii- 
lêe que je hii ai demandée, et nie forcerait au reinbour.semeiit 
3lus tut i[ue je iie le creyais ? 

Dicntüt Chicot s’aperçut avec joie que, dc rendroit ofi il 
ítait placéj il poiivait iion seulement vüir, mais encore que, 
)ar un de ecs eíTets (raeoiislique que méuagc si capneieuse- 
nent parfuisle hasard, il pouvait eiilendre. Ceilc remanjiie 
aile, il se mit a prêter roreilleavec une atteutiou noii moins 
trande t|iic eellc avec laquellc il leiidait savue. 

— Messieurs, dlt t’hoiiime gros elcourl à sescompagiions, 
e crois qiiMi est íemps de partir; le dernier laquais (íii eor- 
fíge es! i)assc depuis long-lcmpSj et je eroisqu’ã ceíleiieure 
I route est sfirc. 

— Parfaitement sdre, monseignciir, répondit unevoix qiti 
t l'’tíssaillir Cliicot, et (jui sorlait dhiii corps auipiel Chicot 
'avait jLis(iue-lh aceordé aiiciiiie attention, absorljc cpni 
tait daus la conteniplalion du personiiage princii)al. 

I/individu au<|uoi apparlenail le corps irou sorlait celíc 
í)ix claií aussi lougquecelui auquel il doiinait le lilre de 
lonscigneiir éiait court, aussi pàle qu’il élail vermeil, aussi 
bséquieux qiril éiait arrogaiU. 

— Ahí mailre Nicolas, se dUClticoí en riant sans bruit : 
Vgufjí//íc.,. C’eát bon. Nousaurons bien triste chance si, 
;ílp fois-ci, nous iious séparons sans nous dite cleux mot.s. 

EL Chicot vida son verre et luava riiote aíin iiuc rien ne le 
lit enrelard quand il jugcrait à proftosde partir. 
í.a précanlion irétaitpas mauvaiso, car les scptpersonnes 
ui avaient atliic raltention de Gliicot payèrenlà leur tour, 
u plutòt le personnagegroset court payapour lous, etcha- 
Jii ayant repris son cheval des niains d’un laquais ou d’uii 
alciVenier et s’élant remis en seile, la petite troupe pritje 
tieniin de Paris et s’enfonçá bicnlôl dans Ics premièrcs bru- 
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— líon! (iií Chioot, i! va â l^aris; alors j’y retoarne. 

Et Chícot, remoniantã cheval à son lour, les suivit íJoloii», 

saiis perílre un insíatit de viir letirs inanieaiix crris, ou lors- 
qiie par pnidence, i1 les peidait de vur, sauscesser d’eijlfií' 
dre le pas de leu rs ehevaux. 

Toute cclic cavalcade quiiia la route dc Fronienleaii, pril íi 
iravers (erre |)our joindre Clioisy, puís passanl ia Seine im 
poiit de Cliareiiion, renira par la (lorte Saiut-Aidoine potir 
allerse perdre, eomme un essaim d'abeil!{'s, dans INiòiel de 
Giiise^ ((ui scmblait irallcndroífiie leur arrivée pour se reíer- < 
nier sur eux. ' 

— líot», ditCIiicoteii s’einbus(juan( au ecin de lartiedes i, 

Qualre-Fiis, il y a non seulcnicnl du Mayemie, niaisencdivdu j 
(iuise là-dessous. .lusqu à |>résent ee iFêiait (jue airieiix,n)ais |k 
cela va devenir iiitéressaiU. Atleiidons. I 

El Chicot attendil, eu effet, une honne iieure, nialírré la | 
faiin et le íroid quí conimeiiçaient â le mordre de leiirs deiiís ■ 
aigues, Eiilin la poríe serouvrit; mais au lieu de sepl eava-i- 
lícrs enveloppés de ieurs luanleanx, ce furcnt sept moines i* 
novélins, enveloppés de Ieurs capiiehons, qni reparureni eu /* 
secouaiU d'éuornies rosai.’es 

— Oh! til Chicot, quel dénoíiment iiialíeiidu ! L'IiOt(’ldc 
Guiso esi-il (iouc si embaumé de sainlelé, tiue. les sacripaus 
se changent eu agneauxdu Scigneur, rieii (iu’en touclianl le 
seuil ? Cest toujours de plus eu phis iníéressant. 

Et Chicot suivit les inrdnes, conime il avail suivi les cava- 
liers, ne dnutant pascfue les troes iic recouvrisseiil les mèmes 
eorps que eouvraient les manteaux, 

Les moines viiirent passer la ííeine au poní Noire-Dame, 
traversèreiU la CiuVíVauchirent le Pelit-Pcut, prireiu la place 
Mauberiet niontèrent la rueSaiiite-GeHeviêve. 

— Ouais! dilChicot, après aVoirôté sou chapeais íi la inai- 
soii dela rue des Noyers, oíi le matiii il avait fait sa priêre, 
est-ce que nous retournoiis à Foulainebleau, par hasard / 
Paus ceeas-!à, je idaiirais pas pris le plus court. ftlais non, je 
mo irompe, nous idirons pas si loiu. 

Eh eftét, les moines veuaierit de s’arréter à la porte de Tab 
baye dc Saiute-Geueviève , et de s’cníoneer dans le poreiie, 
dans ies profondeurs duquel on apercevait uii autre moine 
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níême onlre (ju’tniK, oiuui|K’ íi re^anfrr avcc l‘alk’iilion la plus 
profoiule Ics niains do auix (íui csUraieiU. 

— Tudiou 1 j)0!isa Chicoi, il pannt (pio, pnur ôtro admis co. 
St ii*;i ruldJüYo, il faiitavoir los maifis projiros. Décidoiiioiit, il 
so passe nuoUiue rliose írexiraordiiiaire. 

(ÀMle i*éllBxioii achevee, Chieot, assez embari-assó tíe ce 
qull allait faire pour licpüiiit perdre les individns ']u'ii sui- 
vaii, rcj^arda autour de liii, el vit avec étoirnenieiit, pai* tou- 
los les rues qui (‘Oiivorgoaient à rabbaye, poitulre des eaim- 
ciious, les uns isoles, iesaiilres marcbanl deux à deux, mais 
loiis s'aciiemiiianl vers Tablíave. 

éí 

— Ali cà! til Clneol, il se tieni donc ee soir chapilrc gêiió- 
rai à rabbaye, qne lous les géiiovéíius de Fraiiee sonl convo¬ 
ques? Voilá, foi dc geiuilhonnne, la prcmière fo!s qifil me 
prend envie írassisterà im cliapilre ; mais, ]e Tavouc, reii- 
vie ine liem bien. 

Kt les moines s’enfoiiçaieiU sous le porcbc, monlraieiit 
leurs mains ou qiiebjue sigjie qu'ils tenaienl dans Icucs 
mains, et passaient. 

— .T^eutrerais Iden avec,eux, se dit Chieot; mais, pour en- 
trcraveeeux, il me manque deux cboses assez esseniietles ; 
fbabord la iTSj>eclaljle robe (pii les enveloppo, aüendu que je 
n'jiperçois aue.un latque parmi ces saiiUs personnages, eí se¬ 
cou dem ent eeüe ebose (juMIs monireni au iVère portier ; car 
dêcidémenl ils nionlreutquelnue chose. Ah ! frère Goreiiíloi, 
IVí^^re Gorei)(lot, si jc t’avais la, sous la inain, mon digne niiii! 

(]ftle ('Xíiainalioii éiait arracliée à Ghieol jnir Icsouvenir 
(Fuii des p!us véuérables moines de Toidre des cénòvêüiis, 
convive babiluel de (^iiicol, lorsijiie par hasard (Jliicol ne 
niangeaif pas ;ui Louvre, eehii-là mème avec lequel, le joiir 
(le la procession des péniteus, nolre Gaseon s‘élail arrêíéâ 
la buveüede la porte Moiitmartre et avait mange une sarcelle 
et bu du viu épicé. 

Et b^s moines coidimiaient d’abonder, qu’on eút eru (jiie 
lamoitiédela populaiion parisienne avail prisle IVoc, et. le 
Irère portier, sans se lasser, les examiuait avec aulanl d’at- 
tenlion les uns (|ue les imíres 

— \‘oy(uis, voyoiis, se dit Cliieol, il y a décidénient (|iiel- 
que cliosc (rexLraordinaírc cc soir. Soyons curieux jusíjirau 
bout. 11 cst sept beures et ileniie, la qiiôte est terminée. Je 
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tlois (rouver frère Gorenflot k la Corve d’Abondancf*, cVst 
l’lieure iIp son souper. 

Cliicot laissa la lógion de moines faire ses évolulions aiix 
environs ilc Tafabave et s’engoufrrer dans le porlail, et niettaiit 
sonelíevalau galop, il gagiia !a grande rue Saiiit-Janjues, 
oií, en faee ílu eloitre Saint-Beiioít, s’élevait, florissantc et 
trèscultivée des éeoliers el ties moines ergoteurs, riiôtellerie 
de la Corne dWbfmdaner. 

Cliicoi était coiinu dans lamaison, non pas coninie un lia- 
biíLiéjmais commc iiii de ees mystérieux InUes «lui veiiaient 
de lempsen temps laisser iin êeu d’or et nne pareelle de leur 
raisoii dans rétablisscnieiil de niaitre Claude fionliomet, Aiiisi 
se nommait le dispensaleur des dons de Cérès et de líatxinis. 
que versail iiieessamnient la fanieiise corne mylbologique qiii 
servail dViiseigne ii sa maison. 


XVIIÍ 


nii LK ai ii\ i.i' 1 ‘laisír dk i auijí coaxaissaaí.i: 

Avicr, I i\i:iii: ííouexi lot, doat il a dkja í;té rAHi.i; 
i>i:i,x FOis Dws ij: cüurs de cette íUSTOIUE. 


A la belle journée avait suecédé une belle soirée, ; seule- 
meiit, ernnnie la journée avail été froUle, la soirée était plns 
froide encore. On voyaiL se eondenser sons le cliapcáu des 
bourgeois atíardés la vapeur ile leur haleine, rongie par les 
lueurs dii lalot. On entendait dislinctemeiil Ics [ias des pas- 
sans stir le sol glacéj et le hnm soiiore arradié par la froi- 
dure et réporenlé par les surfares élastiqucs, eonime diraií 
un pliysicien de nos jours. En un moí, il faisait une de ees 
joliesgciées prinianitières qui font irouvei’ un dowble charme 
à la belle coiileur rose des vi ires d’uiie bòlellerie. 

Cliíeot entra dans la salle (rabord, plongea ses regards 
dans lous les coiiis el recoins, et ne Irouvant point parmi les 
hòies de mallre Claude celui qu'il eberchait, il passa fami IIè- 
rement à la cuisine. 

Le mailre de l’éla)>lissemení éíai! en Iraisi (i’y f.iire une 
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lêclure piou c, landis (prun flot de friture contemi dans une 
ininiense poèle élait eu Irain d’altendre ie degré de ehalenr 
nécessaire ü rintroduelion dans cetle poêle de pliisieurs iiier- 
lans lüut enlariués. 

Au bniit (jiie liU^hicoien entrani, niaitre líoulioniet leva 
lo tèie. 

— Ali! c’est vous, mon geulillioinnie, dil-il en femiautson 
livre. Honsoir et hon appétíL 

— Merei du doul»le soubait, i|iioi(jue !a nioitié eu soit faile 
lutanlã votre prolit «jidau niien. i\lais eela dé[>çndra. 

— (a)mmeut ^ rela dépendra ! 

— Oui, vous savez ({iie je ne puis soiiíTrir manger seul. 

— S’il le íaut, nuuisieur, dit lloiihomel cu ievaiit sou hoii- 
oet pistache, je soiiperai avec vous. 

— IVierci, reou chcr liòte, ({noitpie je vous sarlie exeellenl 
Douvive ; mais je rbcrche quclqu iin. 

— Fière Gorenflot peiil-èlre ? dcmauda lloiihomet. 

— Jiisieineut, rêpoiidil (Üiirot; a4-il comiiiencé de sou* 
per ? 

— Non, pas encore ; nsais dépêdiez-vous ccpeiidant. 

— Que je me dépêche? 

— Oui, car dans riiui minules il aura fiui. 

— Erere Ooreuílot iFa pas commeucé de souper, et dans 
'iuq uiiuutes tl aura liui, dites-vous? 

Et Cbirot seeoua la tèlo, ce ípii, dans tous les pays dii 
monde, passe pour le siguc de rincrédulitè. 

— jMonsieur, dil mailre Claude, c’esi aujourd'hiiÍ iner* 
jredi, et nous eutronseu raréme. 

— Eli hien í dít Ciiicol d'uii air qui prouvait peu en faveur 
les leiidanres religieuses de (lorenlloí, aprês ? 

— Ah ! dam, rêplitiua Olaude, avec uii geste qui signiliait 
§videniment • Je ne rompreiids pas iilus (|ue vous, mais c’est 
liusi. 

— DécidémeiU, répliqua Chieot, il y a qiielque cliose de 
léraugê dans la maciiino siihUinaire, rinq minutes pour le 
souper de (ioi-cnilot, I Je suis desliué à voir aujourdliui des 
•hoses miraculeuses. 

Kl de rair d’uíi vuyageur qui met le pieü siir une íerre in- 
mniuie, Chieot fil i|ueiqiies pas vers une espcce. de eabinet 
paríiciilier, doiit il poussa la porte vUrée fennée d'un i‘ideau 


i 
































198 


LA DAME DE MONSOREAt*. 


(Ic laine à carroaux blancs eí roses, et dans le foiul diuiuel il 
apereui, à la lueur d’une cíiaiulelle à la nièdie funieuse, le 
digne moine qiii reíournait iiéglígemment sur son assietle 
une maigre porlion d’épiiiards ciiUs à Teau, qn’i] essayaitde 
reiidre plus savoiireux par rintroductioii dansceUe substanee 
lierbacée d’un reste de fromage de Surènos, 

l^mdant que le digne fi èrc opère ee iiiêlange avee unemoiie 
indiíjiiant (jidil ne compte pas beaiicoup sur eetle triste com- 
binaisoii, essayons de le préseiiler h nos lecle;urs sons uii 
]our (jiii les dédoininagera d’avoir tardési loiig-tenips à 1‘aiic 
sa eoiinaissance. 

Frère Gorentlot ponvait avolr treiite-liuit ans et rinq ])ipds 
fie rui, Celte í ai lie, iiii peu exigue pciit-ètre, étail raclietée, à 
ce «|ue disait le frère, par l’admiral)le liarmonie des pro|»or- 
liütis; ear, ce qidil pcrdail en baitleur, 11 !e rattrapait en !ar- 
geur, eomplaní près de trois pieds de diaiuètre dAnie épaule 
ã Taulrc, ee (|ui, coimne ehacun le sait, équivaiit a iieuf pieds 
de eireonféreiicií. 

Au eeiilrede ees omoplatcs hereuléeiiiies sAunmaneliait nu 
large eou silloiiné de musclcs grt^s comine le pouce et sail- 
laiis conime descordes. Alallieureusement le col, lui anssi. se 
Irouvait en proporliun avee le reste, c'est-í»-flirc qu’il êiaít 
gros et court, cequi, aux premières éniotions un pmi fortes 
fluVprouverait frère Gorenlloí, rendrait Tapoplexle iiiimí- 
iienle. Mais, ayant la conscience de cetlc défecluositê et du 
flanger (iu’eile hn faisait courir, frère Gorenflot ne s'inipres- 
sionnait jamais; il étail nième, noiis devons le dire, fort 
rare de le voir aíVeelé aussi visiiiíement f!u’il Tétait à Tlieure 
oà Cliicüt entra dans le cabinet. 

— Eli! notrcami,que faites-voiis donc lã?s'éei’ia iiolrc 
Gaseonen regardant allernativenient les lierbes, Gorcnffol, 
ia cliandellc non mouchéeet eeríain hanap rcmplí jus([u’aux 
bords d’une eau teinlc à peine parqnelques gouHes de vin. 

— A'ous le voyez, mon frère, je soupe, répondit Gorenllót 
en faisanl vibrer une voix puissante com me la clocJie de son 
abbaye. 

— Vousappelez cela soiiper, vous, {iorenflot? Des lierbes, 
dii fromage ? Allons donc, s’écria Cliicot. 

— Noiis sommes dans Tun des premiers mercredis de ca- 

rênie, faisons notre salut, mon frère, faisons iiolre saUit, ré- 
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pondit Gorenílot en nasiliaiit e(- cn IcvaiU bòatiíiucmciU les 
yeu\ au ciei. 

Cliicot (lomeura sliipéfail, son regard indiqiiait quMl avai t 
léjíi pius d’ui»e fois vu Gorenílot glorifier d'uiie aulre manière 
;e saint teinps de carênie dansleqiiel on veiiait d’eiitrer. 

— Noire salut, rcpéta-t-il, et (jue diable Teau et les lierbes 
Diií-elles ã faire avee nolre salut? 

Vendrodí cliair ne mangmis, 

Ni le niercrcdi iiicsmeiiient, 

Jit Gürenííot. 

— Mais ü (jiielle lieiiie avex-vous déjeuiié? 

— Je uai poiiitdéjeuné, iiion lYère, dit le nioiiie eii iiasib 
atu de plus en plus. 

— Ali! s’il nc s'agit que de nasíller, ditChicol, je suis prêt 
i faire assaut avec tous les génovétiiis du monde. Alors si 
fúüü iravez pas déjeuné, dit Chicot en nasiilant en eífetd’uiui 
aeoii iminodérée, qu’avez-vous fait, iiion frère? 

— J’ai composé nii discours, reprit Goretiílot eii relevant 
ièreineiU la tèle. 

— Ah! bah ! un discours, et poiir qiioi faire ? 

— Pour le prononeer ce soir à Fabbaye. 

— Tiens ! pensa Cliicoí, uii discours ce soir ; c’est drole. 

— Etmème, ajonta Goreufloten portant à sa bouclie une 
Dremière fourciietlée d’épinaids au fromage, 11 faut queje 
ionge à reulrer; niou auditoire s'impatieuteiait peut-etre. 

Chicot soiigea au nonibre infiiií de moines <iu’il avait vus 
»’avancer vers rabbaye. et se rappelanl que M. de Mayenne, 
ielon toute probabilité, éiail au nombre de ces moines, il se 
lenianda comiiient Gorenílot qui, jusíiu’à ce jour, avait éíe 
tpprêcié pour des qualités tjui n’avaieiit aucuii rapport avec 
Adoquence, avait été choisi par son supérieur .loseph Fou* 
lon, alors abbé de Sainte-Geneviève, pour prêcher devant le 
prince lorraiii et uiie si nonibreuse asseinl)iée. 

— F>ab I dil-il, ct à quelle lieure prèoliez-vous ? 

— De iieuf houres a iieuf lieures et deniie, inon frère. 

— Dun. Nous avons iieuf lieures moins un ([uart, Vons me 
ioniierez bieii ciiiq minutes. Ventre de biche! il y a plus üe 
luit juurs que iious n*uvoi.s irouvé roccasion de diner eri’ 
iemble. 
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— Ce ifesl point notre Cáute, Oit Corenílot, et notre amilié 
n’cn souíTre iiiiile aüeinte, jevous prie «le le croire, Irès clier 
frère; Ics devoirs fie volre charge vous enchaineiit près de 
nolreprrand roi Heiiri Hl, ([iieDieii conserve. Les devoirs de 
inon tuat ni'imposeiit la quêle, el a près la qiiête, les prières ; 
il rfest donc pas êtontianl (jue iious nous irouviuns séparés. 

— Oui; mais, corljoeuf! ditCliícot, c'esf, ce me semlile, 
une nouvelie raison d'(Hre joyeux quand nous nous retrou- 
vons. . 


— Aussi, je suis iníinimeiU joyeux, dil (jorenflol avec la 
plus piteusc mine dela lerre; mais il iCen faut pas moins 
que je vous-qui He. 

Et ie moine lit un inouvement pour se lever. 

— Aciievez aii moins vos lierbes, dit Chicot, en lui posant 
ia maiii sur ]’épaule et le faisant serasseoir, 

(jorenílol regarda les épinards et poussa un soupir ; puis, 
sesyeux se portèrant sur i’eau rougie et il détoiirna la tête. 

Chic.ot vit que le nioment éíait venu de commencer Tal- ; 
Iaque. 

— Vous rappelez vous ce pelit dtner doiiL jevous parlais*' 
tout à riieure; heim ! dit-il, à la porle Montmarlre, vous sa- 
vez, oii landis que notre grand roi llenri lll se foueüail et 
íouellait les auires, nous mangeilmes une sarcelle des marais 
de la Orange-liatelière avec im c,oulis d’écrevisses, et nous 
hOmes de ce joli vin de Bourgogne ; líominent appelez-vous 
donc ce viii-lü ? IS’est-ce pas un vin que vous avez décou- T 


veri ? 

— C’est un vin de mon pays, dit Gorenflot, dela Roma- , 
née. I 


— Oui, oui, je merappclle, c’est le lait que vous avez téíé 
en veuanl áu monde, digne fils de Noé. 

Gorenflot passa avec un niélancoliquc souriresa langue sur j. 
ses lèvres. 

— Que dites-vous de cevin ? dit Cliicot. 

—11 était bon, dit le moine, mais il y cn a cependanl de 

meilleiir. 

— C'cst ce que soutenait raiilre soir Claude Bonliomet, 
notre hOte, lequel prélend (jidil en a danssacave cinquante 
bouleilles près duqnel eelui de son confrère de la porte Munl- 
martre n’cst que de ia piqueüe. 
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— Cestlâ vérité, dit Gorenflot. 

— Commenl! c'esl la vérité? s'écna Cliicot,et vous buvezde 
cette abominable eau roíigie, qnand vous rfavez (|ue le bras à 
tendre pour boire de parei I viu! Pouali! 

Et Chicol, preiiaul Ic haiiap^ en joia le rontenu par la 
obambre. 

—^ II y a tenips pour íout, nion frère, di[ (lorenllot. Le viu 
est bon lorsiproH ifa plus à faíre, ai>rès Tavoir bu, qu'à glo- 
rifierle Dieu ípú Ta faii j mais lorsque l’on a un discours à 
prononeer, Teaii est préférablc, non pas au goúl, mais àTu- 

sage: facunda est aqua . 

— Hah! fit CtiicOt. Magis facundum esí vinurn^ et Ia 
prouve, c’esl que moi qui ai aussi un discours à pronoiicer 
et qui ai foi dans ma recette, je vais demanderune bouteille 
de ce vin de la Eomanée, et, ma foi, que me conseillez-vous 
de prendre avec, Gorenflot? 

— Ne prenez pas de ccs herbes, dit le moine, elles sont on 
ne peut plus mauvaises. 

^ —lizzzou, fitCbicot en prenant Tassiette de Gorenflot 
en la portant à son nez, bzzzou! 

Et cette fois, ouvranl une petite fenétre, il jeta dans ta rue 
lierbes et assiette. 

Puis, se retournant: 

— Maitre Claude 1 cria-Gil. 

Ehôte, qui probablemeiU se tenait aux écoutes, parut sur 
le seuil. 

— Maitre Claude, dit Chicot, apportez-moi deux bouteilles 
de ce vin de la Ronianée, tiue vous prélendez avoir ineilleui* 
que personne. 

— Deux bouteilles! dit Gorenílol. — Pour quoÍ faire? puis- 
que je n’en bois pas. 

— Si vous en buviez, ]’en ferais venir quatre bouteilles, 
]'en ferais venir six bouteilles, je ferais venir lout ce qu'ii y 
a dans la maison, dit Chicot. — Mais quand je bois seul, je 
bois mal, et deux bouteilles me sutilront. 

— En effet, dit Gorenflot, deux bouteilles c'est raisonna- 
ble , et si vous ne mangez avec cela que des subsíanees 
maigres, votre confesseur n’aura rien à vous dire. 

— Certainenient, dit Chicot, du gras un mercrerli de ca- 
rême, ti donc! 
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El se ilirigeant vers le garde-nianger, landis que maitre 
líoiihomet s’eri allaiL dicreherii la cave les dcux bouleillesde- 
iiiandées, il eii tira une liiie poularde du Mans, 

*—í^>ue laites-voiis líi?moii frère, dit Goreiinot quí suivait 
avecun inlérêt iiivolonlaire les niouveiiieiis du Gascon, (jue 
lailes-vous là ? 

— A"ous voyez, je nUempare de celte carpe, de peurtiu’ini 
aulre iie mel te la inaiii dessiis. Les niereredis de ca reme, il 
V a concurrence sur ces sortes de comeslibles. 

4 

— Liie carpe! dit Gorenflot étoniié. 

— Sans doute, une carpe, <lit Chicol en lui metlarit soiis 
les yeux rappélissarite volaille. 

— Et depiiis (piaiid une carpe a-í-elle iin bee? demanda íe 
moine. 

—IJii l)ec! dit le Gascon, oü voyez-vous un bec? je ne vois 
qu’un luiiseaii. 

— Des alies? continua le génovéíin. 


;s nageoires. 


— Despiu 111 es? 

— Des écailles, monclier Gorenflot, voiis êtesivre, 

— Ivret s’écria Gorenflot, ivi;e! Üli! par exemple, moi qut 
ii’ai niangé que des épinards et qui n’ai bu quede reaii. 

— Eli bieii ! ce soiU vos épinards qui vous cliargeut TeslO' 
mac, el volre cau qui voiis moiUe à la tête. 

— Parldeu ! dit Gorenílol, voici notre hute, il décidera* 

— Quoi ? 

— Si c’esl une carjie ou une poularde. 

— Soit. Mais d'abüid (iiUil dcbouclic le viu. Jediens à sa- 
vüir sic’epl le méme. Débouchc/., maitre Claude. 

Maitre Glande déboucha une bouteille eten versa un demi- 
vei‘re;»Cliicot. 

Chicotavala le demi-verre et lit claper sa langue. 

— Ah! dit‘il,je suis un triste dégustateur, et ma langue 
lUa pas la moindre ménioire; il nUest impossible de díre s'il 
est plus inauvais, s’il estmellleur (jue celui de !a porte Mout- 
martre. Je iiesuis pasmcme silr q'ue cesoit lemême. 

Les yeux de Gorenflot étincelaient en regardant au-fond du 
verre de Cliicot-les quelques goultes de rubis liquide qui y 
étaient restées. 

— Tenez, mon frère, dit Cbieot eu versaiit plein un dé de 
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m (lans le verre du moine, voiis êíes en ce momle.pouryotre 
)rochahi, dingez-moi. 

Gorentlot pril le verre, le porta àses lèvres, et degusta len- 

ement lepeiuleliqueur qu*il conteiiait. 

— C’esl du mênie cn\ à coiip súr, dit-il; mais*., 

— Mais, reprit Cliicot. 

— Mais il y eu avaít trop peu, reprit le moine, pour que je 
misse dire s’il élait plus nfauvais ou meineiir. 

— Je liens eepeiulaFità le savoir, dit Cliicoi. Peste I je uc 
'eux pas ctre trompé, et si vous n’aviez pas un discòurs A 
)roíioncer, mon fi ère, je vous prieraisde dêgusíer ce vin une 
.econde fois. 

— Cesera pour vous faire \)laisir, dit le moine. 

— Pardieul lil Chicot. 

Et il remplit àmoitié le verre du génovéliii. 

Gorenflot poria le Verre à ses lèvres avec iion moiiis de res- 
tect que la première fois, et Ic degusta avec iioii moiíis de 
jonscience. 

— Meilleur, dit-il, meilleur, j’en,réponds. 

— Bah! vous vous eutendez avec uoiré jiôleJ 

— Uu bon .buveur, dit Gorentlot, d^oit au premier coup 
'econnaitre le crúí, au second la (lualilé, .au tròisièmc 
'annee. 

— Ohirannée, dit Chicot, que je voudrais donc savoir Tan- 
aee de ce vni! 

— Cest hien faeile, reprit Gorenflot, en lendant son 
verre, Yersez-m’eii deux gouUes seulenient et je vais vous la 
Jire. 


.Ciiicot’remplit le verre du moine aux trois quarls; .le moi¬ 
ne vidale verre lentement, mais sans s’y reprendre. 

— loGl, dit-il en reposant le verre. 

— Noèl! cria Glande Bonhomet, loGí, c’est juste cela. 

— Frère Gorenflot, dit le Gascon, en se découvraiil, on 
en a béalilié à Bome quine le méritaient pas autant qiie 
vous. 

— Un peu d’habilude, mon frère, dit modestement Go¬ 
renflot. 

— Et de prédisposilion, ditChicot. Peste j Pliabitude seule 
n’y fait rien, témoin moi, qui ai la priUention d’aYqir i’hábi- 
tude. Eli bien ! que faiíes-vous dóiic? 






























LA D AME DE MONSOREAÜ. 






204 

— A^ous le voyez, je me lève. 

— Pour quoi faire ? 

” Pour aller àmon assemblée. 

— Sans manger un morceau de ma earpe? 

— Ah! c’est vrai, dit Gorenflot; il parait, mondigne frêre 
que vous Yous coiinaissez encore moins en nourriture 
qu’en boisson. Maitrc Honhomel, qu’est-ce que c’estque cet 
animal? 

w 

Et le frère Gorenflot montra Pobjet de la discussion. 

L’aubergiste regarda avecétonneinent celui qui lui faisait 
cettequestion. 

— Oui, reprit Cbicot, on vous demande qu'esl-ce que cel 
animal? 

— Parbleu! dit riiôíe, c’est une poularde, 

— Une poularde! reprit Ghicot d*un air consterne. 

— Etdu Mans même, continua maitre Claude. 

— Eh bien I lit Gorenflot trioniphant. 

— Eh bien! dit Ghicot, j’ai tort à ce (juM] parait. Mais 
comme je tiens beaucoup ü manger cette poularde et à ne 
point pécher cependant, faites-moi le plaisir, mon frère, au 
nom de nos sentimens reciproques, de Jeter sur elíe quelques 
gouttes d*eau et de Ia baptiser carpe. 

— Ah ! ah 1 fit Gorenflot. 

— Oui, je vous prie, dit le Gascon, sans quoi j^aurai mangé 
[)cut-être quelque animal en état de péché mortel. 

— Soit! dit Gorenflot, qui, par sa nature, excellent com- 
pagnon, commençaitd’être misen train par les trois dégus- 
lalions qiPil avait faites, mais il n’y a plus d’eau. 

— II est dit, je ne sais plus oü, reprit Ghicot: Tu te ser¬ 
viras eu casd’urgence de ce que lu trouveras sous Ia main, 
L’intention fait tout; baptisez avec du vin, mon frère ; bap- 
lisez avec du vin ; ranimal en sera peut-êlre un peu moins 
caiholique *, mais il n^en sera pas plus mauvais. 

Et Ghicot remplit bord ü bord le verredu moine; lapre- 
mière bouteille y passa. 

— Au nom de líacchus, de Momus et de Comus, trinité du 
grand saint Panlagruel, dit Gorenflot, je te baiitise Carpe. 

Et trempaiit le boul de ses doigts dans le vin, il en laissa 
toniber deux ou trois gouttes sur ranimal. 

— Mainlenaiit, dit le Gascon en choquant son wrre contre 
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•,elui du moine, à la santé de la nouvelle bapiisée ■, paisse-l- 
tile être cuite à poiiit, et puísse Tart que va déployer luaitrc 
Glande Bonhomet pour la perfeclioniier ajouter encore aux 
]ualilés (iu’elle a reçues de la nature ! 

— Â sa saiUé, dit üoreuflot en interrompant un rire 
>ruyant pour avaler le verre de viu de Hourgogne quelui avait 
'ersé Cíiicoi, à sa sauté, morbleu ! voilà de íier vin ! 

— Maitre Claude, ditCliicot, meltez^nioi iiiconlinent cetie 
;arpe ií la broche ; arrosez-la-nioi avcc du beiirre frais, dans 
equel vous allez liacher iiieiiu du lard ei des éclialottes, puis 
juand elle commeucera à se dorer, glissei-nioi deux roties 
íans lalèchefníe, et senez cbaud. 

Gorenílot iie soulllait pasle niot, mais il approuvail de 
'oeil, et aveeun certain pelitmouvement de léle qui indiquait 
ine complête adhésion. 

— Maintcnant, dii Chicot, quand i) eut vu ses intentions 
cmplies, des sardiiics, maitre Bonhoniet, du thoii. Nous 
lommes eu earéme, commc le disait tout à IMieure le pieux 
icre Gorenílot, et jc veux faire un diner lout-à-fait niaigre. 
^uis, attcndez donc, deux autres buuleilles de cet excelleut 
in de la Flonianée, de loGl. 

Les parfums dccelte cuisine, qui rappelail la cuisine mé- 
'idionale si clière aux vérítables gourmands, coinrueiK'aient 
I se répandro et montaient insensiblemenl au cerveau du 
noine. 8a langue devint huinide, ses yeu\ brillèreiil, mais il 
íe contint encorej et même il fit un mouvement pour se le- 
ícr. 


— Ainsi donc, dit Cliicol, vous me ([uittez comme cela, 
tu moment du combat? 

— II le faut, mou frère, dit Gorenílot en levant les yeuxau 
liel pour bien índiquer h Dieu le sacrilice quMl lui faisait. 

— C’est bien impnident ü vous d’aller prononcer un dis- 
jours à jeuii. 


— Pourquoi ? bégaya le moine. 

— Parce que vous manquercz de poumous, mou frère; 
[^allíen Pa dit: Pulmo ftominis facilè deficU, Le pounion de 
’homme est faible et manque facilemenl. 

“Iléias ! oui, dit Gorenílot, et je Pai souvent éprouvé 
uoi-mème; si j’aYais eu des poumous, feusse été un foudre 

Péloquence, 
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— Vous voyez bien, fit Chieot, 

— Tleiiréusemcnt, reprit Gorenflot cn rélombaiU siir sa 
rliaisè, heureusemetinjue j’ai du zMe. 

— Oui, mais !e zèle iie siiibt ]>asü votre place, je 
ríis (iecessardineset jelioirais encore queliiucs gouttes de 
ce' ncctar. 

— TJiie seulo sardine/dil Gor^nílo!, et un seiil verre. 

" A 

. CIlicot posa une sardine sur Tassifíle du frôre, et lui passa 
la sceoiide l)outeMle. 

Le moine mangea la sardine eí buí le eontenii du verre. 

— Eh bien? demanda Cliicol, (jui, toúí cn põussant le 
génovélin sur rarUcle dela íioiirriturc et dc la boissonj de- 
míeurait fort sobre, eh bien ? 

— En eífet, dii Gorenlloi, jc iiic sens moins faible. 

^ —yentre de biche! dit Chicut, (jiiaiid on a un discours k 
pronòncer, il nc s’agit pas de se sentir moins faible, il s’agit 
de se sòiitir toiiUVfait bien ; ei, à votre idace, continua le 
Gascon, noiir arriver ^ ce but, je inangerais les deux nageoi- 
res deccite carpe ; car, si vous nc niangez pas davantage, vous 
risifuez de sentir le vin. Merum .wbrio mafè olcí, 

— Ah! diahle! ílt Gorenílot, vous avez raisoii, je ify son* 
geais pas. 

Et comme on ce rnoment on tirait la poularde de la broche, 
Chiéotcòupa une de ses palies qiru avait baptisées du nom 
de líageolres ; palie que le moine niangea avec la jarabc et 
avec la‘cuisse. 

— Corps du Christ! lit Gorenílot, voilà de savoureux pois- 
son. 

Cliicol lui coiipa 1’aiilre nageoire, (pril déposasuprassiette 
du moine, taiidfs qu'il suçait délicatemenl l’aile, 

— Et de fanieux vin, dit-il, en débouchani la troisieme 
bouteilTe. 

Uiie fuís lance, une foisccliaufré, iine fois réyeillé dans les 
profundeurs de son esioinac iinmense, Gorenflot n’eul plus 
la force de s’arrt^ter lui-même; il tlévora l'ailtí, fit un squelelle 
de la carcasse, et appelant Bonliomet: 

— Maitre Clauilc, dit-il, j’a! trôs faim, ne m’aviez-vous pas 
offérl cértaine omeleüe au lard ? 

— Cerfainement, dit CIlicot, et mf^me elle est còmnianiléc. 
lN'est-ce pas, Bonliomet ? 
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— Sans rioute, lit Taubergisle qiii ne contredisalt janiais 
scs pra(ic|iies, (juaiullcurs discours lenilaient à uii siircroU 
ie consomniaiioii et par coiisé(iuent de dépense. 

— Eh bieii] apporlez,apportez, maUre,'tlit le moine. 

— Dans cinq mimiles, répondit Tliôle qui, sur iin coiip 
Voeil de Chicotj sorlil diligemment pour préparcr ce tiu*oii 
iui demaridait. 

— Ah! firGorenlIoteu laissant retomher sur la table sou 
^norine poingarmé d’iine fourclieUe, cela va mieux. 

— :N*est-ce pas ? lit Chicot. 

— Et siromelctle élait lâ, je u’eu ferais qu’uue bouchée, 
comme, de ce verre, ]e ne fais qu’iinc gorgéc. 

Etreeil étiucelaiil de gourmandise, le moine ívala !e t|uar( 
[le la troisième bouteille. 

— Ab çà ! dit Chicot, vous étiez donc malade? 

— .rétais uiais, rami, dit CoreiVffot; ce maíulil discours 
niavait écocuré ; depuis trois jours J’y pense. 

— TI (levait êlre luagniliijue? dit Chicot. 

— Splcudide, lit le moine. 

— Di(es-m’en (luclíjue cliose en attendaní romeletie. 

— INon pas, s’écria Corcullot, un sermou à table, oíi as-tii 
vu cela, maitre fou, à la cour du roi lon mailre? 

— On prouonce de foi t beaiix disí^ours à la cour du roi 
llenri, (luc Dieu conserve! ditCliicolen Icvanlspii feiitre. 

— EL sur (luoi rouleni ccs discours ? demanda Corenílut. 

— Sur la verlu, dit Cliicol. 

— Ah! oui, s’écria le lupiue, eir se reuversaiit sur sa 
chaise, avec cela (luevoilà encore un gaillard bien vcrtueux 
(|ue lou roi llciiri 111! 

— Je iie sais s’il est vertueiix ou non, rcpril le (lascon ; 
mais ce ([ue je sais, c’est ([ue je idai jamais rieu vu dont j’aie 
eu à rougir. 

— Je le crois, mordieu bien! dit le moine j il y a loiig- 
temps (jue tu ue rougis plus, mailre paillard ! 

— Oh! lit Chicot, pailiard ! moi, rabstineiuíe en personiie, 
la couliuence eu chair et en os! moi ([ui suis de toulcs les 
|)rocessioiis, de lous les jeuiies! 

— Oui, de tou Sardanapale, de tou Nabucbodonosor, de 
tou lléroties! Drocessious iutcressécs, jeúiics calcules. Ileii- 
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reusenient on coinnience à le savoir par coeur ton rôi Ilen- 
ri ni, que le diable eniporte ! 

Et Gorenflotj en place du discours refusé, entoiina à pleiiie 
gurge lã chanson suivante ; 


l^e roi pour avoir de l’argent, 
A fait le pauvre el rindigenl 
El Miypocrltc; 

Lc grand pardon 11 a gagné 
Au pain, à Tcau ct a jeüné. 

Comme un ermite; 

Mais Paris qui le connait bicn, 
Ne lui voudra plusprcler ricn 
A sa requcle; 

(lar il a déjà tanl prcté 
Qull a de lui dire arrélé: 

— Allez en quêle. 


— Bravo! cria Chicof, bravo! 

Puis tout bas : 

— Bon, ajouta-t-il, puísqu’il chante, il parlera. 

Eti ce inomeiií, maitre Bonhomêt entra, teiiant d’une raaiii 
la fameuse omelette, et de Tautre rieux nouvelles bouteilles. 

— Âpporte, apporle, cria le moine, dont les yeux étince- 
lèreiit et dont un large sourire découvrit Ics trente-deux 
denls. 

— Mais, notreanii, dit Cbicot, il me semble que vous avez 
un discours à prononcer. 

— Le discours est lü, dit le moine en frappant son front 
que coinniencait à envaíiir rardenle enluininure deses joues. 

— A iieuf heures et demie, dit Cbicot. 

— .le mentais, dit le moine, omnis homo mcndax con^teor. 

— El pour quelle heure était*ce donc véritableineiU? 

— Pour dix heures. 

— Pour dix heures ? Jc croyais que Tabbaye fermait à 
neuf. 

— Qu’elle ferme, dit Gorenflot en regardant Ia chandellc à 
travei s le bloc de rubis contenu dans son verre; qu’elle ferme, 
j’en ai la clé. 
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—La clé ílc rabbaye! s’écria CIúcot, vous avez la clé dc 
'abbave ? 

— Là,daiisma poche^ dit Gorenfiot, en frappant sur son 

rroc, là. 

— Impossible, dit Cliicot, je connais les règles monasti- 
jues, Í"ai fUé en pénitence dans Irois couvens. On ne confie 
pas la clé de rabbaye à un simple frère. 

— La Yoilíi, ditGorenílot en se renversant sur sa cliaise et 
LMi iiiontrant avec jubilalioii unepièee denionnaie àChicot. 

— Tiens! de rargent, lii Gliicot Abíje compreiuls. Vous 
corrompez le frère porlier pour rentrer aux lieures qui vous 
plaisení, mallieureux péclieiir í 

Gorenfiot fendit sa bouclie jusqiraiix oreilles avec cc béat 
et gracieux sourirede riiommc ivre, 

— Su/ficitf balbulia-t-il. 

Et il s’app retal t à remettre la pièce d’argent dans sa poche. 

— Atlendez donc, altendez doiic, dil Gliicot. Tiens, la 
di ule de monnaie ! 

— A reíligie de riiéréliquc, dit Gorenfiot. Aussi, irouce à 
Tendroit dii cueur. 

— En eífet, dit Cbicol, (^est un testou frappé par le loi de 
lléarn, et voilà effectivemení un troii. 

— Un coup (le poignard, dit Gorenfiot; niort à rhérétifiue. 
Gelui (jui luera riiérétiiiue est béaliüé d’avance, et je lui 
düinie ma pari du paradis. 

— Ah! ah! fit Gliicot, voici les eboses qui conimencenl à sc 
dessiner mais le mallieureux ii^est pas encore assez ivre. 

Et ii reinplit de nouveau le verre du moine. 

— Oui, dit leGascoii, mort à riiérélique, et vive la messe I 

— Vive la messe! dil Gorenfiot en ingurgiianl le verre 
(ruii seul trait, vive la messe ! 

— Ainsi, dit Gliicot, qui, en voyant le leslon au fond de la 
large maiu de son eonvive, se rai>pelait le frère porlier exa- 
niinant les maiiis de tous les moines qubl avait vus abonder 
sous le porciie de Talibaye, ainsi, vous niontrez cette pièce 
de monnaie au frère porlier... et... 

— Et j’enlre, dil Gorenfiot. 

— Sans dilliculté? 

— Gomme ce verre dc vin entre dans mon estomac. 

\ 2 . 
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Et le moine ahsbrba une nouvcllé rlose du génércux li- 
(juide. 

— Pesíe! dit Cliico!, si Ia coniparaíson est juste, voiis de- 
vez entrer sans touclier les bords. 

— C’esLâ*dire, Lalbulia Coreiiílot ivre-moW, c’est-à-dire 
(|Ue pour frère (jorenllot on ouvre les deux hallaris. 

— Et vous proTioiicez votre d iscou rs? 

— Et je proiionce mon diseours^ dit le niniiie. Toüà eommc 
f;a se ppati)(ue: .rarrive, tu emends Iden, Eliieot, j’arrive,.. 

— .10 erois Ideii (pie j’eiiteiids; jií suis loul oreilles. 

— J’arrive donc, conimeje ledisaís. L’assen]blée estiiom- 
lireiise et ctioisie ; 11 y a des baroiis; il y a des eoiiUes ; il y a 
des d Lies. 

— Et mènie des jiritices. 

— Et ni("'me des priiices, lépéía le moine; tu Tas dit, des 
jirinces, rien (pic cela. J’enlre buiiiblenieiit iiariiii les lidèles 
de rUiiion. 

— Les fidèles de rriiion, répéla à son lour Cliieot, (pdesl- 
cc que celte lidélitédà ? 

— J’erilre parmi les íidèfes dc rUtiion ; on appellc frère 
r.orenflot, et je ndavance. 

A CCS mots, le moine se leva. 

— C’esl cela, ditChieot, avaneez. 

— Et|e nravance, reprit Gorenflol essayantdcjoijidre Texê- 
ciition à'Ia parole * mais à peiticeul-íl fait uii pas qu'il Iré- 
buelia à i’aiiglede la tabie et roula siir le paripieí. 

— Pravo! cria le Gascon en le relevant et en le rassevant 

% 

sur une cliaise, vous voiis avaneez, vous saluez Fauditoire et 
vous dites. 

— Non , je ne dis pas, ce soní les aniis qnl disent. 

— Et ([iie diseiit les amis? 

— Les amis disent ; Frere Gorenflot I le discours de frère 
Goreiitlot, beiin ! beau nom de ligneur, frère Gorenlloi! 

Et le moine répéta son nom, en leearcssant de l’iiilona- 
lion. 

— Peaii nom de ligueur, rt^peía Cliieot; quelle vérité va 
donc sortir du vin de cet ivrogne? 

— Alors je commence. 

El !e moine se releva, fermaiU les yeux, parce qiFil éiait 
ébtoui; s''appuyant au mur, parce <pi'n clait mort-ivre. 
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— Yous commencez, dit Chicot, en ie mainleiiaiit contre Ia 
miiraille, coirime Paillasse fail (rArleíjuin* 

— Je commeiice : « Mes frères, c’esl iin beaii jour pour la 
foi; mes frères, c’est un bien beau jour pour la foi; mes frè¬ 
res, c’est un très beau jour pour la foi. 

Aprèsce superlalif, Cliicol vit (ju^il ify avait plus rieu à li- 
rer ilu moine - aussi le làclia-t-il. 

Frère Gorendot, quv ue {íardait cel equilibre que graceã 
Pappui que lüi prósentait Cíiicot, aússitòt que cel appui lui 
manqua, glissa Ie long de la muraille conime une plauelie mal 
assurée, et de ses pieds alia beurter la lablc du liaut de la- 
(juelle lasecousse qiPil lui imprima íit tomber (|uebiues boa- 
leiIIes vides. 

— Amen 1 dit Chicot. 

Presque au même instant un rontlement parei! íi cclui du 
lonnerre filgémir les vilres de Tctroil rabineL 

— IJon, dit Chicot, voilà les paücs de la ppularde tpii foui 
leiir effel. Noíre ami en a pour douze lieures de sommeil, ol je 
puis Ie déshabiller sans ineonvénient. 

AussitÔt, jugeanl qu’il n’avait pas de temps ít perdre, Cbi- 
cot dénoua íes cordons de la robe du moine, cn fil sortir eha- 
que bras, et relonrnant Gorenllot conime il eCit fait dhin 
saede noix, il le rovila dans la nappe, le coifla d’uiie ser- 
viette, et cachant le froc du moine sous son manteau, il passa 
dans la cuisine. 

— Maitre líonbomet, dil il, en doiinanl h raubergisie un 
noble ü larose, voilà pour nolre souper; voila pourcelui de 
mon cheval, que je vous recommande, et voilà surtout pour 
qu’on nc réveille point le digne frère Gorenllot, i|ui dort 
conime un êlu, 

— Dien ! dit raubergiste qui trouvaif son compíe à ces irois 
clioses, bien I sovez tranquille, monsieur CbicoL 

Surcette assiiraiice, Chicot soriit, et légcr conime un daim, 
clairvoyaiit comine un renard,il gagnaraiigle dela rue Saint- 
IClienne oü, atirès avoir mis avec grand soin le Icstoii à refli- 
giede Béarn dans sa niain droite, il endossa la rolic du frère’ 
ct, à dix beures moins uii (juart, s*en vint, non saus un cer- 
tain baltement de cociir, se présenler à son tuur, au guicbel 
de rabbaye iSainte-Genevièvc. 
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COMMEXT rilirOT S’ArETirUT Qu’lL ÉTAIT PLUS FACILE 
D’e\TRER DA>S L’ABBA\E SAIXTE-GEIVEMÈVK <JL’E d’e\ 
SORTIR. 


CIlicot, cti passant le froc du moine, avait pris une pré- 
raulion importaiite, c’était de doubler Tépaisseur de scs épau- 
les par Tliabile disposilion de son manteau et des autres 
vétemens que Ia robe du moine rendait iiiutiles ; il avait inénie 
couleur de barbe que Goreiiílot, et quoique Tuii fi\t né sur les 
bords de la Saônc et l’autre sur ceu\ de la Garonne, i! s\Halt 
ainusé à contrefaire lant de fois la voix de son ami, qu'il en 
était arrivé à rimiter à s’y méprendre, Or,chacun sait que Ia 
barbe et la voix aont les deux seules clioses qui sorienl des 
profondeurs d’uTi capuchon de moine. 

].a porte allait se fermer quand Cbicot arriva, et le frèrc 
porlier n’attendait plus que quelques retardaiaires.Le Gascon 
exliiba son Iléarnais percé au ccL‘ur, et futadmis sans opposi- 
tion. Deux moines le préeédaient j il les suivit et pénétra avec 
eux dans lachapelle du couvent qu’il connaissait pour y avoir 
suuvent accompagné le roi; le roi avait toujours accordé une 
proleclioii particulière íi Tabbaye Sainte-Geneviève. 

La cbapelle était de construction roniane,c’est-à-direqu*elle 
datait du onzième sièclc, et que, comine toutes les chapelles 
de cette époque, le clia*ur recouvrait une crypte ou église son- 
lerraine. 11 en résultait que le cliauir était plus élevé que la 
nef de huit ou dix pieds, que Ton niontait dans le choíur par 
deux escaliers latéraux, landis qu’une porte defer, &'ouvrant 
entre les deux escaliers, conduisait de la iiefà la crypte dans 
laquelle, uiie fois cette porte ouverte, on deseendait par aulant 
de degrés qu’il y en avait aux escaliers du chípur. 

T>ans ce clianir qui doniinait toute Téglise de chaque côtéde 
’*autel quesurmontait un tableau desainte Geneviève, attribué 
à maitre Kosso, éiaient les síatues de Clovis et de Clolilde. 

Trois lampes seulement éclairatent Ia cbapelle, Tune sus- 
pendue au milieu du choeur, les deux autres disposées à égale 
distance dans la nef. 
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CeUe lumièie, í» peine suflisante, doniiait une soleniiilépius 
;i an(le à cetle église dont elle douhlait les proporiions, pviis- 
lue rimaginaüoii pouvail étendreà riuliiii les pai tíes pcrdues 
lans Tombre. 

CliÍL*ot eut d’abord besoin d'accoutumer ses yeux à 1’obscu- 
•ilé; pour les exercer, ii s’anuisa à conipter les moines. II y 
;n avait ceiit vingl dans la nefet doiize dans le chceur, en tout 
íent trente-deux. Les douze moines du clioeur étaient ranges 
íur uiie seule ligne cn avant de rautel, et semblaieiU dcfendre 
e taberiiacle coinme une rangée de senlinelles. 

Cbicot vit avec plaisir <|u’il n’êtait pas le dernier à se join- 
Ire à ceux í|ue le frère Gorenflol appelail les frères de TI uioii. 
Derrière liii cntrèrent encore Irois moines vèlus d’amples ro¬ 
tos grises, lesquels allêreiU se placer en avaiit de cellc ligue 
jue iious avons comparée à une raiigóe de senlinelles. 

Un pelit nioinillon que n’avait point alors apervu Chicol, 
;l qui était sans doule quelque eiiíant de cbomr du couveiil, 
il le tour de la (diapelle pour voir si lout le monde était bien 
t son poste; puis rinspecüon íiiiie, il alla parler à Tun des 
rois moines arrívés les derniers, íiiii se trouvaient au milieu. 

— Nous sommcs cent Irenle-six, dit le moine d'une voix 
forte; c’est le comple de Dtcu. 

Aussilôt les cent vingt moines agenouillés dans la nef se 
levèrenl, el prireiit plae^e sur des cliaises ou dans les slalles. 
iíieiitòL un graiulbruit degoudset de \erroux annoiH*a que 
les portes niasslves se fennaienl, 

Ge ne fut pas saus un certain battement dc cocur que Cbi¬ 
cot, lout brave qu*il était, enleiidit le grinceinent des ser- 
l ures. Pour se donner le lemps de se remettre, il alla s’as- 
seoir à Tonibre de la chaire d’oò ses yeux se portaieiiL tout 
uaturellement sur les trois moines qui paiaissaieiit des per- 
sonnages priiicipaux de cette réuniou. 

On leur avait apporié des tauleuils, et ils s'étaient assis, 
pareils à trois juges. Derrièrc eux, les douze moines du 
choeur se tenaient deboul. 


(^)uand le tumuUe occasionné par la fermelure des portes 
et par ie changeinent d’attiiude des assistans cut cessé, une 
petite cloche tinta trois fois. 

C’était sans doule le signal du silence, caries chuis pro- 
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longcs se flrenl entendre peiulant les deux preniiers coiips, 
e( au troisiènie tout bruit cessa'. 

— Frère Moiisorcau ! dit le mdme moine qi’ii avaií dêjã 
parlé, quelles nouvelles appoiiez-vous h runion dc la pro¬ 
vi nce d'Anjou ? 

t)eiix clioses firent drcsser rorcille a Chicof; 

La première, celte voixan liiiiiirc si aeceiitué (iircílc sem- 
lolailbien plns faite pour sortir sur ini champ de hataillo de 
la visiòre d'iin casque que daus une église du caijuctiou d^uii 
moíiic. 

I.a seeonde, ce iiom dc fièrc Monsoreaii, comm depuis 
([uelqites jours seiilemcnt íi la cour oú, commc nous Tavons 
dit, ii avail produU iiue cerlainc sensalioii, 

I n moine de Iiaute íaillo, et dont la robe formait des plis 
aiiguieux^ Iraversa une j>arlie de rasseinl>lée., et d’un pas 
ferine et líartlí, inoiUa dans la chaire. Chicot essaya de voir 
sou visage. 

CVHail chose impossible. 

— Don, dit-il, et sI Vou iie voii pas le visage des aiitrcs, au 
moins !es aulres ne verront-ils pas le micn. 

— TVles frcres, dit alors une volx qtrà ses preiniw’s accens 
Chicot recounul pour celle du grand-veneur, les nouvelles de 
la [trovince d’Anjou ne sont point satisfaisantes; tion pas 
que nous y inanquions de sympalhies, mais parceque nous 
y maiH|uons dc reprcscntans.' La propagation de rUiiion 
daiiscclle provinec avail été conficc au barou de Méridor; 
mais €c vieillard, dcscspcré de la mort recente de sa filie, a, 
dans sa douleur, négligc les aíLdres dc la sainte Ligue, et 
justiidà ce qull soit coiisolé de ia perte qtiMI a faile, nous ne 
pouvons compler sur lui. Qtiiaut moi, j’apporte trois nou¬ 
velles adbésions a rassociaiioit, eí, selon le réglemeni, je 
les ai déposées daus le trone du couveiU. Le conseil jngera 
si ces trois nouveaux frères, dont je répoiids d'ailleurs 
comnie de nioi-même, doiveut êírc adiuis à faire partie de la 
sainte Union. 

Un mnrmiire d’approhation circnla dans les rangs des 
moines, et IV^re Monsoreau avail regagne sa place (pie ce 
bniit irélait pas encore (Hcint. 

— Frère La líuricre ! reprit le nmmc moine (pii paraissait 
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(lesliné à faire Tappel des fidòlcs selon son caprice, dites* 
iious ce que voiis avez fait daiis la ville de Paris. 

Uii hoiiime aii capiiclion raDaltu paru! ;> sou (oiir dans la 
chairc que veiiaitde laisser vaeaiilc M. de Monsoreau. 

— Mes frères, dit-il, vous savez loussijesuis dévnt à Ia 
foi t;a(holi{|ue, eí si j’ai doniié des preuves de cclle dévotion 
peudaiit le íírand jour oCi e!le a irioniplié. Oui, mes frères, 
dês celto êpoque, et je in’eii glorilio, j’é!ais ini des íidèlosde 
notre graud Hcnri de Guise, et c\‘sl de Ia boucíie niêmc de 
M. de Besme, à qui Dicii aceordc toiites ses bénêdietions ! 
que j*ai reçu les ordres (jiril a daigiié me dounerel que .j'ai 
suivis a ce poilU que j’ai voulu tuer mes propres locataires. 
Or, ce dcvoument à cettesaiule cause m’a fait. iiommer (juar- 
tciiier, et j"ose dire <|ue c'est une heureuse circoiistance pour 
la reügion. .Pai pu ainsi noter tous les liérétiques du qiiar- 
tier Sain(-Gennah>rAuxerrois oà je lieiis toiijoui s, ruc de 
TArbre-Sec, riiòLcl de la Ílelle-Eíoile, à votrc scrvice, mes 
frères, eí, lesayaiit uolés, les désigiier à iios amis. Certes,je 
idai plus soifdu saiig des hugiieiiots coiume autrefois, mais 
jc ne saurais ine dissimuler le luit vérilalile de la saiuleUnion 
(jue nou3 soniuies en traiu de fonder. 

— ÉcoiKous, se dit Chicot; ce La llurière ètaií, si je ndeu 
souviens bien, un furieiix lueur friiéréliques, et il doÍl eu 
savoir long sur la Ligue, si Ton mesure clicz niessieurs les 
ligueurs la confiauce sur le mérite. 

— Paríez, paiiez, direut plusieurs voix. 

La llurière, qui trouvait roccasiou de déployer des facul- 
tés d'orafeur (pPil avail rarement Poccasion de développcr, 
(luoíqipil les enU iniiêcs eii lui, se recueillit un iiislaut, 
loussa et repril : 

— Sije ne me trompe, mes frères, rexlinclioii dés Iiéré- 
sies parliculières n’es( pas seuleineut ceípú nous préoccupc. 
II faut (pie les bons Frangais soieiit assurés de ue jamais reu- 
coulrer dliéréiiques pariiii iís princes appelés à les gouver- 
iier. Or, mes frères, ofi en sonniics-nous ? Frangois II, qui 
jíromoltait d'être un ze’*)ê, est mort sans enfans; Cliaries !X, 
({ui clait Hu zélé est mort sniis enfans- Ic roi llenri UI, 
dont ee n’est point h moi <le recliercher les eroyances ot de 
qualilier les aclions, mouna probablcmeni sans enfans ; 
reslera donc le duc d’Anjou, ([ui non seulemcnt n’a pas 
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frenfans non plus^ mais qui encore parait tiède pour la 
sainte Ligue. 

lei plusieurs volx interronipirenl Torateur, parmi lesquelles 
celle fJu grand-veneur. 

— Pourquoi liède, dit Ia voix, et qui vous fait porter celle 
aocusaiion eoníre le prince? 

— Je dis üède parce íiu’il n’a pas encore donné son adlié- 
sionà Ia Ligue, quoiciue Í’illustre frere qui vient de m’iiUer- 
j>eller Tait posilivcmeiit proniise en sou iiom. 

— Qui vous djtqii’il ne 1’ait point donnée, repril la voix, 
puisqull \ a desadiiésioiis iiouvelles ? Yous ifavez le droil, 
ce nie senible, de soupçouner personne, tant que le dépouille- 
ineiu ne sera point fait. 

— Cestvrai, dit la Ilurière, j’al(endiai donc encore ; mais, 
aprèsleduc d’Anjou, qui est niorlel et <jui ifa point dVn- 
fans (reniarquez que ronmeurt jeune dans la famille), à qui 
teviendra la couronne ? Au pius farouche huguenot qu’ou 
puisse iniaginer, à un renégat, à un relaps, à un Nabuclio- 
donosor. 

Ici, aií lieu de niurraures, ce furent des applaudissemens 
frcnéiitiues (jui inlerroinpirent La HuHère, 

— A Ilenri de líéarn, enlin, contre lequel celle association 
est surtoul failc, íi Ilcnri de iíéarn, que l'on croit souvenl h 
Pau ouàTarbes oceupé de ses amours, et ijue Ton rencontre 
à Paris. 

— A Paris ! s'écrièrent plusieurs voix ! à Paris : c est ini’ 
possible. 

—11 V est veiiu, s'éeria La Ilurière. 11 s’v (rouvait la nuit 
«u’( madame du .Sauve a été assassiiiée ; il y est i)eut-être en- 
core en ce moinenl. 

— A mort le líéarnais ! crièrent plusieurs voix. 

— Oui,sans üoule, à niort! cria La Ilurière, et s’il vienl 
par tiasard logerà la Helle-Éíoile, je réjtouds bien de liii ; 
mais il ne vieiidra pas. On ne preiid jias un renard deux íois 
à la même irouée. 11 ira loger ailleurs, cliez quel(|ue anií ; 
car il a des ainis, riiéréiitjue. Eli bien ! c est le nombre de 
ces ainis qidil faut diniinuer ou faire connailre. Nolre Union 
est sainte, nolre Ligue est loyale, consacrée, bénie, encoura- 
gée par notre Saint-Père le pape Grégoire JIL Je demande 
donc qu’on n’en fasse pas plus long-teinps niystère, que des 
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listes soient reniises aux quarteniers et aux dixeniers, qu’ils 
aillent avec ces listes daiis les iitaisoHs iiiviler les bons ci- 
toyens à signer. Ceux qui signeront seroiit nos amis ; ceux 
qui refuseront de signer serorit nos eniiemis, et l’oaasioii 
se présenlant d’une seconde SaiiU-Fiarlhélemy, qui senibíe 
aux vrais fidèles devenir de plus en plus urgeiilej eh bieu ! 
nous ferions ce que nous avoiis dêjà fait dans la première, 
nous épargnerionsà Dieu la fatigue de séparer lui-niême les 


bons des méchans. 

A. cette péroraison, des tonnerres (rapplaudissemens écla- 
lèrent; puis, quand ils se furent calniés avec cette lentcur 
et ce tu mui te qui prouvent que les acclamations ne soiu 
quMnterroinpues, lavoix grave du moine qui avaitdéjã parlé 
pittsieurs fois se lU entendre, et dit: 

— La proposilion de frcre La Ilurière, que la sainte Union 
remercie de son zèle, est prise eB conskléraiion; elle sera 
déballue en conseil supérieur. 

Les applauüissemens redoublèrent. La Hurière s'inclina 
plusieurs fois pour remercier Tassemblée, et, descendaiit les 
marches de la chaire, regagna saplace, courbésous rhniuen- 
sité de son Irioinphe. 

— Ah! ah ! se ditChicot, je commencc à voir clair dans 
loutceci. On a moins de contiaiiee à Tendroilde la foi calho- 
lique dans mon tlls Ilenri ([ue dans son frère Charles 1\ et 
MM. de Guise. C’est probable, puisque Ic Maycnne estfourrc 
dans toutceci. MM. de Guise veulent former dans Tétat une 
petite société à part, dont ils seront les maitres ; ainsi, le 
grand Ilenri, qui estgénéral, tiendra les armées ; ainsi le 
gros Mayenne tiendra la bourgeoisie; ainsi IMlluslre cardinal 
tiendra TÉglise; et un beau matin, mon íils Heiiri s’aperce- 
vra qu’il ne tient rien du tout que son chapelet avec lequel 
on rinvitera poliment à se retirer dans quelqiie monastère. 
Puissamment raisonné! Ahbieii! oui,., mais reste ie duc 
d’Ânjou, Diable I le duc d’Anjou, qu’en fera-t-on ? 

— Frère Goreiiflot I dit la voix du moine qui avait déjà 
appelé le grand-veneur et La Ilurière. 

Soit qu’il fút préoccupé des réfiexions que nous venonsde 
transmellre à nos lectéurs, soit qu’il ne fút pas encore habi- 
tué de répondre au nom qu’il avait pris cependant avec Ic 
froc du qucteur, Chicot ne répondit pas. 
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— Frère Gorpiiflot! reprit la voix clu moinilloUj voix si 
í laireet si aigué que Chicot Iressaillit. 

— Oh! olí! nnirmurat-il, on dirait (ruiie voix do fertiltie 
quiappelle fròre Gorenílot. Esí-ce que, daiis cctte honorable 
assemhlée, non seulemenl les langs, mais encore lés sexés 
sont confoiulus? 

— Frère Gorenflot, répéta la mênie voix féminlne, n’êtes- 
voiis donc pas id ? 

— Ah I mais, se dit toul bas Chicot, frere Gorenflot, c’cst 
moi, alloiis. 

Puis tout haut : 

— Si fait, si fail, dit-il en nasiilant conime le moine, me 
voilà, me voilà. J étais plongé dans les profondes médita- 
lions (jiravail fait naitre eu moi le discours de frère La Hii- 
rière, et |e iVavais pas enteiuhi (jnc Pon iiPavait appelé. 

Quel([(ies murmures írapt>robati'oi) rétrospective eu faVeur 
de La lliinèrc, doiU les paroles vihraicnt encore dans lous 
les coeurs, se firent enlendrc et donnèreiil à Chicot Ic temais 
de se préparer. 

Chicot poiivait, dira-t-on, ne pas répondre avt nom de 
Gorenflot, puisque niil nelevait sou capuchon. Mais les as- 
sisians s’étaientcomptés, on se le rappelle ; donc, inspcctton 
faite desvisages, et eelte inspeclion eút éié provoquée par 
Pabsence d’un líomme censé prèsent, la fraude eüt été dé- 
eouverte, et alors la position de Chicot deveuail grave. 

Chicot iPhésita donc point nn inslant. 11 se leva, fit legros 
dos, nionia les degrés de la chaire ct, tout eii les monlaní, 
raballitson capuchon le plus tuissible, 

— Més frères, dit-il en imitant à s'y méprendre Ia voix d« 
moine, je suis le frère quêtcur de ce couvent, et vous saVez 
que ceite charge me donne Ic droit d’entrer dans les denieiires 
(le lous. .Puse donc de ce droit pour l)ien du Seigneur. 

Mes fr('res, coiUinua-t-il cn se rappelant Pexorde de Go- 
reiiflot si innpinément interrompu par le somméi! qui, ã 
ceile heure, en vertu du liquide absorbé, étreignait encore 
en maitre le vrai Gorenflot j mes frères, c'est un lu^au jour 
pour la foi que celui (iiii nous réimit. Parlons franc, mes 
frères, puis(|ue nous voilâ daus la maison du Seigneur. 

(^iPesl-ce que le royaumé de France ? Un corps. SaiiU- 
Augustin l'a (lit; Oiunis civiias corpus esC :«Toute cité est un 
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corps. I) Quellc est la contlillon du saliit d’un corps ? La bomie 
saiUé. Commeiit noiisei’ve-t*on la saiilê dn coi’ps?en prali- 
quanl de prudentes saigiiées quaiul il yaexcès de forces. Or, 
il est évident que lesennemis de la religion catliolique soiit 
trop forts puisquc iious les redoutons ; il faut doiic saigner 
encore une fois ce grand corps (|iie ron appellc la SociíHé ; 
c’cst ce que me rópètent lous lesjours les lidèles dont j^ap* 
porte au couveiU les opufs, los janiboiis c’( rargent. 

Cette première partie du discours de Cliicot fU une vive 
impression dans Faudiloire. 

Chicot taissa aii nuirihure íl’approl)alion qu’il veiiail de 
souieverle temps de se prodiiire, puis de s apaisei% el il re- 
prit: 

— On ndohjcctera peut-être (lue FEgliso abhorro le sang, 
Erclcsia abiiorrel à sanguine, coutinua-í-il. IMais note:^. hieií 
ceci, meschers frères : Ic tliéologieii ne dit pas de (juel saiig 
TEgiise a liorreur, et je parierais uii bocuf contre un (iMif que 
ce idcst poini, eu tout cas, du sniig des liérétiques quil a 
vouUi parlei*. Eu elTet: Fons rnalus corruptorum sançpiis, hc- 
relicoriim aulempessimus ! Et puiSj Hii autre argunicnt, ines 
fi*ères : j*ai dil rÉglise ! Mais, iious autres, nous ne sonimes 
passeulenient rÉglise. Frère Monsoreau, qui a si éloiiuem- 
ment parle (outà Theure, a, í’eíi suis bien certain, son cou- 
teau de graud-veneur íi !a ceiiilure. Frôre La ÍTurière manie 
la broche avec facilite : Lerií af/res/e, feíhiferum (amen instru- 
inentum. Moi-mème, (jui vous parle, nies frères, tnoi, Jac- 
ques-Képomucène Gorentlot, j’ai porté le mousíiueten Cham* 
pagne, et j'ai brdlé des liugúcnols dans leiir prêche. craurait 
élépour moi nu lionncur suíllsanl, ct j’aurais mon paradis 
tout fait. Je le crovais du moins, quand tout k coup on a sou- 
levé dans ma corfsciencc un acrupule : les hiiguenotea, avarit 
d’etre brülees, avaieiil êlé un peu-viôlées. il parait ([iic cela 
gàlail la belle acüon, à ce que m'a dit nion direcleur, du 
moins... Aussi me suis-je bâlé d’enlrer en religion, et pour 
elTacer la souillure que les liciéíi<|ues avaieitt laissée en moi, 
j’ai fait, à partir de ce moment, voeu de passer le reste de 
mes jours dans rabslinence, et de ne plus fréquenler que de 
boiines e4illio]iques. 

Çetie seconde partie du discours de l’oraleiir n’eiit pas 
mohis de succès (pic la première, et chacun parut admirer ícs 
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inoyens dont s^était servi le Seigneur pour opérer la conver- 
sion de frère Gorenflot. 

Aussi quelques applaudisseiiiens se mêlèrent-ils au mur¬ 
mure d’approbation. Cliicot salua modesiement rasseinblée. 

— 11 nous reste, reprít Cliicot, à parler des cliefs que nous 
iious sommes donnés, et sur lesquels il me seinble à moÍ, 
pauvrs génovéíin indigne! quMl y a quelque cbose à dire. 
Certes, il est beau et surlout prudent de s’inlroduire la miit, 
sous uii froc, pour enlendre précher frère Gorenflot, mais il 
mesemble que le devoir de pareils inandataires ne doit pas 
se borner )à. Une si grande prudence prète à rire ^ ces dam- 
nés hugenots, qui, après loiU, sont des enragés lorsípi il Va- 
git d’estocades. Je demande donc que nous ayons une allure 
plus digne de gens de coeur que nous sommes, ou plulôt (|ue 
nous voulons paraiLre. Qu’est-ce que nous souhaitons ? L’ex- 
tinclion de riiérésie... Eh bien! mais... cela peul se crier 
sur les troits, ce me semble. Que ne marchons-nous par les 
rues de Paris comme une sainle procession , faisant montre 
de notre belle tenue et de nos bonnes perluisannes; mais non 
pas comme des larrons nocíurnes qui regardent à chaciue 
carrefour si Ic guet arrive! Mais quel eslTliomine qui donnera 
Texemple? dites-vous. Eh bien! ce sera moi, moi, Jaeques* 
ISéponiucène Gorenllot, moi, frère indigne de Toidre de 
Sainte-Geneviève, humble el pauvre quèteur de ce couvent, 
ce sera moi qui, la cuirasse sur le dos, la salade sur la tèie 
et le mousquet sur I’épaule, marclicrai, s’il le faut, à Ia tête 
des bons calholiques qui me voudrout suivre, et cela je Ic 
ferai, ne füt-ce que pour faire rougir des chefs qui se ca¬ 
chem, comme si, en défendant TÉglise, il s^agissait de sou- 
leriir quelque ribaude en querelle. 

La péroraison de Chicot qui correspondait aux senliraens 
de beaucoup de membres de la Ligue, qui ne voyaient pas la 
nécessíté d’alier au but par d’autre rouie que par le chemin 
dont la Sainl-Ilarlliélemy, six ans auparavant, avait ouvertia 
barrière, et que par conséquent les leiUeurs des chefs déscs*. 
péraienl, alluma le feu sacré dans lous lescoeurs, et à pari 
Irois capuclions qui demeurèrent silencieux, rassemblée sc 
mit h crier d’uue seule voix : Vive la messe ! ISoèl au brave 
frère Gorenflot 1 la procession I la procession I 
L^enlhousiasme étaitd’autant pius vivement excite quec’é- 
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tait la première fois que le zèle du digne frère se produisait 
sousun pareil jour. Jusquc-là ses amis les plus intimes Ta- 
vaient rangé au nombre des zélés sans doute, mais des zélés 
(pie !e sentiment de la eonversaíion de soi-míme retenait 
dans les liornes de la pi udetice* Poiiit du toul, de cette demi- 
leinte dans laquelle il élait rcsté, frère Oorenflot s^élançalt 
lout à coiip, armcí en guerre, dans le jour éclalant de i’arène; 
e’étaH une grande surprise qui amenait une grande réliabi* 
liiation, et que!([nes uns, dans leur admiration,d’autant plus 
grande (iu’elle étail plus inatlendue, meltaient dans leur 
esprit frère Gorenílot, qui avait préché la première proces- 
sion, à la haiUeur de Pierre-rErmite qui avait prêclié la pre- 
mière croisade. 

Malbeureusement ou heureusement pour celui qui avait 
produit cette eiíaltalion, ce n’était pas le plaii des chefs de lui 
laisser prendre son coiirs. üri des trois moines silencieux se 
pencha à roreille du moinillon, et la voix flúíée de Penfant 
relentit aussitut sous les voútes, criant trois fois: 

— Mes frères, il est Tlieure de la retrai te, la séance est 
levée. 

Les moines se levèrent bourdonnaní, et toul en se promel- 
lant de demander d’une voix unanime, à la prochaine séance, 
la ppocession proposée par le brave frère Gorenflot, prirent 
lentement le chemin de la porte. Heaucoup s’étaient appro- 
cliés de lacbaire pour féliciter le frère qutUeur à ladescente 
de cette tribune du haut de laquelle il avait eu un si grand 
succès. Mais Chicot rèflécbissant qu^entendue de près, sa 
voix, de laquelle il n'avait jamais pu extraire un petitacceiu 
gascon, pouvaii être reconnue ; que, vu de près, son corps 
(|ui dans la ligne verticale présenlait six ou luiit bons pouces 
(leplus que frère Gorenílot, lequel avait sans doute grandi 
dans Tesprit de ses auditeurs, mais moralementsurtout, pou- 
vaitexciler quebiue étonnement, Chicot, disons-nous, s’était 
jété à genoux et paraissait cornine Samuel abimé dans une 
conversation tête-à-iête avec le Seígneur, 

On respecta donc son extase, et cliacun s’achemina vers la 
sorlie avec une agitatien ([ui, sous le ciapucbon dans les plis 
duquel il avait ménagé des ouvertures pour ses yeux, rejouis- 
sait fort Chicot, 

Cependant le but de Chicot ètait à peu près manqué. Ce 
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íiui lui avait fait quitter le roi Hcnri lll sans lui deniante 
congé, c’était la vue du duc de Mayenne. Ce tjui Tavait fait 
revenii* à Paris, c'é{ait ta vue de INicolas David. Chicot, 
comme nous Tavons dit, avait Lieii fííitun double voeu de vcn- 
geancc; mais il étaitbien peiitcompagiion pour s’alta(iuerà 
iiii prince de la maison de I^orraine, ou, pour le faire impuiic- 
meiit, il lui lallait aüendre longuemení et. patieiunicnt rocca- 
siou. il n’en étaitpasdc mf*ine de INicolas David, qui 11’était 
»iu’an siniple avocat nonuaud, matois forl relors, il est vrai, 
qui avait été soldai avant íVètre avocat, et niaítre d'anues (an- 
dis qifil était soldat. Mais, sans èlre maitre d’armes, Cliicot 
avait la préteiilioii de jouer assez propremeut de la rapière; 
la grande (iiieslion élait donc pour lui de rojoindre son en- 
neiui, et, nne íois rejoint, Chicol, coninie Ics auciens preux, 
inetlait sa vie sons la garde de son hon di'oit et de son épée. 

Ciiicot regardait donc tous les raoines s’en aller les uns 
après les autres, alin, sous (-es frocs et ces capuclions, de re- 
oonnaítre, sMl éíait possible, la laille longue ct mcnue de 
maitre Isicolas, quand il s’apt‘rçut tout à coup qu’en sorlant, 
cluuiue moiiw éíait souniis a un exainen pa!*eirà oelui quMl 
avait siüji en enlranl, et tiraiit de sa |>ociie iin signe, quel- 
f‘Onqutí, iroblcnait son eã‘cal que lorscpie le frère portier le 
lui avait doniití sur rinspecUon de ce signo. Cbicot crut 
d’abord s’èlrc (rompé, et resta uii instaiit'dans le doute ; 
mais ce doute fut bientot changé on une certitude ípii íit 
puindre une sueur froidc à la raclne dos cfieveux de Cliicoí. 

Frère Gorenllol lui avait bien indupié lo siguo ii Taídc dU’ 
(juel on pouvait euti;er, mais il avait oublié do lui montrer 
le signe à Taide dnquel on pouvait sortir. 
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Cbicot se bata de descendre de sa chaire ct de se mêler 
aux derniers moines, afiii de recoiinaitre, s^il était possible, 
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le signe ii l’ai(le duíiiiel on pouvait regagner la rue, et de se 
pròcurer ce signe, s'il en était encore temps. En eíTel, après 
avoir rejoint les retardataires, après avoir alloiigé la Icte 
par-dessus loutes les tèles, Clvicot recoiinut que le signe de 
sortie était un denier laillè en étoile. 

Notre Gascoii avait bon nombre de deuiers dans sa poclie, 
mais mallieureuscmenl pas un ifavait ceUe laille particiiUère, 
d’au(aiit plus inusUée qu’clle exilait pour jamais ceUe pièce, 
ainsi mulilée, de la circulatíoii monéUire. 

Cliicot envisagea la situatiou d’un eoup d’oeil. Arrivé h 
la porte, ne pouvaru pas produire son denier étoilé, il était 
reconnu comme un íaux frère, puis, comine tout naturelle- 
nient les investigalions ne se borneraicnt point la, pour mal- 
tre Chicol, fou du roi, charge <iui lui donnait beaiicoup de 
priviléges au Louvre et dans.les puíres cluileaux, mais qui, 
dans rabbâve Sainie*Geneviéve, et surtout on des circonslan- 

•f . * ■' 

ces pareilles, perdait lioaucoup de son presiige, Chicot était 
pris dans un traípienard; il gagna Tombre (Puiipilieret se 
blottit dans Fangle d’un confossionnal, adossé à Tangle de cc 


pilier. 

— pt puis, se dií Chicol, en me perdant, je perds la cause 
dc mon Jmbécile de souvcrain (|uc j’ai la niaiserie d’aiincr, 
lout en hn disant des injures. Sans douíe il eút niieux valu 
retourner â IMiôtellei ie de la ComenrAbondance, et rejoin- 
dre frère Gorenflot*, mais à rimpossible iiul idestteiiu. 

í)t tout en se parlant ainsi à lui-mcme, c’c&t-à-diraà Tin- 
terlocuteur le plus inléressé à ne pas dire un mot de ce qu’i) 
disait, Cbicot s'eífaçait de son mieux entre Tangle de son 
confessionnal et les moulures de son pilier. 

Alors il entendit Tenfant de cbocur crier du parvis : 

— N’y a-t-il pl^us persoune? On va fermer les portes. 

Aucune voix ne répondit, Chicot allongca le couelvit ef- 

tectivement la chapelle vide, íi Texception des trois moines 
plus enfroqués que jamais, lesquels se tenaientassisdans les 
slalles (pron leur avait apportéesau milieu du cbceur. 

— líon, dit Chicot, pourvu qu’on neferme pas les fenêlres, 
c’est tout ce que je demande. 


— Paisons la visite, ditrenfant de choeur au frère portier. 

— ventre de biche! dit Chicol, voilii un moiniltqn que je 
porte dans mon cceur. 
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Le frère portier alluma un cierge, et suivi de !’enfant de 
choeur^ commença de faire le tour de réglise. 

II n’y avaitpas un instantà perdre, Le frère porlieret son 
derge devaient passer à qiialre pas deChicot qui ne pouvaíl 
manquer d’être découvert. Chicot tourna Ijabilenient autour 
du pilier, demeurant dans Tombre à mesure que Tombre 
loiirHait, et, ouvrant le confessionnal fermé au loquet seule- 
ment, il seglissa dans Ia boite oblongue dont il lira la porte 
sur lui après s’ètreassis dans la stalle. 

Le frère portier et le moinillon passèrent ü quatre pas de 
là, et à iravers le grillage sculpté Cbicot vit se relléter sur 
sa robe la luniière du derge (|ui ies éclairait. 

— Que diable! se dit Cbicot, ce frère portier, ce moinillon 
et ces trois moines ne vont pas rester éternellement dans Té- 
glise; quand ils seront sortis, j’eníasserai Ies diaises sur Ies 
banes, Pelion sur Ossa, comme dilM. Ronsard, et je sortirai 
par la fenètre. 

— Ah! oui; par la fenètre, reprit Cbicot se répondant à lui- 
même; mais quand je serai sorti par la fenètre, je me trou- 
verai dans laeour, et la cour n’est point la rue. Je crois que 
mieux vaut encore passer la nuit dans le confessionnal. La 
robe de Gorenflot est chaude; ce sera une nuit rnoins paTenne 
«jue celle que j’eusse passee aitleurs, et j’y compte pour mon 
salut. 

— Éteins les lanipes, dít Tenfant de choeur. Que Ton voie 
bien du dehors que le conciliahule est tini. 

Le portier, à l’aide d’un immense éteignoir, étoufía aussi- 
tòt la lumière des deux lanipes de la nef qui se trouva piou* 
gée ainsi dans une funèbre obscurité. 

Puis, celle du choeur. 

L^églisene fut plus alors éclairée que parle rayon blafard 
(ju^une lune d’hiver faisait giisser à grande peineà travers 
Ies vitraux coloriés. 

Puis, après la lumière, le bruit s’éteignit. 

La cloche sonna douze fois. 

— Yentrede biche 1 dit Chicot, íí mínuit, dans uneéglise; 
s’il était à ma place, mon fils Henriquetaurait une belle peur. 
lleureusement que nous sommes d’une coniplexion rnoins ti- 
niide. Allons, Chicot, mon ami, bonsoir et bonne nuit! 

Et après s’ètre adressé re souhait à lui-même, Chicot s'âC‘‘ 
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caiumoda ,du mieux qu'il put dans son confcssionnal, poussa 
le petit ,Yerrou intérieiir afiii d’éire cliez lui, ct fernia les 
yeux. 

II y avait dix rainiUes à peii pròs que ses paupières s^é- 
taient joiiUes, et què son esprit, troublé par les premièrcs 
vapeurs du somiiieir, voyail flotter dans ce vague mystérieux 
qui forme le crépiiscule de la pensée une fóiile de figures 
indécises, quánd un coup édaíant, frappé sur un limbrede 
cuivre, vibra dans i'égliseiet alia se periire írémissant dans 
ses profondeurs. 

— Ouais! lU Gíiicot, eii rouveanl les yeux et eii dressant 
les oreilles : que veiildire ciei? 

En même temps, la lanipe du clicRur se rallunia bleuâtre, et, 
de son premiei* reflet, éclaira les trois niêmes moines, assis 
loujours les unsprès des aulrcs, ü lamèmeplace et dans la 
mème immobililé. 

Cliirot ne fiit point cxempt d’une certaine crainte supersti- 
tieuse ; lout brave quMl ctait, notVe Gascoii était de son épo- 
que, et son époque était celle des Iradiiions faiitastiques et 
dês legendes terríbles. 

lí fil lout doucement le signe delacroix en murinurant lout 
bas : 

— Vade reírOf Saiayias! 

Mais comnie les lumières ne s’éteignirent point au signe de 
iiotre rédcmption, ce (prelles ireussent point manque de faire 
si elles eussenl été des hieurs infeniales; eomme les trois 
moines restèrent à leurs p laces malgré le vnde retro ^ le Gas- 
co.n commença de croire qu’il avait afiaire à des lumières na- 
turelles, et sinon a de vrais moines, du moins à des persoiina- 
ges en chair et en os. 

Chicot ne s’en secoua pas moins, en proie à ce frisson de 
1’homme qui s’éveine, combine avec le tressaillement de 
1’liomrae íjui a peur. 

En ce moinent, une des dalles du choeur se leva lentement 
et resta dressée sur sa base élroite. Un capuchon gris se 
montra au bord de Touverlure noire, puis un moine lout en- 
lier apparut, qui prit pied sur le marbre, tandisque la daliese 
refermait doucement derrière íui. * 

A cette vuc, Cbicot oublia Téprcuve qiril venait de tenter et 
cessa d^avoir confiance dans la conjuration qu’il croyait déci- 
u 13 
















LA DAME DE MONSOREAU. 


220 

si ve. Ses cheveux se dressèrent sur sa lête et il se figura iin 
instantfjue lous les prieurs, abbés et doyens deSainte-Gene- 
viève depuis Optat, mori en 533, jusqu’à Pierre Boudin, pré- 
décesseur du supérieur acluel, ressuscitaient dans leurs tom- 
beaux, sUués dans la crypte oü dormaient antrefois les reli- 
([ues de SaiiUe-Geneviève, et allaient, selon Texemple qut leur 
était donné, soulever de leurs crünes osseux les dalles dii 
thoeur. 

Mais ce douleiie futpas long, 

— Frère Monsoreau, dit un des trois moines du choeur à 
eelui í[ui venait d’apparaitre d’une si étrange mauière, laper- 
sonue ([ue uous attendons est arrivée ? 

— Oui, messeigneurs, répondit celuf auquel la question 
êíail adressée, et eUe altend. 

— Ouvrez-lui la porte et qu’e!Ie \ienne à nous. 

— líon! dit Chicot, il parait que la comédie avait deux ac- 
tes et queje n’avais encore vu jouer que le premier. Deuxac- 
tes! mauvaisecoupe. 

Et tout en plaisantant avec lui-même, Chicot n’en éprouvait 
pas moins un dernier frisson qui semblait faire jaillir un 
millier de poiníes aigues de la stalle de bois sur laquelle il se 
tenaitassis. 

Cependant frère Monsoreau descendait un des escaliers 
qui conduisaient de la nef au choeur, et venait ouvrir la porte 
de bronze donnant dans la crypte siíuée entre les deux es¬ 
caliers, 

En mènie temps^ le moine du milíeu abaissail son capu- 
chon, et montrait la grande ciealrice^ noble signe auquel les 
Barisiens reconnaissaient avec tant d’ivresse celui qui déja 
passait pour le béros des catholiques, en attendatU qu’il de¬ 
vi nt leur martvr. 

■■ 

^Le grand Henri de Guise en personne, le même que 
S. M. Très-lmbécile croit occupé au siége de La Charité! 
Alií Jecomprends maintenanC s’écria Chicot, celui qui està 
sa droite et ((ui a béni les assislans, c’est le cardinal deLor- 
raine, tandls que eelui qui est à sa gaúche, quiparlait à ce 
myrmidon d’enfant de choeur^ c'est monseigneur de Mayenne, 
inonanü; mais ou donc, dans tout cela, est maitre IVicolas 
Davi d ? 

En eífet, comme pour donner immédiatement raison aiix 
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siipposilions de Chicot, lecapucbon du moine dc droile ei Io 
rapuclioii du moine de ganche s'étaientahaissés elavaient mis 
àjourla léle intelligente, le front large et l’ceil perçaiit du 
fameux cardinal, et le masque infiniment plus vulgaire du 
duc de Mayeiine, 

—Ah! je tereconnais, dit Chicot, irinité peu sainle, mais 
très visible. Maintenant, voyons ce que lu vas faire, je suis 
lout yeux. Voyons ce que tu vas dire, je suis lout oreilles. 

En ce moment même, M. de Monsoreau était arrivé à la 
porte de fer de la crypte qui s’ouvraiL devanl lui. 

— Âviez-vous cru quMl viendiait? demanda leUalafréà son 
frère le Cardinal. 

— Aon seuleraent Je l’ai cru, dit celui-ci, mais j’en éiaís si 
sdr, que j’ai sous ma robe toul ce qu’il faut pour rcmplacer 
la sainte ampoule. 

Et Cbicot, assez près de Ia trinité, comine il Tappelait, 
pourtout voiretpour tout entendre, apercuL sous le faiblc 
rellet de la lampe du choeur biiller une boite en venneil aux 
ciselures en relief 


—^1'iens^ dit Cbicot, il parait queTon va sacrerí|uelqu*un. 
Moi qui ai toujours eu envie de vo ir uii sacre, com me cela so 
rencontre! 

Pendantce lemps, une vinglainede moines, la ttHe ensevc’ 
lie sous d’immenses capuclions, sorlaíent par la porte de ia 
crypte et se placaientdansla nef. Lu senl, conduit par M de 
.Monsoreau, montait rescalier duchceur et veiiail se jdacer à 
la droite de MM. de Guise dans une stalie du chceur, ou plu’ 
lòt debout sur la marche de celte sialle. 

L’enfantde cliopur, qui avail reparii, alia respectueusemenl 
prendre les ordres du moine de droite et disparut. 

Le duc de Guise promena son rega rd sur celte assem hl ee, 
des cinq sixièmes moins nombreuse que la première, et qui, 
par conséquent, était, selon toute probabilité, uiie assemblée. 
d’élite, et s’étatu assuré que, non seulement tout ce monde 
i’écoulait, mais encore récoutaitavec imjiatience : 

— Amis, dit-il, le tenips est précieux; je vais donc droii aii 
but. Vous avez enlendu tout à Tíieure, ear ]e présume ([ue 
vous faisiezpartie de la première assemblée; vous avez en- 
tendu tout à Tlieure, dis-je, dans le rapport de queiques mem- 
bres de la Ligue caiholique, les plaintes de ceux de rassocia- 
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tion, í[ui taxeníde froideur et niòme de malveillance im des 
principaux d’en(re neus, le prince le plus rapproché du 
trônc. Le iiionient est venu de rendre k ce prince ce que nous 
lui devonsde respeet et de justice. Tous allez Tentendre lui- 
inèmeet vous jugerez, vous (jui avez àcoeur de rempür le pre- 
iiiier butdela sainle Ligue, si vos cliefs méritenl ces repro¬ 
ches de froideur et d’inertic faits lout à Theure par im des 
frères de la saiu te Ligue, que nous ii’avons pas jugé à propos 
d’admettre daiis iiotre sccret, par le moine Gorenflol. 

A ce nom prononcé parle duc de Guise avec un accent qui 
décélait ses niauvaises intenlions envers le belli(|ueux géno- 
vcíin, Cliicot, dans sou coiifessioiinal, iic put s’empécher de 
seliverà une hilaritéqui, pour etre inuette, n’en élail pas 
moiiis dí^placêe, eu égard aux grands personnages ([ui cii 
étaient Fobjet. 

— Mes frères, continua le duc, le prince dont on noiisavail 
proniis le concours, le prince doiit nous osíons k pclne espé- 
rer ?ion pas la préseuce, mais !c simple asseiiliment, mes frè¬ 
res, le prince esl ici. 

Tous les regards sc (ournèrent curieusemeiit sur le moine 
placé à droiíe des (roisprinces lorrains et qui se íeiiait de- 
l>out sur le degré de sa stalle. 

— Monseigueur, dit le duc de Guise, en s’adressant celui 
qui pour Ic moment était Fobjet dc í'attention gènérale, la 
volonté de Dieu me parait manifeste, car puisque vous avez 
consenti vous joirulre k nous, c’cst que nous faisons bien do 
faire ce «pie iious faisons. Mainteuant, une prière, Altesse : 
abaissez votre capuchoii, atin «pie vos íidèles voient par leurs 
propres yeux «pie vous tenez la promesse «lue nous ieur avons 
faite en votre nom, promesse si ílatleuse «luMls ifosaieUt y 
croirc. 

Le personnage mystérieux, í[ue íleiiri de Guise venail dan- 
lerpellcr ainsi, porta !a main a sou capuchon qu^il rabaíiit 
sur sos épaules, et Chicot, «pii s’ètait atteiidu à irouver sous 
ce froc quelqiie prince lorrain, dont il iFavait pas encore en- 
tendu parler, vit avec étonnement apparaiire la tèle du duc 
(FAnjou, si pàle «pFa la lucur de !a lampe sépulcraie, cHe 
sem 1)1 aií celle «Fune statue de marbre. 

— Oh! oh! dit Chicotj noíre frère tFAnjou ! il nese las- 
scra done pas dcjouèr au trònc avec les têtes des autrès ? 
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— Vive monseigneur le duc(l’Anjou 1 crièreiil lovis les as- 
sistans. 

François devintplus pâle encore (juMl n’élait. 

— Ne craignez rien, monseigneiir, dit líenri de Guise, 
cette chapclle estsourde et les portes en sonl bien fermées. 

— Heureuse précaution, se dit Chieot, 

— Mes frères, dit lecomte de Monsoreau^ Son Altesse de¬ 
mande àadresser quelques nioís à Tassemblee. 

— Oui,oui, qu’eile parle, s’écrièi eiii toutes les voix, nous 
écoutons. 

Les trois princes lorrains sc retournèrent vers le ducd’x\n- 
jou, et s*incliní*rent devant lui. 

Le duc d’Anjou s’appuya aux bras de sa slalle ; on eút dit 
qu’il allaittomber. 

— Messieurs, dit-il d’une votx si sourdement Irerablanle 
qu’ü peine pul-oti entendre les paroles qu’i! prononça d^a- 
bord ; messieurs, je crois que Dieu, qui souvent parai t iri- 
sensibleet sourd aux choses de ce monde, tient au eoiUraire 
ses yeux percans coiislaiunient lixes sur iious, et ne resk» 
aiiisi nmetel iiisoueiarit en ajíparence (jue poiir nmiédier nu 
jour par quebiue coup d’édal aux désordrcs que eauseiit les 
folies ambitions des humains. 


Le coimuencement du discours du duc étail comme sou 
caractere, passablement ténébreux • aussi cliacuu atlendit-il 
<iu’un peu de lumière descendit sur les pcnsées de Sou Al¬ 
tesse pour les blàmer ou les ai)plaudii\ 

Le duc reprit d'une voix un peu pUis assurée : 

— Moi aussi, j’ai jeié les yeux sur ce monde el, ne pouvant 
embrasser toule sa surface de moii faible regard, j*ai arrété 
mes yeux sur ia Fratice. Qu’ai-je vu alo rs par loul ce royaume ? 
La sainte rcligion du Clirist éhranlée sur ses bases augustes, 
etles vrais serviteurs de Dieu épars et proscrils. Alors j’ai 
sondé les profondeurs de rabline ouvert depuis vingt ans 
par les hérésies qui sapent les croyances sous prélexie d’at- 
teindreplus súrement à Dieu, et mon ame, comme celle du 
prophête, a éié inoiidée de douleurs. 

Uu murmure d’approbatioii courut daus Tassemblee. Lr 
duc venail de manifesler sa sympatbie pour les souffratices de 
rÉglise; qui déjà étaitpresque une dcclaration de gnrrre 
à ccux qui faisaient soulTrir cette Église. 

Ki. 
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— Ce fiiL au inilieu de celte alDiclion profonde, conlinua le 
prince, que le bruit vint à nioi que plusieurs iiobles gen- 
tilsboinnies pieux et ainis (íes coutumes de nbs áncétres, 
essávaient dc eonsoüder rautel ébranlé. J’ai jetê les yéux au- 
lour de moí, et il in’a sombléque j’assisiais déjâ au jugemeiit 
suprénie, et que Dieu aVailsíparé en deuxcofps lés réprou- 
vés et les élus. D'un côié élaient ceuxdà, et je me suis reculé 
avec horreur; de Tauíre cuíé êtarent les tMus, et jc suis venii 
me jeler daiis leurs bras. RI es fròres, me volci. 

— Anieii! dit tout bas Chicol. 

Maisc’était une préeautiou inutile : Chicot eüt purépondre 
tout haut, et savoix nVüt pas été entendue au mileu des ap- 
plaudissemenset des bravos qui s’êlevèrent jusqtfaux voútes 
de la cliapelle. 

I , • 

Les truis princes lorrains, après en avoir doiiná le signal, 
les laissèrent sccalmer; puis le cardinal, qui élaille phis 
ra]>prochédu duc, faisant encore uii pas de sou côié, lui dit: 

— A’ous êles veuu de votre pleiu gré parmi nous, prince? 

— De mon plein gré, monsieur. 

— Qui vous a instruit du saiut myslère? 

— Mon aini, un honinie zélé pour ia religion, M. le comlc 
(le Monsoreau. 

— Maintenanl, dit i\ son lour le duc de Guise, malutenant 
que Votre Altesse est des nôtres, vcuillcz, monseigiieur, 
avoir la bonlé de nous dirc ce (pie vous comptez faire pour le 
bien (Ic Ia saiute Ligue. 

— Je compte serviria religion catliolique, apostolique et 
roniainedans loutes ses cxigeiices, répondit le néophyte. 

— A enlre dcbiclie! dit Ciiicot, voici, sur mon ame, des 
gens bien niais, de se caclier pour dire de pareüles clioses. 
Que ne proposenl-ils cela tout bonnemeiit au roi Henri III, 
mon illusire mailre ? Tout cela kiiiraità nierveille. Droccs- 
sions, macérations, exiirpalions dMiérésics conime à Rome, 
tagotset aiUO'da-íés eomme eu Flandreet euEspagne. Mais 
c’est le soul moycn dc lui faire avoir des enfans, ü ce boii 
prince. CorlxEul ! j’ai envie de sortir de mon confessionnal 
et de me préseníer â mon lour, lanl ce cher duc d’An|ou m’a 
touché ! Continue, digne frère de Sa Majesté, noble imbécilc, 
continue i 
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Et le duc (VAnjoUj comme s’il eút été sensible à rencoiira- 
gément, contiinia eíi eflet. 

— Mais, dit-il, rintérítíle la religion n’estpas le seul biit 
que des geulilsboiumes doivent se proposer. Quant à moi, 
j’en ai eiitrevu uii aiUre. 

— Ouais ! íit Chicot, je suis gentil bom me aussi; cela m’in- 
téressedonc comme les autres; pade, d'Anjou, parie. 

— Monseigneur, ou écoute Agoire Altesse avec la plus sé- 
rieiise atteiuion, ditle cardinal de Guise. 

— Eínoscícurs battent d’espérance en vous écoutant, dil 

M. de jVIavenne. 

♦ 

— Je m"expliqiierai donc, dit le duc d’Anjou en soudaiit 
de son regard inquiel les profondeurs ténèbreuses de lacha- 
pelle, comme pour s^assurer que ses paroles ne lomberaient 
qu'en oreilles dignes de recevoir la coníidcncc. 

M. de Moiisoreau compril nnquiétude du prince et le ras- 
sura par un* soürirc et par un coup d‘aMl <les plus signili- 
califs, 

— Or, quand un geiililliomnie a pensé à ce qu’i! doÍt à Dieu, 
continua leducd’Aiijoueri baissant involontairenient la voix, 
il pense alors à son... 

— Parbleu ! à son roi, souflia Chicot, c’est connu. 

— A son pays, dit le duc d’Ánjou, et il se demande si soir 
pays jouitbien réellemenl de tout riionneur et de tout le bicn- 
être qu’il était dcsliné d’avoir en partage; car un bon gen- 
tilfiomme tire ses avantages de Dieu d’abord ctensuíle du 
pays dom il est renfant. 

L-assemblée applaudit víolemment. 

— Eh bien 1 mais, dit Chicot, et le roi ? il n'en est donc 
plus qiiestion, de ce pauvre monarque? EL moi (juicroyais, 
comme c’estécrit sur la pyramide de Juvisy, qu’on disait tou- 
jours : />íew, Ic roí cí les dames! 

— Je me demande donc, poursuivit le duc d’Ânjou, dont 
les pommelles saillantes s’aTiÍmaient peu à peu d’une rougeur 
fébrile, je me demande donc si mon pays jouil de la paix et 
du bonheur que méritecette patrie si douce et si belle (iu’on 
appelle la France, et jevois avecdouleur (]u'il rfen esl rien. 

En effel, mes frères, PÉlat se trouve liraillé par des volon* 
lés et des goiits différens, toiis aussi puissans les uns que 
lesaulrcs. Grace à la faiblesse d’uiie volonlé supérieure, la- 
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í|uelle, oubüant qirelle doit tout dominer pour le bien de ses 
sujets, ne se souvient de ce príncipe royal que par capri- 
cieux iiUervalles, et toujours si à conlre-seiis que ses actes 
énergiques n’oiU Heu que pour faire le mal *, c"est sans nul 
douie à la fatale destinée de la France, ou à Taveuglement 
de son chef qu'il faut alíribuer ce niallieur. Mais quoique 
iious en ignorioiis Ja vraie source^ ou que nous ne fassions 
que la soupconner, le malheur n’en est pas moins réel, et 
.j'en accuse^ moi, ou les crimes commis par la France contre 
la religion, ou les inipiétés commiscs par ccrlaius faux amis 
du roi plutôt que par le roi lui-même. Ce <iui fail, messieurs, 
í|ue, dans Tun ou l’autre cas, j’ai díl, en serviteur de Tautel 
et du trone, nie rallier à ceux (jui, par tous les moyens, cher- 
clienl Pextinction de 1’hérésie et la ruine des conseillers per- 
lides. Voilà, luessieurs, ce que je \eux faire pour la Ligue, 
en mV associant avec voiis, 

— Oli! oh! murmura Chico!, avec des veux tout êbahis de 
surprise; voila un bout de Toreille qui passe, et comine je 
Tavais cru d’abord, ce irest poinl une orcille d’âne, mais de 
rena rd. 

Cet exorde du duc (rAnjon, qui peut-èlre a paru un peu 
long à nos lecleurs, séparés qifils soiit par trois siècles de la 
politique dc cetie cpoqne, avail íclleinent intéressê les assis- 
lans que la pluparl sVUaient rapprocliés <lu prince pour nc 
poiiit perdre une syllabe de ce discours prouoncé avec uno 
voix de i>lus en plus obscurc à mesure que le seus des paro- 
les devenait dc [)Ius en plus (dair. 

Le spectacle étail alors ciirieux. Les assislans, au uombre 
devingt-cinq ou Ireiite, lecapuchon en arrière, laissant voir 
des íigures iiobles, hardies, éveillées, êliiicelautos ile curio- 
sité, segroupaieut sous la lueurde la seule lainpe (|iii éelai- 
rait alors la scèue. 

De grandes omhres se réjiaiidaient dans toiilcs lesautres 
jiarties dc rédifice, (lui semíilaicnt, pour aliisi dire, étrangè- 
res au drame qui se passait sur un seul poluL 

Au milieu du groupe, ou ilistinguait la figure pàledu duc. 
d’Anjou, dont les os froulaux cachaieiit les yeiix eiifoiu és, et 
ílont la bouche, quaiid elle s’oiivrait,semblait le rictus sinis¬ 
tre d’ime têíe de mort. 

— Monseigneur, dit leduc dc Guise, en remerciant Votre 
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Aitpsse des paroles íju’clle vient de prononecr, je cróis de¬ 
vo ir Ta verti r qifelle n’cst CTitóurée que d’hoiiinies dévoués, 
iion seuiement aux juàneipes (iii*elle vient de professer, mais 
eiieore a la persoiine de Son Altessc lloyaleelle-même, eí c’.est 
ce donl, si clle en doutait, la suite de la séanee poiirrait la 
ronvaiiiere plus énergiquemeiit qifelle iie le pense elle- 
mfmie. 

Le dnc d’Anjou sinclina ct en se rclcvant jeta iin regard 
inquiet siir Tasseuiblee. 

— Oh ! oh ! miirnmra Chicot, ou je me Irompe, ou tout ce 
(|ue nous avons vu jusí|u’à présent nY*taU qu’un préanihulc, ei 
íiuclqiie cliose va se passer ici de plus iniportaut que tout es 
Ics fadaises qiron a dites et failes jus(ju’à présent, ^ 

— IMonseigncur, dit le cardinal auquel le regard du priíice 
n’avait poiiU échappé, si Yotre Altessc éproiivail par hasard 
quclquc crainte, les noms sculsde ceux qui rentourent en ce 
monient la rassureraient, jelVspére. A^óid M. le goiiverneur 
(PAunis, M. d’Eiilragues !e jeune, Al rfe Hiheirae e( Aí. fie 
Livârot, geulilsliomnies que Votrc Allesse connaU peul-étre 
et qui sont aussi hraves que loyaux. \oii i encore M. ie vi- 
dame de (’aslil!on, l\T. le haron dc Lusignan, MM. Cruce et 
Leclerc, tons pénétrésde la sagesse de A^otre Altesse Royalc 
etlieureuxde niarchcr sous ses anspicesà réniancipatiou de 
la saiiU(M’cligion et dii tròne. Nous recevrons donc avec re- 
eonnaissancc íes ordres qi^elle voiidra Itien nous donner. 

Le (Inc d’Ânjou ne puf dissimulei* uii mouvenient d’org«eiI. 
Ces Guises, si fiers qu’on 11 ’avait jamais pu les faire püer, 
parlaient d’ol)éir. 

Le duc de Mayenne repril: 

— Vouséles, par votre niussance, par votrc sagesse, mon- 
seigiieur, le chef natiircl de lasainte Union, et nous devons 
ajipreiulre de vous (luelle est la conduile <|u*il íant lenirá l’é- 
gard de ces 1’aux ainis du roi dont noiis parlions tout à 
riiciire. 


— Uien de plus simp1e,o*épondit le prince avec ceite espéee 
d'exaltation féhrile qui lient lieu de courage aux hoinmes fai- 
hles; ifuand des plantes parasites et véiiéneuses croissent 
dans un chanip, doui sans elles on lirerait une riche moissoii, 
il faut déraciner ces lierbes dangereuses, Le roi est entouré 
non pasd\imis, mais de coürtisans qwiMeperdentétqiii exci- 
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íeiit iin scandalecontinuei(lans la France et claiislachrétientc., 


(]’est vrai, dil le duc de Guise d’une voix sombre. 


— Et trailleurs, ces courüsans, rejírit le cardinal, iious 1 
einpéclient, iious, les véritables aniis de S. M., d'arriver jiis- 
qu’à elle, comine c’est le droit de nos chargcs et de nos nais- 


sances. 


— Laissons donc, dit brusqiiemcnt le duc de Mayenne, aux 



lentdeDieu. Nous, faisons nos affaires. Des Iiomines nous 
■gênent;ils nous braveiit, ils nous insultent, ils manquent 
conlinucllement derespeetau prince que nous honorons le 
plus et(iui est notre chef. 

Le front du duc d’Anjou se couvrit de rougeur. 

— Détruisons, continua Slayeniie, déíruísons jusqu’au der- 
nicr celte engeance niaudile que le roí enrichit des lainbeaux 
de nos fortunes, et que cliacun de nous s’engage à en retraii- j 
clier un seulde la vie. Nous sommeslrente id, coniptons-les. • 

— Cest penser sagemenl, dit le duc d"Anjou, et vous avez 
déjà fait votre tàclie, monsieur de Mayenne. 

— Ce qui est fait ne coinpte pas, dit le duc. 

— II faut cependant nous en laisser,inonseÍgneur, dit dT>n- 
fragues, nioi je me charge de Quclus. 

—Moi, de Maugiron, dit Livarot. 

— Et moi de Schomberg, dil Kibeirac. 

— líien, bieii! répétait le duc, et nous avons encore Bussy, t 
mon brave Bussy, (jui se chargera bieii de quelques uns. 

—Et nous, et nous 1 crièrent tons les ligueurs. : 

M. de Monsoreau s’avaiiea. 

— Ali! ah 1 dit Chicot, qui, en voyant la tournure que jire- ' 
iiaient les clioses, ne riait plus, voici le graiid-veneur qui 
vient réclamer sa part de la curée, 

Chicot se trompait. . 

— Messieurs, dit-il en étendant la main, je réclame un ins- 
taiU de silence. Nous sommes des honimes résolus et nous 
avons peur de nous parler franchement les uns aux autres. 
Nous sommes des hommes inteliigens et nous tournons au- ' 
tour de niais scriipules. 

Allons, messieurs, un peu decourage, un peu de bardiesse, || 
un peu de fraiichise. Ce n'est pas des mignoiis du roi Henri || 
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LA DAME DE MONSOREAU. 2S?) 

fjuMl s^agit, ce n’est pas de la difficulté que nous éprouvons à 
iious approcher de sa personne. 

— Allons done! disail Cliicot éearquillaut les yeux au fond 
ile son confessionnal, et se faisant uii entonnoii' acoustique de 
sa main gaúche peur ne pas perdre unmot de ce qiron disait. 
Alions donc! luUe-toif j^attends. 

— Ce qui uous occupetous, messeigneurs, reprit lecomte, 
e’est rínipossíbilUé devant Iaquelle nous sommes acculés. 
ü’est la royauté que l’on nous donne et qui iVest pasaccep- 
lable pour une noblesse française : des lilanies, du despotis- 
me, de rimpuissance et des orgies, la prodigaiité pour des 
fêtes qui font rire de pitié toute TEurope, la parcimonie 
pour tout ce qui regarde la guerre et les arts. Ce n’est pas de 
i*ignorance, ce ifesi pas de la faiblesse, une conduite pareille, 
fuessieurs, c’esl de la démence, 

€ii silence funèbre accueillit les paroles du grand-veneur. 
l/impression éíait d’autaiU plus profonde que cliacunsedi- 
iait tout bas ce qu’il venait de dire tout liaut, de sorte que 
:liacun tressaíllit comine à Téclio de sa propre voix, et fris- 
^onnaen songeant quMl étaiten tous points de Tavis de Tora- 
leur. 

M. deMonsoreau, qui sentait bien que ce silence ne venait 
|iie d’un excès d*approbation, continua : 

— Devons-nous vivre sous un roi fou, inerte et fainéanl, au 
oionient oü VEspagne allume les büchers, au moment oíi TAl- 
emagne réveille les vieux hérésiarques assoupis dans Tom* 
)re des cloitres, quand TÂngleterre, avec son inílexible po- 
itique^ tranche les idees et les têtes ? Toutes les iiations tra* 
railient glorieusement A quelque chose.lNous, nous dormons. 
dessieurs, pardonnez-moi de le dire devant un grand prince 
[ui blâmera peut-être ma lémérité, car il a le préjugé de fa- 
nille; niessieurs, depuis quatre ans nous ne sommes plus 
;ouveniés parun roi, mais par un moine. 

Aces mots, Texplosion, habilement préparée ethabilement 
'Ontenue depuis une lieure par la circonspection deschefs, 
íclata si violemment que nul n’eút reconnu dans ces ênergu- 
nènes ces froids et sages calculateurs de la scène precedente. 

— AbasValoisl cria*t*on, à Iktk frère Henri! donnons* 
lous pour clief un prince gentilhomme, unroi chevalier, un 
.yran, s’il le faut^ mais pas un frocard. 
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LA DA^IE JXE MONSOREAU. 

% * ' é . é , 

— Messieurs, niessieurs, Oit liYpocritemenl le tlucd’A.n' 
jou. pardon, je vous en conjurç, pour mon frère qui se troiíi' 
pe, ou idiUòtqui est trompé. Laissez-moi espérer, messieurs, 
que nós sages remontrances, (|ue l’eílicace intervenlion du pou- 
voir de la Ligue le ramèneroiit dans la bonne voíe. 

— Siírie, serpent, dit Ghicqt, siílle. 

— Moiiseigneur, répoiulil le due de Guise, Volre AUesse a 
enlendu peut-ètre un peu tôí, mais enlin elle a enlendurex- 
pression sincère de la pensée de rassociation. Non, il ne s'a- 
git plus ici d’une ligue eontre le IJéarnais, épouvaiUail des 
imbéciles; il ne s'agit plus d’une ligue pour soutenir l’EgIt- 
se, quí se souliendra bien touíe seule; il s’agil, messieurs, 
de lirer la.iioblesse de Franee de la posUion abjeeteoíi elle 
se Iróuve. Trop long-temps nous avons étè retenus par le 
respect que Volre Altesse nous inspire; Irop iong-temps, cet 
amour que nous lui connaissons pour sa famille nous a reii- 
ferniés violemment dans les bornes dela dissimulation. Main* 
tenant tout est révélé, inonseigneur, etVotre AUesse va assis- 
ler à la véritable séance de la Ligue, dont ce qui vient de se 
passer n’est (|ue le preambule. 

— Que voulez-voiis dire, monsieur le duc? demanda le 
pnnce.palpiíaiit lout à la fois dUnquiéiude et d’anibition. 

“ Monscigneur, nous noiis sommes reunis, continua le duc 
de Guise, non pas, comine l’a dit jiuücieusement M. legrand- 
veneur, pour rebati re des (luestions usées en ibeorie, mais 
pour agir eflicacemeiiL Aujourd'bui, nous nous clioisissons 
inrchtíf capabled’honorer et denrichir la noblesscde Fraiice; 
etcomme c'était la coutume des anciens Francs, lorsqu^ils 
se doHiiaieiit un chef, de lui donner un prêsent digne de 
lui, nous oíTroiis un présent au tlief que nous nous sommes 
cboisi... 

Tous les cocurs ballirent, ,mais moins fort que celui du duc. 

Cependant il resta muetetimmobile, etsa pâleur seule tra- 
bit son émolion. 

— Messieurs, continua le duc en saisissant dans la síalle 

1 / ' 

placée derriere lui un objet assez loui*d qu’il élcva entre ses 
inains, messieurs, voici le présent qu’eii votre nomàtousje 
"dépose aux pieds du prince. 

— Une couronne ! s’écria le duc se soutenantà peiiie, une 
couroniie à mot, niessieurs! 






























L\ DAME DE MONSOREAII. 


:iói 


— \ ive François 111! s’í';cria d‘iine voix qui fit (rcnibler Ia 
voiVte, la troupe compacte des gentilshonimnies qui avaieiU ti ré 
lours êpées. 

— Moi, mni 1 halluitiait le diic Iremlilant à la fois de joie ei 
de terroiir, moÍ! Mais c^est impossible ! Mon frère vil encore, 
mon IVère csl Tnint du Seigneur. 

“Nous le déposons, dit le dnc, en attendant que Dieu 
sanctioiinc par sa mort 1’élection (pie nous venons de faire, 
ou plutôl cn atioiidant que quelqii’im de ses sujeis, lassé de ce, 
regue sansgloire, prêvieniie par le poisou ou le poignani ia 
juslice de Dieu!... 

— Messieurs! dil plus faildeineiil. le duc, messieiirs! 

— Monseigneur, dit à sou tourle eardiiial, au scrupule si 
iiohle que Yotre AUesse, vieiil d’e\priuier tout a l'heure, voiíd 
notre réponse : Ilenri III était Toiiit dii Seigiieur; mais uous 
l'av(ins déposé : il idest pUis Télu de Dieu, et cVsl vous (jui 
allez rètre, monseigneur. Voici un temple aussi véuérahle 
que celui delleims; car ici out reposé les reliques desaiiile 
Õeueviève, patroune de Paris; ici a été iidiumé le corps de 
Clovis, premier roi clirêticu ; eli bieu, monseigneur, dans ce 
lemplc saiuí, eu lace de Ia slatue du vérilable rondateur tle Ia 
monarebie fraiiçaise, moi, Tun des iiriiices derEglisc, et qui, 
saus amlrítiou folie, puis espérer un jour en devenir le clief, 
je vous dis, mouseigueiir, voici, poiir romplacer le sainlchrè- 
me, uue liuile saiiite euvoyée par le pape Grégoire XIIL Moit- 
seigneiir, nonimcz votre fulur arclievèqiie deUeinis, nommez 
votre counéiable, el, dans un instaiit, c’est vous qui serez sa- 
cré roi, ct cVst votre frère Honri, qui, s’il ue vous remei pas 
le trôue, sera considere comme uii usurpaleur. Enfant! atlu- 
moz les flambeaux de rautel. 

Au nieme iiistant, reufant de choeur, qui n’aUendait évi- 
demmcnt quecct ordre, déboueba de la sacristie, un alUimoir 
àla main, eten un iustaiit cinquaute fíambeaux élincelèrent 
tauí sur raulel (jue dans le chanir. 

Ou vil alors sur raulel uue mitre resplendissante de pier- 
reries et une large épêe fleurdelisée:c’était la mitre arcliiépis- 
copale; c’étaltrépée deconnétable. 

Au même instam , au niilieu des ténèbres que n’avaii pu 
dissipei’ rillumiualion du choeur, Torgue s’éYeilÍa et til enien- 
dre le Feuí* freafor, 
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LA DAME DE MONSOREAU. 


Ceite espèce de péripétie ménagêe par les trois princes lor- 
rains, et h laquelle le duc (rAnjou lui-niênie ne s^attendait 
point,pi'odnÍsituneimpression profonde sur lesassistans.Les 
courageux s’exallèrent, et les faibles eux-mêmes se semirent 
^ forís. 

Lediic d’ÂTijoii releva la tête, et íl’iin pas plusassuré,etd"iin : 
bras pliis fermeqiroii n’aurait dd s’y attendre, il marcha droit 
à l’autel^ prit de la main gaúche la mitre, et de la main droite . 
répée, et revenant vers le duc et vers le cardinal qui s’atíen- i 
daient d’avance íi ce double honneur, il mit Ia mitre sur la tête 
dii cardinalj et ceignit Tépée au duc. 

Oes applaudissemens unanimes saUièrent cetteaclion déci- 
sive, d’autaiit nioins atlendue, que Ton connaissait le carac¬ 
tere irrésolu du prince. 

— Messieurs, dit le duc aux assistans, donnez vos noms h 
M. le duc de Mayenne, graud-mailre de France ; le jour oíi je ! 
scrai roi, vous serez tons cbevaliers de l^ordre. | 


Les applaudissemens redoublèrent, et tous les assisíaiis 1 
vinreiU Tun après l’autre donner leurs noms à M. de Mayenne. |í 
— IMordieu! ditCbicot, Ia belle occasion d’avoir le cordon , 
bleu. Je n’en retrouverai jamais une pareille, et dire qu’il faut 
que jc m’en prive 1 

— Maintenant, à Tautel, sire, dit le cardinal de Guise. * 
— M. de Moiisoreau mon capUaine-colonel, MM. de Ribeí- ’ 
rac et d’Enlragues mes cai)itaines, M, de Livarot mon lieu- i 
tenant des gardes, prenez dans le cbreur les places auxquellps f 
le rang que je vous confie vous donne droit. I 

Ghacun de ceux qui venaient d^être nommésalla prendre le £ 
poste que, dans une véritable cérémonie du sacre, rétiquelte « 
leur eút assigiié. t 

— Messieui*s, dit le duc en s*adressant au reste de Tassem- I 
blée, vous m’adresserez tous une demande , et je tAcherai de I 
ne point faire im seul mécontent. f 

Pendant ce íemps , le cardinal étaií passé derrière le laber- K 
nade, et y avait revêtu les ornemens pontílicaux. Bieniôt, il c 
reparut avec la sainíe ampoule qu’il déposa sur Tautel. « 

Alors il fit un signeà Tenfant de cboeur qui apporta le livre í 
des Evaugiles et la croix. Le cardinal prit Tun et lautre, £ 
posa ta croix sur Ic livre des Evaugiles et les étendit vers le m 
duc d’Anjou, (jiii mit la main dessus. |i 






































L\ DAME DE MONSODEAU. 



■— Eli présence de Dicu! dit Ic diic, je proiiiets à íiion 
peuple de niaintenir et dMionorer iiotre saínte religioii, 
comnie il apparlient au roi très chrétien et au fils ainé de TÉ- 
glise. Et (iii’ainsi Dieu me soit en aide et scs saints Évan- 
giles ! 


— Âmeii! répondíreiit d’une seiile voix tons les assistans. 

— Amen ! reprit une espècc d’éí*ho (pii semblait venir des 
profondeiirs de Téglise. 

Le duc de Guise faisant, commo iioiis ravons dit, les fone- 
tions de counétable monta les trois marelies deTauIel, et eu 
avaiit du tabernaele déposa son épée, que le cardinal bénil. 

Le cardinal alors la lira du fourreau, ct, la prenaiit par la 
lame, Ia préscnta au roi, (pii la prit par la poignée. 

— Sire, dit-il, prenez cette épée qui vous est donnée avco 
la bénédiction du Scigneur, aíin que, par elle et par la force, 
de rEsprit-Sainl, vouspuissiez résister à lous vos ennemis, 
proteger et dcfendre la sainte Églisc et le royaurnc qui vous 
est coiifié, Prenez cette épée afiii que, par son secours, vous 
e.xerciez la justice, vous prolégiez les veuveset les orphelins, 
vous répariez les désordres; afiii que, vous couvrant degloire 
par toules les vertus , vous mériliez de réguer avec celui 
dont vous êtes rimagc sur la terre, et qui règuc avecle Père 
et le SaiiU-Esprit daus les siècles des sièclcs. 

Le duc baíssa Tepee de manière íi cc que la pointe touclnU 
le sol, et après Vavoir oíTerle íi Dieu, la rendi t au duc de 


Guise 

L’eiifant de clurur apporta un coussin qu’il déposa devant 
le duc d’Anjou qui s’agenouilIa. 

Puis ie cardinal ouvrit le pelit coíVret de vermcil, et avec 
lapoiiite d’une aiguille d*or, il en lira une parcelle dliuile 
sainte, qu’il étendit sur la patène. ^ 

Alors, la patène à Ia main gauclic, il dit sur le duc deux 
oraisons. 

Puis, prenaiit Ic salnt-cbrême avec le pouce, il traça une 
croix sur le sommet de la tête du duc, en disaiit: 

— Vngo te in regem de oleo sanclifrcatOy in nomine Pafris 
ct Fila et Spi ritús sancíi. 

Presque aussitòl renfaut de cliceur essuya ronction avec 
bu mouchoir brodé d’or. 

En ce moment le cardinal prit la couronne ii deux mains 






























2ja LA DAME DE MONSOREAU, 

et Tabaissa vers la téte du prince, mais saiis la poser. Aussí- 
lôt le duc de Guise et le duc de Mayenne s’api)roclièrent, et 
<le chaque cote souliiirent la eouronne. 

Eiifin le cardinal, iie la soutenarit plus que de la main 
gauclic, dil en bénissaiU le priiice dc ia maiii droite: 
itDieu le couroiine de la couronnede gloirc et de justice.» 
Puis la posant sur la tête du prince: 

«Reçois celte couronne, dit-il, au iiomdu Père, du Fils et 


du Saint-Esprit.') 

Le duc d’Alijou, blcme et frissonuaiit, sentit la couroniie 
se poser sur sa tête, et instiiictivement il y porta la main. 

La sonnelte de Tenfant de chteur retentit alors, et lU coiir- 


ber le front de tous les assistans. 

Mais ils se relevèrent bientut, braiidissant les êpécs et 
criant: Vive Ic roi Fraiiçois 111! 

— Sire, dit le cardinal au duc d’Aniou, vous régnez dês 
aujourdMiui sur la France; car vous êies sacré par le pape 
(irégoire Xlll lui-même, dont je suis le représentanl. 

— Ventre de biebe! dit Chicot, quel malheur que je n’aie 
pas les écrouelles! 

— Messieurs, dit le duc d’Anjou se relevant fier et inajes- 
lueux, je n’oublierai jamais les noms des trentc gentils- 
liommes qui m’ont, les premiers, jugé digne de régiier sur 
ciix, et mainteuant adicu, messieurs, que Oieu vous ait eii 
sa sainte et digne garde! 


Le cardinal s'inclina ainsi que le duc de Guise; mais Chi- 
cot, qui les voyait de cOíé, s’apercut que landis que le duc 
de Mayenne reconduisait le nouveau roi, les deux princes 
lorrains éeliaugoaiciit un ironique sourire. 

— Onais ! dit le Gascon ; qu'est-ce (|ue cela signiiie encore, 
et à quoi serí le jen si tout le monde tricbe? 

Pendant ce tenips, le ducd'Anjou avait regagné rescalier 
de la crypte, et bientut il disparul dans les lénèbres dc régUse 
souterraine, oü, Tun après Í'aulre, tous les assistans le sui- 
virent, i» rexception des Irois frères qui reutrcrent daiis la 
sacristie, landis que le frère poríier cleiguail les cierges de 
)'auteL 

LVufant de ehoeur referma la crypte derri(‘re eux, etréglise 
se trouva éclairée par cette lampe, qui, seule inextinguible, 
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seiublait uii symbole inconnuíiu vulgaire,et parlaiU seulemeiit 
aux élus de quelcjue mystérieuse initialioii. 


XXI. 


COMMENT CIIICOT, CROYANT FAIRE L’N COURS D IIISTOIRE 

FIT UA COLUS DE GÉAÊALOGIE. 


Chicot se leva dans son cotifesskmiial pour déraidir ses 
jambes etigourdics. 1! avait toiit lieu de penser (luo cetie 
séaiice était la dernière; et conime il éíait près de tleux 
heures du niatin, il avait hâtc dc faire ses disposílions pour 
le reste de la nuit. 

Mais, a son graiid étoiinement, lorsquMls eiirent entendn 
la clé de la cryple grincer deiix fois dans la serrure , Ics (rois 
princes lorrains sortircnt de la sacrislie; seiilenient, cette 
fois, ils avaieiil jclé le froc et repris Icurs costumes habitueis. 

En même lemps, et en les voyaiU reparaiire, 1’enfant dc 
choeur partit d’uii si franc et si joyeux éclat de rire, (jue la 
contagion gagna Ctiicot, et (ju’il se luit à rire aussi, saiis sa- 
voir poun|iiüi. 

Le duc de Mayenne s’approclia vivemcnt de Test aiier. 

— Xe riez pas si bruyamirient, ma steur, dit-il, ils sont ã 
peine sortis et pourraieut vous eiileiulre. 

— Sa soeur, tit Chicot marchant de surprise en surprise ; 
est-ce i|ue par hasard ce moiiiillon serait une femme? 

En eífet, ie iiuvice rejela son capuclioii eu arrière, et décou- 
vrit la plus spirituelleet ia pliis charniante lí^te de femme que 
jamais Léonard de Yiiici ait transportée sur la toile, lui «jui 
cependant a peint la Joconde. 

C’étaient des yenx noirs, pétilians de malice, mais qui, 
lorsqu'ils venaient à dilater leurs pupílles, élargissaient leur 
disque d’ébène, et prenaient une expression presque terrible 
à force dY*tre sérieuse. 

C’étaieiU une petite bouche vermeille et fine, un nez dessinê 
avec une correciion rigoiireuse; c’élait enlin uii nienton ar- 
rondi, terminanl Tovale parfait d’un visage un peu pàle sur 
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lequel ressorlaií, tomnie tleux ares trebène, un double sour- 
cil iiarfaitemeu t clessiné. 

Cétait la soeur de MM. de Guise, niadame de Monípensier, 
dangereuse sirène, adroite à dissimuler sous la robe épaisse 
du petit moine, rimperfcctioii taiit reprochée d’une épaule 
un peu plus liaiite que Tautre, et la courbe iiiélégaute de sa 
jaiiibe droite qui la faisait boi ter légèrement. 

Graee ã ces imperfeclions, 1’ame d'mi déinon était venuc 
se loger dans ce corps, à qiii Dieii avait donné la tête d’un 
ange. 

Chicol la recoiinut i»our Tavoir vue venir vingt fois faire 
la cour à la reine Louise de A^audeniont, sa cousine, et un 
grand inystère lui fut révélé par ceííe j)résence et par celle de 
SC3 trois fròres, obstines ii rester après tout le monde. 

— Ab I mon frère le cardinal, disait la dtichesse dans un 
spasme d’hilarité, que) saint homme vous faites, et com me 
voas parlez bien de Dieu ! Un insiant, vous ndavez faií peur, 
etj’aicru que vous preniez la ebose au sérieux; et lui qui 
fc’est laissé graisser et couronner! Ob! la vilaine ligure qu’il 
avait sous celle couronne ! 

— Naniporte, dit le duc, noas avons ce que nous vou- 
lions, et François n’a plus à s’en dédire mainlenant; le 
Monsoreau, qui sans doute avait à cela quelque ténébreux 
intérét, a meiié les clioses si loin, que niaintenaiit nous som- 
nies sílrs qu’il ne nous abandonnera poínt comme il a fait de 
La Mole et de Coconiias moitié cbeniin de Techafaud. 

— Ob! ob! dit Mayenne, c’est un chemin ([u’on ne fait 
pas prendre facilement à des [írinees de nolre race, et il y 
aura toujours plus près du Louvre à Tabbaye de Sainte-Ge- 
noviève que de rHuíel-de-Ville â la place de Grève, 

Cbicot comprenait qu’on s'élait motiué du duc d’Ânjou, et 
commc il délcstait le prince, il eíit voloiUiers, pour cette 
inyslification, embrasse les Guise, eu exceptaiit Maveiinc, 
quilte à doublor pour madame de Monípensier. 

— llevenonsaux aíTaiivs, messicurs, dit le cardinal. Tout 
est bien lermé, n’est-ce pas ? 

— Ob ! je vous eu réponds, dit la ducbcsse; d’ailleurs je 
puis allej’ voir. 

— Non pas, dit le duc, vous devez être fatigue, mon cher 
petit enfant de choeur. 
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— Ma füi uon, c’était trop réjouissaní. 

— Mayenne, vous dites qu’il est ici ? demanda le duc. 

— Oui. 

— Je ne Tai pas aperçu. 

— Je crois bien, il est cache. 

— Et oü cela? 

— Dans un confessionnal. 

Ces iiiots reteiitirerit aux oreilles de Chicot coinme les cent 
iiiille irompettes de rApocalypse. 

— Qui doiic est caclié dans un confessionnal ? demaiida-t-íl 
on s’agilaiit dans sa boite, ventre de biche ! je ne vois que 
111 oi. 

— Alors il a tout vu et lout entenda? demanda le duc. 


— ]N’iniporte, ifesDil pas ü nous? 

— Ameiiez-le-moi, Mayenne, dit le duc. 
Mayenne deseendit un des escaliers íIu 
rienter et se dirigea en droite ligue veis le 


chocur, parut s’o- 
eonfessionnal lia- 


biié par le Gascon. 

Chicot élait brave ; mais, cclte fois, scs denís claquèrent 
d’t*pouvante, et une sueur ÍYoide commença de dégoulter de 
son froiit sur ses mains. 


— Aliça! dit-il en liii-mèmc, et cn essayant de dégagcr 
son épée des pHs de son froc, je ne veux cependaiU pas inou- 
rir comine un cmiuin, dans ce coífre. Allons au-devant de la 
mort, ventre de biche! Et puisquc roccasion s’en presente, 
tuons-le au nioins avanl que de mourir. 

Et pourmetti e àexécution cecourageux projel, Chicot qui 
avait eníin íroiivé la poigiiée de son épée, passaildéjà !a main 
sur le loquei de la porte, quand la volx de la dncliesse re- 
tenlít. 


— Pas dans ce!uí-là, Mayenne, diCelle, pas dans celui-Iíi, 
dans Tautre, à gaucHe, tout au fond, 

— Ah! fort bien, dit le duc qui éteiidait dip la inain vers 
le confessionnal de Chicot, et qui, ii riiidicatioii de sa soeur, 
lourna brusquemenl vers le coiiíessioiiiial opjiosé. 

— Ouf! dit le Gascon en poussaut un soupir que lui eòt 
cnvié Gorenílol; Ü étail leinps; mais qui diable est donc 
dans Taulre? 

— Sortez, maltre ISicolas Davul, dit Mayenne, nous som- 
mes seuls, 
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— Me voici, moiiseigneur, tlit uri liommc en soiiaiií du 
confessionnal. 

— lion, dit le Gascoii, tu niaiuiiiais íi la fèle, maitre 

las j je te cherciiais parloiU, et voílà t}u'enrm, au luoincnt oíi 
je iie te chei*chais plus, je l’ai Irouvé. 

— Vou& avez tout vu et lout eiUcndu, irest-ce pas? díl le 
duc de Guise. 

— Je ifai pas perdu un mot de ce ijui s’est passé, et je 
n'en oublierai pas uit détail, soyez traiiquüle, mouseigiieur. 

— A’ous poiirrez doiic (out rapporlcrà reiivoyé de Sa Saiii- 
teié Grégoire XIII? demanda le líalalVê. 

— Tout saiis en rien onieltre. 

— Mainlenant, mon 1'rère de !\Iayenne me dit ([iie vous avez 
fait des merveilles pour iioiis. VoyoiiSj íju’avez-vous fait? 

Le cardinal et Ia duchesse se rapiiroclièreiU avec curiosilé. 
Les íi*ois priíices et leiir socur formaient alors iin soul 
groupe- 

Eclairé en plein par la lampe, Nicolas David étail trois 
picds d’eux. 

— J'ai fait ce que javais proinis, monseigiicur, dii Kieolas 
David, c’est-iVdire que j'ai trouvé le moven do vous faire as- 
seoir sans coiileste sur ic trdiie dc Franco. 

— Eux aussi! s\‘cria Chicol. Ali fa ! mais toiil le monde 
va donc être le i‘oi dc Franre ! Aux dei niers les bons. 

On voit (jiie Ia gaitê éiaít ressuseilée datis Tesprit dn 
brave Ciiicot. (kdle gailé naissait de trois ciiTonstances : 

D’abordj il écliappait d’une manière inattendue ü un danger 
imminent, eusuite il découvrait une bonne conspiration ; en- 
lin, dans cetíe bonne conspiration, il irouvait un ninyen de 
perdre ses deux graiids e unem is : le duc de Míiyeniie et i'avo- 
cat Xicolas Oavid. 

'^Gher Goreníloí, murmura-l-il, (piand toutes ces idees 
1,0 furenl un peu easées dans sa tète, iiuel souper je tepaierai 
demain pour la location dc ton froc, va! 

•—Et si rusurpation est trop flagrante, abstenons-nons 
de ce nioyen, dit Henri de Guise Je ne veux pas avoir à dos 
tons Ics rois de la cbrélienté, qui procèdent de droit divin. 

— J'ai songé íi ce scrupule de monseigiieur, dit Tavocat en 
saluant le duc et e.. promenant sur le Iriunivirat uii a’il as- 
suré. Je ne suis pas seulenient habile dans Tart de rescrime, 
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nionseigneur, comme mes ennemis aiiraient pu le répainlrc 
pour nrenlever votre conlíancc ; nourri (réiiidtvs lliéologiqueü 
í't iégales, j'ai consuUé, conime doit le faire ub bon casuisle 
eí UM jurisle savanl, les annales el les décrels qui (loniient dti 
poidsà mon assertion claiis nos liabitiules <le suce^ssioii au 
(rône. Cest gagncr lout que gagiier la légilimité, el j'ai dé- 
couverl, messeigneurs, que vovis êtes licrUiers légiíimes, 
eí (jue les Valois ne sont qu’une braiiche parasite et usur¬ 
pai rice. 

La coníiance avec laciuelle >'icolas David proiion(;a ce pclit 
pxorde doiuia une jüie foi t vive a madame de Montpensb r, 
une curiosilé furt grande au cardinal el au duc de .Mayeniie, 
et dérida pres([ue le front sévère du duc de (lUise, 

— IIest diflVcile eependaiU, dit-il, que la maison de Loi- 
raiiie, fort illustre d’ailleurs, prélende au pas sur les Va- 
lois. 

— Cela est pourlaiU prouvé, monseigneur, dit inaltre M- 
colas cn relevaiU soii troe pour tirer un parebemin de ses 
largeschausses, et eu découviaiU par ce mouvenient la poÍ- 
gnéed’une longnc rapiere. 

Le duc prit le parcheniin des inains de ísicolas David. 

— Quest-ce que cela ? deniaiida-t-iL 

— L'arbre géuéalogique de la maison dc Lorrainc. 

— Dont ta soiichc est ? 

— Charlemagne, monseigneur, 

— Cbarlemagiie ! sVcrièreiit les Irois frères avec im air 
(riiicrédutilê <|ui, néannioins, nVdait pas exemptd’Hne cer- 
taine satisfaclion ; c'est impossible, Le prender duc de Lor- 
raine étãit contemporain de Charlemagne, mais il s’appelait 
llanier, et idcMail nullement parenl de ce grand erapereur. 

— Attciulci (Joilc, monseigneur, dil ^icolas. Vons con)i>ri>- 
uez bieu que je ídai poiiU été chereber uue de ces ([uesiious 
(jue l'on tranche par nn simple démeiili et (juc le prender juge 
(rarmesmel à néant, Ce qn’il vous faiil, a vous, c/esí ini Inm 
procèsijui íiure loiig-temps, (pd oceupe le parleuient el le 
penple, pemiant leíjuel vous puissiez sédtdre, non pas lepcu- 
ple, il est a vous, mais le parlcment. Yoyez donc,, mousei- 
gneur, c’cst bieii cela : Uanier, prender duc de Lorraiiie, con¬ 
temporain de Charlemagne. 

Cuilbert, son tils, contemporain de Louis-Ie-Débonnaire. 

1 i. 
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líenii, fils ile Guilberí, contemporain de Charles-le- 
Cliauve. 

— MaiSj (lit ]e duc de Guise. 

d la-y 

— Un peu de patience, monseigneur, iious y voilà. Écoutez 
))icn. Konne... 

— Oui, dit ie duc, filie de Riciii, second fils de Ranier. 

— Bien, reprit Tavocal; h qiii mariée? 

— Boiine ? 

— Oui. 

— A Charles de Lorraine, fils dc Loiiis IV, roi de France. 

— A Charles de I.oiTaíiie, fils de Louis IV, roi de Fraiice, 
répéta David. Mainlenant ajoutez; frêredc Lothaire, spolié 
de la couroniie de France par riisurpateur líiigues Capet, 
sur Louis V. 

— Oh! oh í lirent cnsembie le duc de Maveuneet le cardinal. 

* 

— Conlinuez, dit le Balafrc, il y a une lueur là-dedans. 

— Or, Charles de Lorraine héritait de son frère Loihaire 
íi rextinction de sa race. Or, la race de Loihaire est éteirUe ; 
douc, niessieurs, vous êles íes seuls et vrais hériliers de la 
couronne de France. 

— Mordieu! (it Chicot, ranímal est encore plus venímeux 
qiieje necroyais, 

— Qitc dites-vous de cela, inon frêrc? demaiidèrent à Ia 
fois le cardinal et Ic duc de .^lavenne. 

— Je d is, répondit le Balafré, (jue uialheureiisement il 
existe en France uiic loi qidoii appelle Ia loi saluiue ct (|ui 
inet tontos nos prélentions à néant. 

— Voilà oii je vous attendais, monseigneur, s'ccria David 
avcc Torgueil de ramour-propre satisfail; (|uel est le premier 
exemple de la loi saliqne? 

— i/avénemení au treme dc Philippe dc ^'a]ois, au préju- 
dice d’Édouard d’AnglcteiTe. 

— Quelle est la date de cet avenement ? 

Le Balafré cherclia dans ses souvenirs. 

— 13*28, dit sans hesiter le cardinal de Lorraine. 

— GY^st-íi-dire 341 ans après Tusurpation de Hugues Ca¬ 
pet, 240 ans après rextinction de Ia race de Loihaire. Donc, 
depuis 240 ans vos ancétres avaient des droils à la couronne 
lorsquc Ia loi saliqne fut inventée. Or, chacun sait cela, la 
loi n’a nas d’effet rétroactif. 
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— Vijus êles un liabile hoinnie^ mailre Nicolas l>avid, dit 
le Balafré en regardant Tavocat avec une admiration qui n’é< 
lail pas exempte d'un certaiii niépris. 

— C’est fort iiigénieux, fit le cardinal. 

— C’est forí beau, dit Mayenne, 

— Cest admirablej dit la ducliesse, me voilà princesse 
i'oyale. Je ne veiix plus pour mari qu’uii emiíereur d’Álle- 
magne. 

— Mon Dieu, Seigneur, dit Cbicot, tu sais que je ne t’ai 
jamais fait qu’une prière. Ne nos inducas in íentationcm ei 
libera nos ab avocalis. 

Le duc de Guise seul était demeurc pensif au milieu de 
ronthousiasme général. 

—Et dire (jue de pareils subterfuges soiU nécessairesà un 
hoiiime de ma taille! murmura-t-il. Penser qu*avant d’obéir, 
les peuples regardent des parcüemins comme eelui-ci, au 
iieii de lire la nolilesse de riiominc daiis les éclairs de ses 
ycux ou de son épée. 

— Yous avez raison, Henrij dix fois raison. Et si Ton se 
contentait de regarder au visage, vous seriez roi parmi les 
rois, puisque les autres princes, dit-on , paraissent peuple 
aupròs de \ous. MaisPessentiei pour inonter au trône, c’est, 
comme l’a dit mailre Nicolas David, un bon procès j et quand 
nous y serons arrivés, c’est, comme vous Tavez dit vous- 
mOme, que le blason de notre maison ne depare pas irop les 
blasons suspendus au-dessus des autres trones de TEurope. 

— Alors, cette généalogie est bonne, continua en soupi- 
rant Uenri de Guise, et voici les deux cents écus d’or que 
nPa dcmaiidés pour vous mon frère de Mayenne, — mailre 
Nicolas David! 

— Et en voici deux cents autres, dit le cardinal ü Tavocat 
dont les yeux pélillaient d^aise, en enfouissaiit For dans scs 
larges braies, pour la nouvelle mission dont nous allons 
vous charger. 

— Parlez, monseigneur, je suis tout enlier aux ordres de 
.Votre Eminence. 


— Nous ne pouvons vous charger de porter vous-même ít 
Home, à notre saínt père Grégoire XIII, celie genéalogieà 
laquelle ii faut qu’il donne son approbation. Vous êtes trop 
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peítt compagnon poiir vous faii‘e oiivrir los portes du 
Vatican. 

— Hélüs ! (lit JVicolas í)avUl, j’ai grand cauir, cVsí. vrai, 
mais je suis de pauvre naissaiice. Ali! si seiilement j’Hvais etc 
simple gemilliomintí! 

— Veux-tu te taire, truand ! dit Cfiicot. 

— Mais vous ne l’ètes pas, continua !e cardinal, Ptc’est uii 
jiialheur. INous sommes düiic forcés de cliarger de cettemis- 
sioii Pierre de Gondv. 

— Permellez , moii írère, di( la duchesse redevenue sé- 
rieuse: les Gondy soul gens d’esprit, sans doute, mais sur 
(jui nous iPavoiis aucune |u*isc,aucuu recours. I^eur amlútiuii 
seule nous répond d’eux, cí ils peuvent irouver h salisfairc 
Icur amhiLion aussi lueu avec le roi Heiii i iiifavoc la niaisou 
de Guise. 

— Ma sceur a raison, Louis, dit lecíuc de .'\1ayeniie,avec sa 
brutaliíé urdinaire, et uous ne pouvons |)a3 nous fier à Picric 
de Gondy, comine nous uous íious à TSicolas David, (pii esL 
iiotre homuie et (jue nous pouvons faire pcndreiiuand il nous 
piaira. 

Getic iiaíveíé du due, laiicée à bri’ile-pour|)OÍnt ait visagede 
Pavocat, produisit sur le nialheureux lêgiste le jiliis étrauge 
eíTet; il êclala d’un rire convulsifqul dênoíait la plus graiiiie 
frayeur. 

— I\lou trère Cliarles plaisanle, dit Ilenri de Guise à Pavo- 
rat pâlissaut, et Tou sait que vous étes nutre lidèlc; vous 
Pavez pruiivé èn niainte atfaire. 

— Et notanimcut dans la niieniie, pensa Chicot en mon- 
trant le |>oÍMgà sun miuemi, ou plulòf à ses deux eiinemis. 

— Hassnrez-vous, Gliailes; rassurey-voiis, Catheiiiie; loii- 
tes iiies mesures sont prises à Pavance. Pierre ile Goiidy 
porlera eette généakigie ã Pome, mais confondue aveo d’au- 
tres papiers et sans savoir ce (|u’il porte. Le pape aiiprou- 
vera ou désapprouvera sans qiie Gondy eoiinaisse eette appro- 
bation ou eette dêsappiobation. Enfin (iondy, loujours igiiO' 
raiit de ce qiPil iioríe, reviendra eii France avec eette gênéa- 
logie approuvéeuu dé.sa|iprouvée. \ oiis, Nicolas David, vous 
partirez pres(iu'en iiieme temps (jiie liii, et vous Patíeiulrez à 
Cliálons, à Lyoii, ou ã Avigiion, selou les avis que vous l e- 
cevrez cie nous, de vous arrêícr duns Pune ou Paiilrc de ces 
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íruiAvilles. Ainsi voiis seul licndrcz Ic vêritable socret de 
Tentreprise. Vous vovez dotic l>ien que vous èles loujours 
iioíre seiil Iiomme dc coiifiancc. 

Davld slnelina. 

— Tu sais ;i ((uelle eouiliíion, eiier aini, nuirniura Ciiicoí, 
à la condiliou {fêtre pendu si tu fais uu jias de travors; mais 
sois tramjuiile, je jure par salnte Geiicviève, ici préseiUe cu 
plàtre^ eii marltreoii eu bois, iieut-etreiiiême eu os, que tu le 
irouves [dacécn ce iiiomeut eutre dciix gibels , mais que le 
pliis rapproehc dc loi, (-licr ami, c’est celui <[ue je te ménagc. 

Les trois frères se serrèrenl ia iiiaín et emhrassêrenl leui- 
smur la ducliesse, qiii venait dc leur apporlei' leurs trois 
robes de moines jaissêes daiis la saerislie; puis apròs les 
a^oir aidès :i repasser les froes protecteurs, elle rabaltil sou 
eajuiehoti sur ses yenx, marcha devaiit eux jiisqiEau porchc, 
oíi les attendait !o frère portier, et par Icíjiicl ils disparurcul, 
suivis de JNieolas David, dont les êcus d’or sonnaieiit à elia- 
que pas. 

Derrière eux, le frère portier lira les verroux, eLreulraiit 
daiis féglise, s’en vint êteindre la lampo du rhceur; aussitôt 
uue obseurité compacte envaliit la cimpelle, et reiiouvela 
eeite myslérieuse Iiorreur qui déjà t>lus d*uue fois avait hc- 
rissé le poil de Chicot. 

*Piiis, daiis eette obseuritc, le bruit des saudales dii moiuo 
sur les dalles dii pavé s'éloigua, faibüt et se perdit lout ã 
fait. 

CiiHi minutes, qui parureiit forl longues à Cliieot, s\!COulè- 
reul sans (jue ileii troublàt davautage ce sileiicc et eette 
obscurilé. 

— tíoii, dit le riascou, il parait eette fois que tout est bicii 
réellement fiui, (jiie les irois actes soiit joiiés , et (jue les ac- 
teiirs SOUL partis, Tàctioiis de les suivre : j’ai assez de come- 
(lie com me ça [mur une seule uuil. 

Et Chicot, qui était reveuu sui* sou idée íraltemlix* lejour 
datis lV‘glise depuis qiPil voyait !es lonibeaux mobiles et les 
eonressioiuiaux habiics, souleva doueement le loquei, [loussa 
la jiorte avec précauliou, et allougea le pied liorsde sa boite. 

Teudant les promeiiades de reufaut dechocur, Cliicot avait 
Yudans uti coiu uue éelielle destitiée à rieltoyer les cliássis 
(le verres coloriés. tl iie perdit pas de lemps- Les maiiis élcii' 
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dups, les piods íliscrètement avaiieés, il parviiiL sans biuit 
jnsqu’A Tangle^ iiiit la niain sur réchelle, et, s’orieiUaiit de soii 
jnieux,il alia appliqiier cette échelle à une feiiètre. 

A Ia lueur de la lune, Cliicot vit quMl iie s^était pas trompé 
(lans ses prévisions : la fenêtre donnait sur le cimetière du 
rouvenL qui lui-mênie donnait sur Ia rue iíordelle, 

Chicot ouvrit la fenêtre, se mit à clieval dessus, et attirant 
1’échelle c> liii avec cette force et cette adresse que doiinent 
presque toiijours la joie ou la crainie, il la íit passer deTiii- 
lérieur à rextérieur. 


Une fois descendu, il cacha l’éehelle dans une haie d’ifs 
plantée aii l)asdunuir, se ghssa de tombe en tombe jusqu’à 
ia dernièrecloture qiii le séparail dela rue, et qu’il franchit, 
iion sans demolir quelques pierres, qiii descendirentaveclui 
de i’aiitre còté de la rue. 


Une fois là Chicot prit un tem ps pour respirer à pleine 
I)Oi trine. 

II êtait sorti avec quelques égratignures d’un guêplerou 
l>liis d’une fois il avait senti qu’il jouait savie. 

Puis, lorsqidil sen ti t que Tair jouait plus libremení dans 
ses poiinions, il prit sa course vers ta rue Saint-Jacques, ne 
s’arrêtant qu’à IMiôlellerie de la Corne d’Abondance, à laqueile 
il frappa sans liésilalion comine sansretard. 

Maitre Claude Donliomet vint ou vii r eu personiie. G’êtait 
iin líonime ([ui savait (|ue tout dérangeineni se paie, et qui 
complait plus pourfaíre sa forliine sur ies extras quo sur ies 
ordinaires. 

Il reconnut Chicot au premier coup d’a!il, quoique Chicot 
fiU sorti en cavalicr et revint en moine. 

— Ah! c’est vous, mon gentilhomine, dil-il, soyezle bien 


venu. 

Chicot lui donna un écu, 

— Etfrère Gorenllol? deinanda-t-il. 

Un large sourire épanouit la figuredumaitreauhergisíe; 
il s’avança vers le cahiiiet et poussani la porte: 

— A oyez, diuil. 

Frère Gorenflol ronllail juste à la mêinc place ou Tavait 
laissé Chicot. 

—Adentre de biche! mon respeclable ami, dit le Gascon, tu 
viens, sansPeii douter, d’avoir un (ier caucheniar! 
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CÜMMEAT M. ET MADAME DE SAIAT-LLG VOYAGEAIEXT 
COTE A COTE ET FERENT REJOIXTS PAR CN COMPACXOX 
DE AOYAGE. 


Le leiidcniain matin, à peu près vers Tlieure ou frrre Go- 
riuíflot se réveiliait, cliaudenient empáfiueté daiis son froc, 
üotre lecteur, s'il edt voyagé siu* la routede Paris a Aiigers, 
oiU pu voii% enlre Charlres et Nogent, deiix eavaliers, iiii gen- 
lilhoiiune et son page, doiU les moiUures paisibles cheiiii- 
naient còte à cute, sc cai essant des riaseaux, et se parlantdu 
Iteiiiiissenient ei du souílle eomnie d'l30iiiiètes ainmaux, ijui, 
poui“ 6tre privés du dou de la parole, u’eii ont pas nioins 
irouvémoyeii de seeommuni<iuei’ leurs pensées. 

Les eavaiiers éíaient an ivés Ia veille ü Ia méiiie lieiire à peu 
jjròs à Cliaríres sur des coursiers fumans, à la boiiche souil- 
iéc d’éciinie; iin des deiix coursiers était nième tonibé sur Ia 
place de la catliédrale, et comine c'était au nioment mênie oü 
les lidèlcs se rendai eu t à la messe, ce idavait pas été iiu spee- 
tacle saris iiitérèt pour les bourgeois de Charlres, que ce ma- 
giiifique coursier expiraul de faiiguc, dout les propriétaires 
n'avaient poiut parupreiulre plus de soud que si c’eiU été une 
iguoble rosse. 

Quebjues uus avaient rcmaniué (les bourgeois de Charíres 
outdelout teinps été fort observateurs), quelques uns, di- 
sons-nous, avaient inéme remarqué que le plus graud des 
deux eavaiiers avait alors glissé un écu daiis la inain d’uu 
bonnéle garçou, leíjuel Tavait coiiduit, lui et son conipaguon, 
à une aiibei ge voisine, et que, par la porte de derrièrc de 
cclte hutellerie, donuanl sur la plaine, les deux voyageurs 
éluient sortis une demi-lieure aprés, montês sur deux che- 
vaux frais, et avec les joues eiiluminées de ce coloris qui 
prouve eu favenr du verre de viu chaud que Ton vient de 
boire. 

Une fois dansla cauipagne eucore niie, encore froide, mais 
parée déjà de tons bleuAÍres, précurseurs du printemps, Ic 
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pliis grand ties deiix cavaliers s't*{ail approclió dii jdus petíl^ 
ei lui avait dil, en ouvranl ses bias : 

— ClK*re petite fcnime, embrassc-irioi tranquillementj car, à 
ceUe heure, nous ifavons plus rien à craitulre. 

Alors niadame de Sahit-Luc, car (“'était bien elle, s'élaU 
pencliéo gracieusement, eii ouvraiit i'épais niaiiteau doiitelle 
était enveloppée, el, en appuyaiit ses deux bras siir les épau- 
lesdu Jeunc homnie, et, sans cesscr de [doiigcr les yenx dans 
son regard, elle lui avait doniié ce teiidre et long baiser (|u*il 
demandai I. 

11 était résulté de cette assurance que Saint-Luc avait (loii- 
née à sa femnie, et peut-êlreaussi dii baiser donné par madamo 
de Saint-Lucà son rnari, ([uece jour-là on s'éiail arrêlé daiis 
ijiic petite liutellerie du village de Conrville, sitnéeà (juatre 
lieiies seulement deCbartres, ]a(|uellc, par son isolemciit , ses 
doubles portes, etime.foule d'auires avantages encore, don- 
nail aux deux époux amans toiite garanlie de sécurité. 

Lí'í ils demeurèreut toute ta jíuirnée el toiite ta miit, Ibrl 
niystéiúeusement caches dans leur petite clianibre, oíi, api’cs 
s’étre fait servira déjeniier, ils s’('iiferinèrent eu recomniaii* 
ílant à riiute, vii le longclieiniii qii'ils avaieiil laitet la grande 
fatigue qui en avait élé le résultat, dc ite poiiit les déranger 
avant te lendeinain au point du jour, recommandation qui 
avait été imncinellement suivie. 

Cétait donedans la niatinéc dece jour-Iít que noiis reírou- 
vons M. et madaine de Saiiit-Luc sur la route de Cliartres ã 
Nogeiil. 

Or, ce jour-là, comnic ils étaieiit encore plus tram|uilles que 
la vcille, ils voyageaient non plus en fugiíifs, non plus inétue 
en amoureux, mais en écoliers qui se déiournent à chatpie 
instant du cliemin, pour se faire admirer rnn à I’aulre sur 
(piebiue líetit moiiticule comine une sialue équestre sur son 
ciieval, ravageaiit les premiers bourgeoíis, rccliercliaiit les 
preniiòres mousses, cueillanl les premières fleurs, senliiiellcs 
<lu priíitemps qui percent laneige |írès d/; disparailre, el sc 
faisaiit une joie íiitinic du reflel (Tun rayon de solei 1 dans le 
plumage chaloyanl des caiiards ou du j)assaged'uii lièvre dans 
la plaine. 

— Morbleu! s'éciia tout à coup Saint-Luc, que c'est bou 
d’être libre ! As-lu jamais été libre, toi, Jeaiine? 
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u-Môí, répoiidit !a jeune fenime avec un jnyeux éclat dc 
voix Jamais ; el cVst la prernière fois qiieje preiuls d'air ot 
rt’espace ce ((iie j’eii veux. Mon père élait soupçonneux. Ma 
nière élait casanière, Je ncsortais pus sans iiiic gouvernante, 
deux femnies de chamltres el un grand laquais, dc sorte ([iie 
je iie me rappellepas avoir coiini sur une pelonsCj dcpuis 
(jue^ folie et rieuse enfant, je bondissais dans les graiids bois 
de Mérider avec ma bonnc Diaiie, Ia déliant à lacoursect 
courant à travers Ics ramées, courant jiis(|u’à ce que nous nc 
nous Irou vasstons pius iiicme rune l'aiilre. Alors, nous nous 
arrêtions palpitantes, au bruit de quebpie biche, de<iuelqut; 
daim ou dc quelque cbevreuil, qui, eílVayc par nous, s'élau- 
çait hors de son rcpairc, nous laissaiit interrogei' nous-iuèmcs 
avec un certain frísson le sileiice des vastes taillis. Maisloi, 
mon Itien-aiiné SaiiU-Luc, loi, tu étais libre, au moiiis. 

— Moi, libre? 

— Sans doule, un homme... 

— Ahbicn, oui! jamais. Elcvé près du duc d’Anjôu, cni- 
uicné par lui en Polognc, ramenépar lui à Paris, condamnc à 
ne pas ie quilter par cette perpéluclle règlc de Pétii[uctle, 
poursuivi, dès ({ue je mhHoignais, par cette voix lanieiilaldc 
(jui mo criait sans cesse : 

« Saint-Luc, nion ami, je m’eniiuie ; viens feiinuvcr avec 
moí- »> Idbre! ali, bien oui! et cecorset ijni m’étranglait Tes- 
tomao, el cette grande fraise empesée qui nPécorchaít le coir, 
et ces cheveux frisés à la gomme (|ui se fussent mélés a rhuiui- 
dité et souillés à la poussière; eicetoquet eiilln cloué à ma 
tête par des épingles. Oli! iion, nou, ma bonne Jeanne, je 
erois (juejhhais encore moins libre que toi, va. Aussi, tu vois, 
je prolite de la lilterté. Vive Dieu! la bonne cliose! et commenl 
s’cn prive-t'On lorsqueron pcut faire aulremenl? 

— Et si Ton nous rattrape, Saint-laic, dit la jeune femme en 
jelant uii regard inquiet derrière elle, si Ton uousmetà Ia 
Hastille ? 

— Si Ton nous y met ensemble, ma petite Jeanne, ce iie sera 
que demi-mal; il mc senible que pendanl toute la jouniée 
d^liier, iioiis sommes demeurés eiiferniés ní plus iii moiiisijue 
si nous étions prisonnicrs irétat, ct que nous iie uous soiu- 
ines pas trop eniuiyés ceiteudant. 

— Saiiil-Liic, we Ty lie pas, dit Jeanne avec un sourire pleiii 
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de nialice et degaieté; si Ton nous raltrape, je ne erois pas 
qiron nous inetle ensemble. 

Et la charmante femme rougit d’aYoir íant voulii dire eu 
disant sí peu. 

— Alors caclioiis-nous bien, dit Saiiit-Luc. 

— Oh! sois íraiHiuille , répondit Jeaniie, sous cerappoit 
nous n’avons rien à craindre, el nous seroris bieii cachês : si 
tu connaissais Méridor, et ses grands chènes qui sembleiit 
les colonnes d’uii teinple dont le ciel est la voute, et seshal- 
licrs saiis tin , et ses rivières paresseuses qui coulent Téte 
sous de somhres arceaux de verdure et riiiver sous des cou- 
ches de feuilles mortes ; puis les grands êtangs, les champs 
(le bié, les parterres de íleurs, les pelouses sans tin, et les pe- 
íites tourelles trou s’échappent sans cesse des milliers depi- 
geons, volligeant et bourdoiinaiit comine des abeilles autour 
d’une ruehe, et puis, et puis, cc ifest pas toiit, Saint'Luc, au 
iiiilieu de íout cela, la reine de ce petit royaume, reiicliaiUe- 
ressede ces jardins d’Armide, la belle, la honne, rincompa- 
rableDiaiie, uii cceur de diainaiit daiis une euveloppe d’or, 
tu raimeras, Saint-Luc* 

— Je Taime déjü ■ elle t’a aiimkí. 

— Oh! je suis bien súre qu'eile m’aime encore et qu’elle 
iiraimera toujours. Ce n’est poiul Diane qui cliange capricieu- 
senient dans ses aniitiés* Te (igures-lu la vie beureuse que 
nous allons mener dans ce nid de fleiirs et de mousse que va 
reverdir le printemps í Diane a pris le gouvernement de la 
maison de son père, du vieux baron; il ne fautdonc pas 
nous en inquiéter. C’est im guerrier du tcinps de f lançois 
devenu faible et inoíTensif, en raison de ce qu’i] a été autre- 
fois fort et courageux, (lui n’a plus qu’im souvenir dans le 
pass(\ le vainqueur de Marignan et le vaincu de Pavie, qu’un 
amour dans le présent etqu’un espoir dans Tavenír, sa Diane 
bien aimee. Nous poitrrons habiter Méridor sans (iiril le sa¬ 
che et s’cn aperçoive nrnme jamais. Et s’il le sait! cli bien! 
nous en serons quitles en lui laissant dire que sa Diane est 
ta plus belle íilledu monde, et que le roi François 1®*' estie 
plus graiul capitai ne de tons les tem ps. 

— Ce sera charmaut, dit Sainl-Luc; mais jeprévois de gran¬ 
des querelles. 

“-Comment ceia? 
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— Entre le baroii et moi. 

— A quel propos? A propos du roi François F*"? 

— Non. Je lui passe soii premiei* capitaine; mais pour la 
plus belleülle du niímde. 

— Je ne compte plus, puisque je suis ta femme. 

— Ah! c’est juste, dit Saiiit Luc. 

— Te représeiites-íu cettc existencc, mon bieii-aimé, con¬ 
tinua Jeanne. Dòs le matiii, dans les boisijar la petite porte 
du pavillon (iu’elle iioiis donuera pour logis. Je connais ce 
pauHoii; doux tourelles reliêes Tuiic à rautre par iin corps 
do jogis bíiti sous Louis XII, une archítecture adorable, et 
que tu adoreras, toi qui aimes les fleurs et Ics dentclles. Et 
dos fenélres, des íenôtrcs, une vue calme ct souibre sur les 
grauds bois qui mouleiU à porte de vue, et dans les allées 
dcsqiiels ou voit au loiu paitrc quelque daim ou quelquc 
clicvreui] relcvaiit la tôtc aii moiiidre bruit; puis , du culé 
ojipos^, une perspective ou verte sur des plaines doróes, sur 
des villagos aux loits rouges etaux murs blancs, sur la Foire 
miroitantc au soleil et toule peuplée de pelils baleaux. Puis 
nous aurons, â trois licues, uii lacavec une barque dans les 
roseaux, nos chevaux, nos cliiens, avec lesquels nous cour- 
rons le daim dans les grands bois, tandis que le vieux baron, 
ignorant de ses hôtes, dira, prèlant roreille aux abois loin- 
loins: Diane, écoule donc, si on iie dirait pas Astrée et Phle- 
gelon qui cbasseut. 

— Et s’ils cliassent, bon [lère , répondra Diane, laisse-les 
cliasser. * 

— Dépèclioiis, Jcamie, dit Saiiit-Luc, je voiidrais déjà ctre 
à ^léridor. 

Et tous dciix piquaient leurs cbevaux qui dévoraient alors 
Pespace pendant deux ou trois Heues, puis (|ui s’arrèlaieut 
tout ii coup líour laisser ii leurs inaitres le loisir de repren- 
dre une conversalion iiiterroinpue ou de corriger un baiser 
mal donné. 

Ainsi se lit la route de Chartres au Mans, oíi, à peu près 
rassurés, les deux époux sejournèVent un jour, puis le leiide- 
main de ce jour, qui í‘ut encore une beureuse slation sur cet 
iieureux chemin qidils suivaient, ils s’engagèrent avec la vo- 
lonté bieii arrètée d^arriver le soir même à Méridor, dans les 
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forêts sabloiineuses qui s^éíeiiflaient à cette époque de Guére- 
lard à Ecomov. 

Árrivés là, SaiiU-Luc se regardait com me liors de toul daii- 
ger, lui qui connaissait rhumeur tour à íoiir bouiUaiitc etpa- 
resseiise du roi, ({ui, seloti la dísposition d’esprit oíi il se 
Irouvail au momeiitdu départ de Saint-Luc, avait dú envovcr 
vingt courriers cí ccnt gardes après cux avec ordre de les ra- 
mener morts ou vifs, ou (juí s^était contentéde pousseruii 
grand soupir, cn liraiit ses bras hors du lU, uii pouce plus loin 
que d’ordinaire, en murmurant: 

— Oh! traitre deàSaiiU-Luc, que iie fat-jeconuu plus lôt! 

Or,comme les fugiUTs rravaieiu élérejoiiUs par auctin coui- 

rier, n’aYaient aperçu aucun garde, il ctail probablo «jirau 
lieu de s’étre trouvé dans son humeur bouillante, le roi Ilenri 
III s’élait Irouvédaus son humeur paresseuse. 

C*était ce que disait Saiiil-Luc en jetant de Uimps en temps 
derrière lui un coup d’íEil sur cette route solitaire oü n'appa- 
raissait poirit le moindre perséciitcur. 

— Bon , |)ensait-il, la tempête sera retombée sur ce pauvrc 
Chico t (jui, loutfou qu’ilesl,et peut-êlre même justementparce 
»|u'il est fou, nra donné un si bon conseil... J’en serai «juiUe 
pour quelque aiiagramme [dus ou nioiiis spirituelle. 

El Saint-Luc se rapjjelait une aiiagramme terrilde que Clii- 
cüt avait faite sur lui au ]ôur de sa faveur. 

Tout à coup Saint-Luc seníit la rnain de sa femme qui re- 
jiosait sur son bras. 

II tressaillit. Ce n’était |>oint une caresse. 

— Begarde, dii Jeanne. 

Saint-Luc se relourna, cl vit à 1’horizon un cavalier qui fai- 
sait mème route qu’eux, et qui paraissait prcsser fort soii 
chevaL 

Ce cavalier ctail à la somniité du chemin ; il sedétachaíl 
en vigueur sur le ciei mal, et, par cet effet de perspective 
(jue nos lecteurs ont dd remarquer qiielquefois, il paraissait, 
dans celte posiüon, jdus grand que nature. 

Cette coiiicidence parut de mauvais augure ü Saint-Luc, soit 
íi cause de la dísposition de son esprit, auquel la réalilé sem- 
blait venir à poinl nommé donner un démenti, soit que réelle- 
meut, et rnalgré le calme qu il alTectait, il craiguit encoic 
quelque retour capricieux du roi Ilenri III. 
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^Oui, en effet, dit il, p:\lissant malgré lui, voici un cava* 
lier là has. 

—FuyoiiSjdit Jcanne,en doniiantderéperOTi à son cheval. 

— Non i>as, dit Saint-Luc, à qui la craiiite qu’il éprouvait 
ne pouvaU faire pordre son sang lVoid, non pas, ce cava- 
lier est seul, aulant quej^eii puis juger, et nous ne devons 
pas fuir devant un liouime seul. Uaiigeons-nous et lais- 
sons-le passer ; quaiid il sera passé, nous contiiiuerons noire 


ehemin. 

— Mais s’il s’arrê(e ? 

— Eh hien! s’il s’aiTètc nou.s verronsit qui nous avons à 
faire et nousagiroiis en conséquence. 

— Tu as raison, dit Jeanne, ei j’avais tort d^avoir peur 
puisque luon Saiiit-Euc esl !à pour nie détendre. 

— N iniporte, fuyons loujours, dit Saint-Lue en jelatU un 
dernier regard sur rinconim qui, en les apercevant, avait 
mis son clieval au galop ; car voici une pliime sur ce chapeau, 
et, sous ccchapcau, une fraisequi inedonne quelques inquie¬ 
tudes. 

— Ohl mon Dieu! CommeiU une plumeet une fraise peu- 
vent-elles t’imiuiéter? demanda .leanne en suivant son mari 
<|ui avait pris son clieval i»ar la bride et qui Tentraínaít avec 
lui danslebois. 

— Parce que Ia pUinie est d'une couleur fort à la mode en 
ce moment à la cour, et la fraise d’une coupe bien nouvelle; 
or, ce sont là de ces pluines (iiii cuilteraienl irop cber ü faire 
leindre, eUde ces fraises qui couieraieiU tro|) desoins àami- 
donner aux genlilshommes manceaux, pour que nous avons 
aífaire à un compatriote de ces belles poulardes (in’esiinie 
laiitChicot. Pi<iuons, piquons, .leanne; ce cavalicr me falt 
Teflet (l’nn ambassadeur du roi, mon auguslc niaítre. 

— Piquons, dit la jenne femme, treniblanle comme la 
feuille, à Tidee qtfelle pouvait étre séparée de son mari. 


Mais c’était chose plus facile à dire qu’à exéciUer. Les sa- 
piHs étaient fort épais et formaient une véritable mnraille de 
branches. De plus les chevaux enlraienl jusqu’au poitrail dans 
le terrain sablonneux. 

Pendant ce tem ps le cavalier s’approchait comme la foudre 
et Ton entenda!t le galop de son cheval roulant sur la pente de 
la montagne. 
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— C’est bien à nous quMI eii veut, Jésus Seigneur, sVcria 
la jeune fenime. 

— Ma foi! (lit Sainl-Luc, s’arrêlant, si c’est à nous qiiMl en 
veut, voyonsce qu’il nous veut, ear cii mcltant pied à (erre, 
il nous rejoindra toujours. 

— I! s^arrêde, dil la jeune fernine. 

— Et inênie il descend, dit 8aint*Lue, il entre dansle bois* 
Ah ! ma foi! quaiid ce serait le diable en persoiiiie, je vais 
au-devant de lui. 

— Aiteiids, dit Jeanne, en reíenant son inari, atlenils; il 
appeile, ce inc senible, 

En eflet, rinconnii, après avoir altaché son clieval à Vun 
des sapins de la lisière, cnlrait daiis le bois en criant; 

— Eli! mon gcníilliomme! nion geiuilliomme! iievous sau- 
vez donc pas, mille diables! je rapporte qnclque chose ijue 
vous avcz pcrdu. 

— Que dit-il donc ? demanda la eomtcssc* 

— Ma foi! dit SaiíU-Lue, il dit que nous avons perdu «juel- 
que cliose. 

— Eh! moiisicur, continim l‘ineonnu, le peíit monsieur, 
vous avez oublié votre braeelel dans l’hôtellerie de Courvillc. 


Que diable! un porlrail de femme, cela ne se perd pas ainsi, 
le porlrait decette rcspcclable inadanie de Cossé surtoul. En 
faveur de celtechère mamaiij ne me faites donc pas courir 
pour cela. 

— Mais je connais cetle voix ! s^écria Saint-Luc. 

— Et puis ii nie parle de ma inère. 

— Avez-vous donc perdu ce biacelel, ma mie? 

— Eh ! monDieu, oiii, je m'cu snisapercue ec inalin seu- 
lement. Je ne pouvais me rappeler oii jc Favais íaissé. 

— Mais c’estBussy, s^écria toiit à coupSaint-Lue. 

— Le conile de Ilussy! rcprit Jcaiinc lout émue, notre 


ami? 

— Et cerlainement notre ami, dit Sainl^Luc, courant avec 
autant d’empres 5 ement au-devant dii genlilliomme qiFil venait 
tle meltre de soin à Féviter. 

— Sainl-Lucl Je ne nFétais donc pas Irompé, dit la voix so- 
norede Hussy, qui, (Fun seul bond, se Irouva près desdeux 
époux. 

— Honjoiir, madame, continua*t-U en riant aux ('clats et 
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en offrant à la cointesse le portrait que rí^ellement elle avait 
oublié dans rhôtellerie de Counille, oíi Toii se rappelle que 
les voyageurs avait passé la nuit, 

— Èst-ce que vons venez pour nous arrêter de la part dii 
roi, monsieur de Bussy ? diten soiiriant Jeatine. 

— Moi! nia foi non; je ne suis pas assez des amis de S, 
M. pour qidelle me cliarge de ses missions de confiance. 
IVoii , j’ai trouvé votre bracclct à Counille; cela m’a indi- 
([ué que vous me précédíez sur Ia rouíe. .rai alors poussé 
moti clieval, je vous ai aperçus, jc me suis douté (jue c’éiait 
vous, et, sans le vouloir, je vous ai donné la chasse. Excu- 
sez-moi. 

— Ainsi donc, dit Saint-Luc avec un dernier iniage de 
soupçon^ c’est le hasard qui vous fait siiivre lamême route 
quenous? 

— Le hasard, répondit líuss\ ; et maintcnant que je vous 
ai rencontrés, je dirai la Providence. 

Et loutce qui restait de doule dans Tesprít de Saint-Luc 
s’efraça dcvant Toeil si brillant et le sourire si sincère du beau 
gentilhonime. 

— Ainsi, vous voyagez?dit Jeaniie. 

— Je voyage, dit Bussy en remoutant à cheval. 

— Mais pas comme nous? 

— Non, malbeureusemeut. 

— Pas pour cause de disgrace ? voulais-je dire. 

— Ma foi, peu s’en faut. 

— Et vous allez? 

— Je vais du côté d’Angers. Et vous? 

— Nous aussi. 

— Oui, jecomprends, Brissac est à unedizainede lieues 
d’ici, entre Angers et Saumur, vous allez chercher un refuge 
dans le manoir paternel, comme des colonibes poursuivies; 
c’est charmant, et je porlerais envie k votre bonheur si Tenvie 
n’étaitpas un si vilain défaut. 

— Eh I monsieur de Bussy, dit Jeaune avec un regard plein 
de reconnaissancc, mariez-vous ct vous serez (out aussi heu- 
reux que nous le sommes; c’est cbose irès facile, je vous jure, 
que le bonheur quand on s’aime. 

Et elle regarda Saint-Lue en souriaut, comuie pour en ap- 
peler à son témoignage. 
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— Madame, dit líussy, ]e me clélie de ces bonbeursdà ;lout 
le monde \\'a pas la chance de se marier coinme vous, avec 
pi ivilége du roi. 

— Allons donc, vous, Flionime aimé partout! 

— Quaiid on est aimé partout, madame, dit cn soupirant 
liussy, cVstcomme si on nerétait imlle part. 

— Eli bien! dit Jeanne, eu jetani un coup d'uul d'intelli- 
gence à son mari, laÍssez-moi vous marier; cela donnera d’a- 
bord la tramiuiliité à bon nombre de maris jaloux (pie jc con- 
liais, et puis eu suite, je iironiets de vous faire renconlrer ce 
lionheur dont vous niez rexistence. 

— Je ne nie pas (jue le bonheur existe, madame dit Bussy 
avec un soupir; je nie seulenient que ce bonheur soit faitpour 
moi. 

— Voulez-vous que je vous niarie? répéta madame de Sainl- 
J.uc. 


— Si vous me mariez à votre tl.odt, non; si vous niemariez 
à mon goül, oui. 

— Vous diies ceia com me un homme décidé à resler céliba* 
laire. 

— Pcutélre. 

— Mais vous êtes donc amoureux d’une femme ijue vous ne 
pouvez épouser? 

— Comte, par grace, dit líussy, priez donc madame de 
Saint-Luc de ne pas m’enfoncer inille poignartls ilans le coeur, 

— A!i çà, prenez gaide, líussy, vous allez nic faire acero ire 
que c’est de ma íéniine (jue vous étes amoureux. 

— Daiis ce cas, vous conviendriez au moins (pie je suis un 
amant plein de délicalesse, et ipie les maris auraient bien 
lort (rêtre jaloux de nioi. 

— Ali!c’cst vrai, dit SaÍiU-Luc, se rappelanl que c'étaií 
líussy qui lui avail amené sa femme au Louvre. Mais, n’im- 
porte, avouez que vous avezlectrur pris ipielíjue part. 

— Je Favoiic, dit Ilussv. 

— Par un amour, ou par un caprice? demanda Jeanne. 

— Par une passion, madame. 

— Je vous guérirai. 

— Je ne crois pas. 

— Je vous marierai. 

— J’en douíe. 


i. 
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-Etje vous rcTidrai aussi heureux que vous mentez de 
l’étre. 

— Ilêlasl niadame, iiion seul bonheiir maintenant est d’ê- 
Ire malheureux. 

— Je suis très opiniàtre, je vous en avertis, dit Jeanne. 

— Et moi dorc! dÜBussy. 

— Comle, vous cétlerez. 

— Tenez, madanie, dit le jeune lioinnie, voyageons coiiime 
de bons amis. Sor tons d'abord de cclle sablonnière, s’il vous 
plail, puis nous gagnerons pour lacouthée cc channant pelU 
village qui rekiit là-basau soleil. 

— Celui-là ou quelque autrc. 

— Peu m’iniporíe, je n’ai poiiit de préférence. 

—Vous nous accoinpagnez alors ? 

— JusqiVü Teiidroii ou je vais, li iiioins que vous n'y voyiez 
quelque íiiconvéníenl. 

“ Aueun, au contraire. Mais faiics inieux, venez oú nous 
allons. 

— Et oíi alíez-voiis? 

— Au Gliàleaii de Mcridor. 


Le saug montaau visage de Russy et rentia vers son ciEur. 
11 devint mênie si pâle iiue oen était fait de son secret si, en 
ce inoment niênie, Jeanne ircíit regardê son inari en souriant. 

líussy eut donc le Icmps de se remeltre, taiulis ([ue les deux 
cpoux ou plulòt les deux amans se parlaient des yeux, el de 
rendre inalice pour malice à la jeune 1’emnie; seulenient sa 
nialice à lui, c’élaU un profond sileiice snr ses intentions. 

— Au cliâteau do Méridor, madame, dit-il, quand il eutre- 
pris assez de force pour prononcer ce noin. Qifesl-ce ((iie 
cela, je vous prie? 

— La terre d’une demesbonnes araies, répondil Jeanne. 

— TVune de vos bonnes amies..., et., continua Bussy, qui 
est à sa terre? 


—Saiisdoule, répondit madame de Saint-Luc, qui ignorait 
compléiemeiit les êvénemens arrivés à Méridor depuis deux 
mois; n’avcz-Yous donc jamais entcndn parler du baroii de Mé¬ 
ridor, iin des plus riclies barons poilevins et... 

— Et... répéta Bussy, voyanl(|ue Jeannes’arrêtait. 

— Et de sa lille, Diane de Méridor, la plus bélle lille de ba- 
Von qu'on ait jamais vue. 
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— Non, niadanie, répliqua Bussy, presque suffoqué par Té- 
iiioüon. 

El lout bas Ic beau genlilhomme, landis que Jeanne regar- 
dait encore son mari avec une singulière expression, le beau 
gentiihoinme, disons-nous, se demandait par quet singulier 
bonlieur, surceüe route,sans à-propos, sanslogique^ il trou- 
vait des geiis pour lui parler de Diane de Méridor, pour faire 
écho a la seule pensée quHl eiH dans le coeur. 

Elait-ce une surprise ? ce n’était point probable; étaít-ce 
un piége? cViait presque impossible. Saínt-Lue irétait déjk 
plusà Paris lorsqiril était entré chez madame de Monsoreau, 
etlorsqu'il avaitappris que madame de Monsoreau s^appetaii 
Diane de Méridor. 

— Etce cháteau, est-il bien loin encore, madame? demanda 
Biissv. 

— A sept lieues, je crois, et j’oírrirais de parier que c’est 
la et non pas à votre pelii village reluisant au soleil, dans le^ 
quel, au reste, je n’ai eu aucune conliance, qae nous couche- 
rons ce soir. Yous venez, n'est-ce pas? 

— Oui, madame. 

— Allons, dit Jeanne, c’est déjà un pas fait vers le bonheur 
<|ue je vous proposais. 

Bussy 5’inclina et continua de niarcher près des deux jeunes 
époux qni, grace aux obligations qu’ils lui avaiení, firentchar- 
mantemine. Pendant quelque tempschacun garda le silence. 
Enlin Bussy, (jui avait encore bien des choses à apprendre, 
se hasarda de questionner. C’élait le privüégede sa position, 
et il paraissait au reslerésolu d’en user. 

— Et ce baron de Méridor doiU vous me parliez, demanda- 
t-il, le idus riche des Poitevins, quel homme est-ce? 

— Un parfait gentilbomme, un preuxdes anciens jours,un 
chevalier qui, s'il eút vécu au lemps du roi Arlhur, eíitcertes 
obtenu une placeà la table ronde. 

— Et, demanda Bussy en comprimant les muscles de son 
visage et i’émotion de sa voix, à qui a-Ml marié sa rdle? 

— Marié sa lille! 

— Je le demande. 

— Diane, mariée ! 

— Ou’v aurait-il (Pextraordiiiaire à cela? 
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— Rien;mals Diane n'est point mariée; certaiiiemenf, 
j’eusse été la première prévenue de ce mariage, 

Le copur delíussy se goiifla, el un soupir douloureux brisa 
le passage de sa gorge élranglée. 

— Alors, demanda-t-il, mademoiselle de Méridor estau chà- 
teau avec son père ? 

— Nous Tespérons bien, répondit Saint-Luc^ appuyant sur 
celte réponse, pour montrer à sa femme qiril ravaitconipi ise, 
et qu’il partageail ses idees et s’associait à ses plans. 

11 se lil UH momentdesilence, pendant lequel chacun pour- 
suivait sa pensce. 

— Ah! s’écria tout à coup Jeanne, en se haussant sur ses 
étriers, voici les tourelles du château* Tenez, tenez, voyez- 
vous, monsieur de Fiussy, au miiieu de ces grands bois sans 
feuilles, mais qui, dans un mois, seront si beaux; tenez, 
voyez-vous le toit d’ardoise? 

— Oh! oui certainement, dil Bussy, avec une émotion qiii 
êtonnait lui-nième ce brave cocur, resté jiisqii’alors un peu 
sauvage, oui, je vois. Ainsi c^estlà le châleau de Méridor? 

Et par une réaciion naturelle de la pensce, à l'aspect de ce 
pays si beau et si riche, même au temps de la détresse de la 
nature, à Taspectde cetíe derncure seigneuriale, il se rappela 
Ia pauvre prisonnière ensevelie dans les brunics de Paris et 
dans rétouffant réduit de la rue Saint-Anloine. 

Cette fois encore il soupira, mais ce 11 ’était ])Uis tout-à-fait 
de dwileur. A force de lui promettre le boidieur, niadamc de 
Saint“Luc venait de lui donner Tespérance. 


wirt. 
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Madame de Saint-Luc ne s'était point Irompéc : deux heurcs 
après on était en face du chàteau de Méridur. 

Deptiis les dernières paroles échangées entre les voyageurs, 
et que nousavons répétées, Bussy sedeinandait s’il ne fallait 
pas racoiUer à ces bons amis, qui venaient de se faire connai- 
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tre, Taventure íjui lenaitDiaiie éloignéede Méridor, Mais, une 
foisentié dans cette voie de révélatioiis, il fallait non seule- 
ment révéler ce (jiie lout le monde allait bientOt savoír, mais 
encore ce í|iie Bussy scul savait et iie voulait révéler à per- 
sonne. li recula douc devant un aveu iiui ameuaií naturelle- 
nient tropd’iuter))rélations et de (luestions. 

El puis líussy voulait ciitrer à Méridor comme uii homnie 
parfaitenjeiU inconnu, II voulait voir, sans préparation au- 
cune, ]M. de Méridor, rciilendre parler de M. de Monsoi‘eau et 
du duc d’Anjou; il voulait se convaiiicreeiilin, iioii pas ijue le 
récit de Dianeétait sincère, il ne soupçonnait pas un instant 
de niensonge cel ange de purclé, maisqu’elle idavait élé elle- 
même tronípcc siir aucun poinl,et tjue ce récit qiril avail écouté 
avecun puissant intérct avait été une interprétalion íidcle 
des événemens. 

Bussy conservaitj comme on le voit, deux seulimens qui 
uiainiicnneiit rijoninic siipérieur dans sa splière dominatrice, 
inènie au niilieu des éearemens de ramour: ces deux seiUimeiis 
étaieut la circoiispection ü l’égard des étrangerset le respcct 
jmofond de Ia persoiine qifoii aimc. 

Aussi, niatiame de Saiut-Luc, irompée malgré sa perspica- 
citc réminine, juir Ia puissauce que Bussy avait conservée sur 
lui-méme, deiucura-t-elle persuadée que le jeune lioinme venait 
d’cntendrc pour Ia première fois prononcer le iioni deldane, 
et que ce noin iréveillanl en lui ui souvenir ni esperance, il 
s’atteiMlait à irouver ã IMéridor quehiue jn ovinciale bien gaú¬ 
che et bien eiulutrrassée eu íace des hòles nouveaiix qiii lui ar* 
rivaiciK. 

En conscíjuence, cHe se disposait joiiir dc sa surprise. 

Cej>endant une cliose l’étonitait, c’est que le garde ayaiit 
soniié dans sa iroinpc pour Tavcrtir d’une visite, Dianeidac- 
courut point sur le poiil-levis, tandis qucc’était un signal au- 
queí Diaiie accourait toiijours. 

.Mais, au lieu de Diahe, ou aperçut s'avancer par le porche 
jíriucipal du cbàlcau lui vieilJard courlié, appiiyé sur uii bâ¬ 
ton. 11 ctait vètu d'uii surtout de velours verl brodé d’une four- 
riire de retiard, et à sa ceiiituie brillait un sililet d’argeiit prés 
d’mi petit Irousseau de clés. 

Le veiit dII suir souievail sur son tVoiit ses longs cheveux 
lilancs comme les dcrnières iieiges. 
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II traversale pont-levis suivi de deux grands cliiens, d’imc 
race alleniande, qui marcliaienl derrièrc lui Iciitement et à pas 
égaux, la lête bassê cl ne se devaiiçaiU pas 1’un 1’autre d^ine 
ligne. Lorsque le vieiliard put arriver près du itarapet: 

— Qui est là, demanda-t-il d’ime voix faible, et qui fait 
1’hoiineiir àun pauvre vieillaid de levisitcr? 

— Moi! moi, seigneur Augustin, s’écria la voix ricuse de la 
jeuiie femme. 

Car Jeanne de Cossé appelait aiiisi le vieiliard, pour ledís- 
tinguer de son frère cadet qui s^appelait Guillaunie , et ([iii 
n’élait niort que depuis trois ans. 

Mais le baron, aii lieu de répoiidre par rexclaniation joyeusc 
que Jeanne s’aUendait à enteiidre sortir de sa houclie, le ba- 
ron leva leiitcment la lêlCj et lixant sur les voyageurs des 
yeux sons regards: 

— Vous, dit-il ?je ne vois pas. Qui?vous.,, 

— Oh ! mon Dieu! s’écria Jeanne, ne me recounai&sez-vous 
pas? Ah ! c’est vrai, mon déguisemeiit. 

— Excusez-moi, dit le vieiliard, mais je n’y vois pres<|iie 
plus. Les yeux des vieillards ne sont pas faits pour pleurer, 
et, lorsqu*ils pleurent trop, !es iarmesles brdlent. 

— Ah ! cher baron, dit la jeune femme, je vois bien en eíTrt 
que votre vue baisse, car vous nreussicz reconmie, mènie suiis 
mes habits d’homme. II faut donc que jevous dise mon noni? 

— Oui, sansdoute, répliqua le vieiliard, puisque jevous dis 
(jue je vous vois à peine. 

— Eh bien ! jevais vous attraper, cher seigneur Augustin, 
je suis madame de Sainl-Luc. 

— Sainl Luc! dit le vieiliard, je ne vous coimais pas. 

— Mais mon nom de jeune filie, dit la rieuse jeune femme, 
mais mon nom de jeune tille est Jeanne de Cossê-Brissac. 

— Ah ! mon Dieu! s’écriale vieiliard, en essayant ü’ouvrir 
la barricre de ses maiiis tremblanles, ah! mon Dieu! 

Jeanne, qui ne comprenait rien à cetle récejitioii élrange, si 
différente de celleà laquelle elle s’ailendaít et qui 1’attribuait 
à Tâge du vieiliard et au déclin de ses facultes, se voyant enlin 
reconinie,sauta à bas de son cheval et courut se jeter dans ses 
bras, ainsi qu*elle en avail riiabitude; mais, en enibrassant le 
baron, elle sentitses Joues humides; il pleurait. 
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— C*cst (le joÍe> peusa-t-elle. Allons! lecoeurest toujours 
jeune. 

— Venez, dit ]e vieillard après avoir emhrassé Jeaniie* 

Et comuie s’il n'eút pas iiièiiio aperçu ses íltíuxcoiíipagnons, 
le vieillard se remit â niarcher vers le cliâleau de son pas égal 
et mesure, suivi toujours à la mômc dislaiiee de ses deux 
eliiens, qui iVavaientpris quele lemps de flairer etde regarder 
les visiteurs. 

Lc cliàleaii avait uii aspcct de trislesse élrange; tous les vO' 
leis eu étaieiií fermés ; oii ciVtdituii iimiieiise tomlieau. Les 
servi teu rs qu’ou aperecvait i>assaiit t’à et là, élaieiit vètus de 
iioir. Saiiit-Lue adressa im regaid à sa fcmniepour lui deman- 
der si c*était aiiisi qirelle s’atleiidaii à Irouver le, eliàleau. 

Jeaiine eoniprit, et coiiime elle avait hàte elle-inème de sortir 
de cetle perplexilé, elle s'approcha du baroii, et lui preiiaiitla 
main: 

— Et Diaiie ! dit-elle, est-ce que, jiar mallieur, clIc ue se 
Irouverait poiiit ici ? 

Lc vieillard s’an*èla commc íVap|)é dc la íoudre, et regar- 
daiit la jeune femiiie avec luie cxpressloii qiii resseniblait 
I)resque íí de la terreur: 

— Diaiie! dií-iL 

Etsoudain à ce iioni les deux chiens, IcvaiU la lête de eha- 
quecôtévers leur maitre, poussèrent uu lugubrcgéniisse- 
inent. 

lUissy ne put sVmpècher de frissonner ; Jeaune regarda 
Saint-Luc, ct Saint-Luc s'arréla, iie saeliaiit s’il devait s’a’ 
vaucer davaiitage ou retoiirner eu arriôrc. 

— Diaiic ! rêpéia le vieillard, eonime s’il lui avait faliu lout 
ec teinps pour couiprendre la (juestion qui lui était faíte, 
mais vous ne savcz doiie pas ?... 

Et sa voix déjti faible ct Iremblante s’éteignit dans uii 
sanglot arraelic du plus profond du <;oeur. 

— Mais (juoi donc? ct (|u*est-il anivé ? s’éeria Jeanne, 
émue et les mains Joiiites. 

— Dianc est morte! s’t‘cria le vieillard en levaiit les mains 
avec un geste désespéré vers lc ciei, et eii laissaiit écíiapper 
iin torrenl de larmes. 

Et il se laissa (ombcr sur les pramières marelies du per- 
ron auquel on était arrivé. 11 cachait sa tétc entre ses 
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niaiiís, cn sc balançant connne pour chasser le souvenir Fu- 
nèbre qui veiiait sans cesse le torlurer. 

“ IVIorte ! s’écna Jeanne, frappéc (répouvante ct pâlissant 
comnie iin speciro. 

— Morte! dil Sai»t-Luc avee une tendre compassion pour 
le vieiliard. 


—*]Morte! balbulia Bussy. 11 luia laissé croire, à lui aussi, 
quVlIe élait inorle. Ah ! pauvre vieiliard ! comme tu m’aiine- 
ras uii jou r! 

Morte! niorle ! répéla le baron ; ils me ToiU tuée ! 

— Ali! mon clier seigneiir, dit Jeanne, qui, après le coup 
terrible qidelle avait reçii, venait de Irouver la seiile res- 
soiircequi empèclie de se briser le faible cceur des femnies, 


los larmes, 

El ellocclata en sanglots, inoiidant de pleurs la tigure du 
vieiliard, au cou diiquel sesbras venaieiil s’enlaccr. 

Levieiix seigneur se releva, Irêbucliaiit. 

— ■VMinporle, dit-il, pour ètrc vide et désolée, Ia maison 
n'on cst pas inoinsliospiialière; cntrez. 

Jeanne prit le bras du vieiliard sons le sicnet traversaavee 
lui le péristyle , raneieiine sallc des gardes, devenue une 
salle à manger, et entra dans le salon. 

Un domestique donl le visage bouleversé et dont les yeux 
rougis déiiotaicnt le tendre atlaeliemenl pour son maitre, 
niareliait devant, oiivranl les portes; Saint-Lueet Bussy sui- 
vaient. 

Arrivé dans le salon, le vieiliard, toiijours soutenu par 
Jeanne, s’assit ou plutôt se laissa toniber dans son grand fau- 
íeuil de bois scuipté. 

Le valet poussa une fein^tre pour donncr de rair, ct, sans 


sou ir de la chambre, se retira dans im coin. 

Jeanne idosait rompre le silence. Ellc tremblait de rou- 
vrir les blessures du vieiliard cii le questioniianl; et cepen- 
dant, comme loutes les i)ersonnes jeunes ct lieurcuses, ellc 
neimuvait se décider à regarder comme réelle malheur qu’on 
lui annoiiçait. U y a iin íigeoú Toii iie peut sonder rabime 
de la mort, parcc (iu’ón necroit point à la niort. 


Ce fut le baron ([ui viiit au-devant de son désir en reprc- 
nant la parole. 
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— A"ons iiravez dit que vousétiez mariéej ina rhêre Jeanne; 
Monsieur est-il donc volre mari ? 

Et il rtésignait Biissy. 

— Non, seígneur Augustin, répondit Jeanne; voici M. de 
Saint-Liic. 

SaitiDLuc s‘inclina plus profondément encore devanl lemal- 
heurcux père (jue devant levieillard. Celui-ci le salua paler- 
nellement, et s’efrorçaiiiêniede soiirirc; puis*, lesyeux aloiies^ 
se lournant vers líussv : 

m 

— Et monsieur, dit-il, est volre frère, Ic frerc devotremari, 
undevos parens? 

— Non, cher Laron, monsieur n’est pointnoíre parent,niais 
notre ami; M. Louis de (llerinoiit, comtedeBussy d’Amboise, 
gentilhonime de AI. le duc d'Anjou. 

A ces inols levieillard, seredressantcomnie par uii ressnrt, 
lança tin regard terrihle siir Ilussy, et, comme épuisé par 
cette provocation niuetle, relomba sur son fauleuileii pous 
sant un gémissenient. 

— Quoi donc ? demanda Jeanne. 

— Le baron vous connait-il, seigneur de Bussy? demanda 
Sainl-Luc. 

— C’esl Ia preniiêre fois (iuei’ai riionneur dc voir M. le 
baron de Méridor, dit Iraiiqnillement Bussy, qui seul avait 
compris TeíTet que le iiom de AI. le duc trAnjou avait produit 
sur ie vieillard. 

— Ali! vous êies genlilbomme de AI. le duc d’Anjou, dit le 
baron, vous êtes genliUionime de ce monstrc, de ce démon, et 
vous osez ]’avouer, et vous avez Paudace de vous préscutcr 
cliez moi! 

— Est-il fou? demaiula tout bas Sainl-Luc à sa femmr, eu 
regardanl le baron avec des yeux élounês. 

— La douleur lui aura dérangé 1'esprit, répondit JeaiiiU' 
avec effroi. 

M. de Méridor avait acconipagné les paroles (|u’il venait de 
prononcer, et qui faisaieut douterà Jeanne ({uMl eút toute sa 
raison, d'un regard plus menaçant encore quo le premier; 
mais Bussy, toujours impassihle, souiint ce regard daus 1 al¬ 
titude d’un profond respect et ne répliíiua point. 

— Oui, de ce monslre, reprit M.deAIérid^r dont la têle 
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semblail sVgarcr de plusen plus, de cet assassiii qiii m’a lué 
nia li He 1 

— Pauvre seigneur! niiirnmra líussy* 

— Mais que dit-il donclü? dcDianda Jeaniie, interrogeant 
à son lour. 

— Vous ne savez donc pas, \ous qiii me regardez avec des 
ycuxeíJarês, s’écria M. de Méridor, en preiiant les luainsde 
Jeaiiiie cl celles de Saint-Luc el eti les reuni ssaiit entre les 
siennes, mais ie diic d’Anjou ni'a íué ma Diane; le duc d"Ân- 
jou ! mou entant, nia lille, il me Ta tuéc! 

Et le vieiliard prononça ces deríiiòres paroles avec un lel 
acceiit de doiileur, (jue les larines en víjircnt aux yeux de 
Dussv lui niême. 

— Seigneur, dit la jeune femme, ecla fúHl, et jene com- 
prends point commcht cela peut étre, vous ne pouvez aceuser 
(le cet aíTrcux inalIieLir M. de Dussy, le plus loyal, le plus gé- 
iiéreux gentilliommc qni soU.Mais vovez donc, mon bon pèrc, 
M.de Bussy ne sait rien de ce que vous dites, AI, de líussy 
pleure comine noiiset avecnous. SeraiMl done venu, s'jI eut 
pu se douter de l’accueil (iiie vous lui réserviez! Ah! cber sei- 
gneur Aiigustin, su nom de votre ])icn-aimée Diane, diles- 
nous comment cette calastrophe est arrivée, 

— Alors, vous ne saviez pas? dit le vieiliard s’adi’essant i\ 
líussv. 

Bussy s’inclina sans répondre. 

— Eh ! mon Üieu, non, dit Jeanne, lout le monde ignorait 
cet (•vénemenl, 

— Ma Diane est morte, el sa meilleiire amie ignorait sa 
mort! Oh ! c’est vrai, je iPen ai écrii, je n’eii ai parlé a per- 
soniie ; il me semhlait ([uc !c monde ne. pouvait vivre dii mo- 
mciu oü Diane ne vivait plus ; il me semblail que Tunive^s 
ciiiicr devait poi ter le deuil de Diane. 

—^Parlez, pariez ; cela vous soulagera, dit Jeaniie. 

— Eli bien! dit le baron en poussant un sanglot, ce pririce 
infànie, le déshonneur de la noblesse de France, a vu ma 
Diane, et la irouvanl si belte, Pa fait eiilever et conduire au 
diàteau de Beaugí», pour la (lêslionorer comme il eút fait de 
la íillc dhin serf. Mais Diane, nia Diane sainte et noble, a 
choisi la morl.Elle s’est prcídpitée d’une fenêtre dans le lac, 
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et Von n’a plus relrouvé iiiie son voile flotiaiit à la surface de | 

reaii. I 

Et levinillard ne put artiniler celte dernière phrase sans 1 
des larmes et des sanglots qui faisaient de cette scèiie im des I 
plus lugubres spectaeles que Btissy cút vus jusqtie-là, líussy, | 
)'hoiiime de guerre, habitué à verser et ü voir verser le sang. 1 

Jeanne, presque évaiiouie, regardait, elle aussi, le conilc | 
avec une espèce de terreur. I 

— Oh! comte, s'écria Saint-Liic, c’est aíTreux^ irest-ce 1 

pas? Comte, tl vous faut abandonner ce prince iníâme; J 
comte, un noble coeur com me le vòtre ne peut rester Tami d’uii | 
ravisseur et d’un assassiii. I 

Le vieillard, un peu réconforté par ces paroles, alteridait | 
la réponsede Bussy pour fixer son opinion sur le genlilhom- [ 
mc; les paroles sympathiques de Saint-Luc le consolaient, J 
Dans les grandes crises morales, les faiblesses physiques | 
sont grandes, et ce n*est’point un des moindres adoucisse- I 
mens àla douleur de renfant mordu par un chien favori, que j 
de voir baítre cechien qui Ta mordu, { 

Mais Bussy, au iieu de répondre à TapostropUe de SaiiU- 
Luc, fil un pas vers M. de Méridor, 

— Monsieur le baron, dit-il, voulez-vous m'accorder riion- * 

neur d’un entrelien particulier? j 

— ÉcoutezM. de Bussy, cher seigneur! dit Jeanne, vous } 

verrez qu’il est bon et qu'il sait rendre service. ' 

— Parlez, monsieur, dit le baron en Iremblant,caril pres- f 

sen lai t (juelque chose d’ct range dans le regard du jeuno L 
liomme. f 

Bussy se tourna vers Saint-Luc et sa femme, et leur adres- j| 
sant un regard plein de noblesse et d’amiiié: 

— Vous permettez, dit-il. 

Les deuxjeuiies gens sorlirenl de la salle appuyés Tun snr 
Pautre et doublement heureux de leur bonheur près decetie | 
immense infortune, 

Alors, quand la porte se fut refermée derriêre eux, Bussy 
8'approcba du baron et le salua profondêment. I 

— Monsieur le baron, dit Bussy, vous venez, en ma pré- I 
sence, d’accuser un prince que je sers, et vous Pavez aceusé | 
avec une violence iiui me force ü vous demander uue explica- | 
tion. 
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Le vieillard fit un mouvement. 

— Oh! ne voiis mépreiiez point au sens tout respectueux de 
lies paroles; c’est avec la plus profonde sympathie que je 
'ous parle, c"est avec le plus vif désir d’adoucir votre cha- 
jrin, que je vous dis : Monsieur le baron, faÍtes-moi, dans 
;es déiails, le récil de la caiastrophe douloureuse que vous 
'âcoiitiez tout à Tlieure à M. de Saiiil-Luc et a sa femnie. 
^"oyonSj tout s^est-il bieii acconiplr comme vous le cpoyei, et 
tout esí-il bien perdu ? 

— Monsieur, dit le vieillard, ]’ai eu un momeiit d’espoir. 
Ln noble etloyat gentilhomme, M. de Monsoreau, aaimé ma 
pauvre liJle et s*est intéressé à elle. 

— M. de Monsoreau! eh bien ! demanda Bussy, voyons, 
quelle a élé sa coiiduite dans tout ceei ? 

— Ah! sa conduite fut loyaleet digne, car Uiane avait re- 
fusésa niain. Cependant ce fut lui qui le premier m’avertit 
des infames projets du duc. Ge fut lui qui mMndiqua le moyen 
(le les faire échouer; il ne demandait quhine chose pour sau- 
ver ma lille, et cela encore prouvait toute la noblesse et toule 
la droiture de son ame ; il demandait/ s’il parvenait à Tarra- 
clierdos mains du duc, que je la lui doniiasse en mariage, afm 
que, liélas! ma filie n’en sera pas moins perdue, lui, jeune, 
aciif et entrepreuant, púl la défendre contre un puissant 
prince, ce (jue son pauvre père ne pouvaiL entreprendre. 

Je donnai mon conseniementavec joie •, mais hélas ! ce fut 
inutile ; il arriva Irop tard, et ne trouva ma pauvre Dianc sau- 
vée du déshonneur que par ta mort. 

— Et, depuis ce moment fatal, demanda IJussy, M. de Mon¬ 
soreau ira-t-il donc pas donné de ses nouvellesV 

— II n’y aqu’un mois (|ueces événemenssesont passes, dit 
le vieillard, et le pauvregeniilhomme n’aura pas osé reparai- 
ire devant moi, ayant échouédans son généreux dessein. 

Bussy baissâ la tète ; tout lui était expliqué. 

II comprenait maintenant comment M. de Monsoreau avait 
réussi à enlever au prince la jeune fille quMl aimait, et coin- 
mentla crainíe que le prince nedécouvrit que celte jeune filie 
éiait devenue sa femme lui avait laissé accrédiler, même près 
du pauvre père, le bruit de sa mort. 

— Eh bien ! monsieur, dit le vieillard, voyant que la rêverie 
pencbait le front du jeune homme, et tenait lixés sur la terre 
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ses yeux que le récít qu’il venait d*achever avait fait étinceler 
plus d’unH fois. 

— Eh bien ! nionsieur le baron, répondit Bussy, je suis 
chargé par monseigiieur le duc d’Anjou de vous amener à 
Paris ôu son Allesse tlésire vous parler. 

— Me parler, à moi! s’éeria le I)aron ; mot/nie trouver en 
face de ceí homnie après la morl dc ma filie; et que peut-il 
avoir à me dire Ic meurtricr? 

— Qui sail? se jusüüer peiU-être. 

— Et se justiliàt-il, secria le vicillard, iioii, nionsieur dc 
Bussy, non, je n’irai poiiit à Paris ; ce scrait d’ailleurs Irop 
nféloigncr de rendroil ou repose ma chère enfaut dans son 
froid linceul dc roseaux. 

— íMonsieur le baron, dil Bussy d^lne voix ferme, perniet- 
tez-moi d’insister près de vous; c*est nion devoir de vous con- 
duire à Paris, et je suis verui exprès poiir cela, 

— Eh hieii! j’irai donc à Paris, s’pcria le vieillard, Ireni- 
blant de colère; mais malheur a ceux qui nrauronl perdu! Le 
roi ndenlendra, et, s’U nc inVntend pas, je ferai appel à tous 
les geiiiilslioinmes de Fraiiee. Aussi bien, murmura-t-il plus 
bas, j’oubliais tlaiis nia doulcur que j’ai entre les mains uno 
arme dont jusqu’à présenlje trai eu a faireaucun usage. Oui, 
monsieur de Bussy, je vous aecompagncrai. 

— Etmoi, monsieur le baron, dit Bussy en lui prenaní la 
main, je vous reeominande la patience, le calme et Ia digniié 
qui conviennenta uu seigucur chrélien.Dieu a pourles nobles 
coeurs des iniséricordes intiuies, et vous ne savez poiiit ce 
qn’il vous reserve. Je vous prie aussi, en attendant le jour oíi 
ces miséricordes édateront, de nc poiul meeompter aii nom- 
bre de vos ennemis, car votis ne savez point ce ipic je vais 
íaire pour vous, A demain donc, monsieur le baron, s'il vous 
plait, el, dòs que le jour sera venu, nous uous metlrons en 
route. 

-—J’y consens, répondit le vieux seigneur, ému malgré lui 
par le douxacceiU avec Icqiiel Bussy avait prononcê ces paro¬ 
les ; mais en alteiidaiu, ami ou ennemi, vous êies mon hote, et 
je dois vous couduire à votreappartement. 

Et le baron prit sur la table un flambeaii d’argput fi trois 
branches, et d'un pas pesant, gravít, suivi de Bussy d*Am- 
boise. rescalier d’lionneur du chàteau* 
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Les chiens voulaient le siiivre; il Ips arreta d'iin signe : 
deux de ses serviteurs marchaieiit derrière Bussy avec d’an- 
tres flambeaux. 

En arrivant sur le seuil dc la chambre qui lui était desU- 
tiée, le comte demanda ce qu’étaieiit devenus M. de Saint-Luc 


et sa fernme. 

— ^lon vieux Germain doUavoír pris soin d’eux, répondit 
le baroii, Passez tme bonne nuit, moiisieiir le eomte. 




COMMEXT RFAIY-LE-HALDOUIN s’ÉTAIT, EN L\\BSENCE DE 
nuSSY , MÍdWGÈ DES INTEELIGENCES DAXS L.\ MAISON 
DK LA RLE SA1XT-AAT01\E. 


et madame de Sainí-Luc ne ])Oiivaieiit revenir de leiir 
surprise. Bussy, aux secreís avec M, de Méridor ; Bussy. se 
disposantà pai tir avec le vieillard pour Paris ; Bussy, enfiu, 
paraissant prendi’e toutii coup la direction tle ces atraíres quí 
lui puraissaient d'abord étrangères et iiiconnues, était pour 
les deux jeunes gens un pliénoméue inexplicablo. 

Quant au baron, le pouvoir magique de ce titre AUesse 
Boyale avait produit sur lui sou eliet nrdinaire; un gentii- 
bomiiie du teinps de Ileiiri 111 n'en était pas encoie ii souriru 
devant des qualiíicatious et des armoiries. 

AUesse lloyale, cela signillait pour M. de Méridor comine 
pour tout autre, excepté le roi, force majeure, c'est-à-dire la 
foudre ct la tempêle. 

Le matiu veini, le baron prit congé de ses bufes (ju’il ins- 
talladaiis le château; mais Saint-Luc et sa íemnie, compre' 
nantla diíllcullé de la situation, se promirent de quiiter Mé- 
dor aussitut que faire sepourrait, etdereiUrer dans les terres 
de Brissac, qui en élaient voisínes, aussitut que Pon se serait 
assuré du consentemciil du timide marechal. 

Quant k Bussy, pour jusUíler son étrange conduUe, il 
n’eut besoin que dUineseconde. Bussy, rnaitre du secretquhl 
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liossédaitel (]u’il poiivait révéler à qui lui faisaií plaisír, res- 
semblait à l’un deces magiciens cliers aux Orienlaux, qui, 
(l’un premiercoiip de bagiielle, forit tomber les larmes de 
tous les Yeiix,et qui, du secoiid, dilateiU íoutes les prunel- 
ieset feiident toutes les bouclies par uii joyeux sourire. 

Ccüe secoiide, que nous avons dit suflirc à Hussy pour 
opérer de si grands cliangenieiis, futemployée par lui à lais- 
ser loniber tout has quelques syüabes daiis l’oreilIc que lui 
tendaitavidenieiit la cliarinante fcmme de Saint-Luc, 

Ces (iiielfpies syllabesprononcces, le visage de Jeaniies'é- 
paiiouit; sou froiU si piir se eolora d’une délieieuse rougeur, 
On vil ses pctites dents blanches eí brillanlcs conime la iia- 
crc apparaitre sous le corail de ses lèvres ; el, eomme seu 
inari, stupéfiiit, Ia regardait pour rinterroger, elJe iiiit uti 
iloigtsur &a bouche, cl s’enfuit en boiidissant et en envoyaid 
unbaisor de reuierciinent íi liussy. 

Levieillard iravail rieii vii decette paiitoiiiime expressivo ; 
TíeíI íixc sur le manoir paíernel, il oaressait inachínalenieiu 
ses deux chiens qui ne pouvaient se décider à le quiüer ; il 
doniia quelques ordres d’une voix éinue à ses serviteurSjCOui'- 
bés sous sou adieu et sous sa parole. Puis,niontaiità graiid’- 
peine, et grace íi Taide de son éeuyer, iin víeux cbeval pie 
qu’il affectionnait, et qui avaitété son cbeval de balaille dans 
les deruières guerres civües, il sahia d’un gesle Je châíeau de 
Méridorel partitsans pronoiicer ub seul mot. 

Bussy, Eoeilbrillant, répoiitlail aux sourires deJeaiineet 
se retournait fréquemnientpourdire adieu à ses amis. En le 
quitlant, Jeanne lui avait dit tout bas: 

— Quel honinie étrange faites-vous, seigneur coiiite! je 
vous avaispromis ([ue le bonbeurvous alteiidait a Méridor... 
Et e’est vous aucontrairequi apportez à Méridor lebonlieiir 
qui s’en était envolé. 

De Méridor à Paris il y a loiii; loin sui tout pour un vieux 
baron criblé decoupsd’épée etde niousquet reçus dansces ru¬ 
des guerres oü les blessures étaient en proporlion des guer- 
riers. Longue route aussl faisait cette distance pour ce di¬ 
gne cbeval pie que Pon appelail Jarnac, et qui, à ce nom, 
relevant sa têtc enfoncée sous sa crinière, roulait un ceil en¬ 
core fier sous sa paupière fallguee. 

Une fois en route, Bussy se mit k Tétude: cette élude était 
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de captiver par ses soiiisetses aUenlions de fils le cociir du 
vieillard dont il s’était d’abord aUiré la liaiiiejet sans doutc 
il y réussU, car, Ic sixièmc ]our au matin, en arrlvaiit à Pa¬ 
ris, M.de Aléridordil íi sou compagnon de vovagc ces pa¬ 
roles (jiii peignaient tout le cliangement que le voyage avait 
amenc dans son espril : 

— Ccst singulier, conite, me voíci plus près quejamais de 
mon malhcur, cl ccpeiidanl jc suis moins inquieta l’arrivíe 
que jc ne Tétais au dópart. 

— Encore deux liciircs, seigneur Âugustin, dit Bussy, et 
voiis m’aurez jugé comme je veux (Hre jugé par vous. 

Lcs voyageurs eiitrèrent ü Paris par le fauhoiirgSaint-Mar- 
cel, éternelle entrée dont la préfcrenre se conçoità cette épo- 
quft, parce que cet horrible (piarlier, un des plus laids de Pa¬ 
ris, semblail le plus parisien de tous grace à ses iiombreuses 
égiises, à ses milliers de maisons pittoresques elà ses petits 
ponts sur des doaíiues. 

— Oíi allons-nous? dil le baron; au Louvre, sans doute? 

— Monsieur, dit Bussy, je dois d^abord vous mener à mon 
hotel, pour que vous vousrafraicliissiez quelques minutes, cl 
que vour soyez ensuite en état de voir comme il convieiit la 
personne cliez laqiielle je vous eondiUs. 

Le l)aron se laissa faire patiemmcnt*, Bussy le conduisit 
droitíi son hòtel dela riie dcGrenelle-Saint-Iíonoré. 

Lcs gens du comtc ue ralteiidaient paj> ou plutôl ne Pat- 
tondaient plus i-rentré la niiit par une pelile porte dont lui 
seul avait la clé, i! avait sellé lui-mèine son cheval, et élait 
parti sans avoir élé vu d’aucun aulre que de Uemy-le-Hau- 
douin. On eomprend donc que sa disparition instantanée, 
les dangers qu’il avait counis la semalne precedente, et qui 
s’élaient Iraliis par sa blessure, ses habitiules avenlureuses 
enfin i|u’aucime leçon ne corri geait, avaient porte heaucoup 
de gens à croire qu’il avait donné dans quelíjue piége tendu 
sur son chemin par ses ennemis, que la fortune, si long- 
temps tavorable à son courage, avait un jour enfin été con- 
traire íi sa témérité, et que Bussy, muet ct invisible, était 
bien mort de par (|uelque dagiie ou qiielque arquebusade. 

Desorteque les meilleurs amisetlesplus fidèlcs serviteurs 
de Bussy faisaient déjà des neuvaines pour son retour à la 
lumière, retour qui leur paraissait non moins hasardeiix que 
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celui de Pyrithoüs, tandis <|ue les autres, plus positifs, ne 
coiiiplant plus que sur sou eadavre, faisaient, pour le re- 
trouver, les recherclies les plus minutieuses dausles égouts, 
dans les caves siispectes, daiis les currières de la hanlieuej 
dans le litde la Bièvre ou dans les fossés de la Bastille. 

Une seulc personue répondait íjuandon iui demandait dos 
nouve 11 es de Bussv : 

—M. le comle se porte bien. 

Mais si l’onvoulai tpousser plus loin rinterrogaloire, comine 
elle iren savait point davantage, les reiiseignemeiis (prelle 
pouvait donner s’ari’êtaient là. 

Cette personne, ciui essuyait, gracc à eetle réponse rassu- 
rante, mais peu détailiée, force rebufibdes et mauvais com- 
plimens, élait maílre Reniy-le-Haudouin íiui,du soirau ma* 
lin, trotlait menu, perdant son temjís à des coníemplations 
étranges, disparaissaiU de temps en temps de riiôtel, soil 
le jour, soit la nuit, renlranl alorsavec des appétUs insolí- 
les, et ramenant par sa gaíté, ciiaque fois(|u’Íl renlrait, un 
peu de joie au coíur de ccUe maisoii. 

Le Haudonin, apres une de ces absenees inystérleuses , 
rentrait justement A riiôud au moment oü Ia cour d’hoii- 
neur releu lissait des crís d’allégresse, ou les valeis empres- 
sés se jetaiont sur la bride du clieval de Bussy et se dispu- 
taient â qui serait sonécnyer , car le comle, au lieu de mel- 
Ire pied à terre, demciirait à cbeval. 

” Voyons, disait Bussy, vous èlcs satisfails de me voii* 
vivant, merci. Vous me deniandez si c'est bien moi, rogar- 
dez, loLichez, mais faites bien vile. Bien, maintenant aidez 
ce digne gcniUbomme à descendre de clieval, ct raití‘s allen- 
tion que je le considère avec plus de respect que je uc fe¬ 
rais d’un prince. 

Bussy avait raison de rehausser ainsi le vieillard, à qui 
Ton avait à peine fait attention d'abord, et qu';\ ses iiabits 
modestes, à ses Iiabits peu soucieux de la mode, et à son clieval 
pie, fort vile apprécié de gens quicbaqiie jour manoeuvraient 
les cbevaux de Bussy, on avait èlétenté de preiulre pour un 
écuyer mis en reii’aite dans íiuelqne province, el que Taveii- 
lureux gentilhomme ramenait de cet exil comme d’un autre 
monde. 

Mais, ces paroles prononeées, ce fut aussitut íi qui s’em- 
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presserait près du haron. Le Haiulouin regardait la scèiie 
en riaiit sous cape, selou son liabitude, et íl fallul toute la 
gravité de Bussy pour forcer ce rire í» disparaítre du joyeux 
visage du jeiine docleur. 

“ Vi te une chambre â monscigncur, cria Bussy, 

— Laíjuelle? demandèreni aussiiôt ciuq ou six voix em- 
pressées. 

— La meillcure, la niiennc. 

Et à son tour il ofírit son bras au vieillard pour gravir 
rescalier, essavant dc le recevoir avec plus d'honneur encore 
qu’n n’en avait été reçiu 

M. de Méridor se laissait aller a cette entrainante courtoi- 
sie sans volonté, comme on se laisse aller ã la pente de cer- 
lains rêves qui vouscouduisenlà ces paysfanlasüques, royau- 
ine de rimagination et de la nuit. 

On apporta au baron le gobelet doré du comte^ et Bussy 
voulut lui verser Uii-mcme le vin de 1’liospilalité. 

“ Merci! nierci, nionsieur,disait le vieillard^ mais irons- 
nous bientút oü nous devons aller? 

— Oui, seigneur Aiigustiu, bieulòt, soyez tranquille, et 
ce ne scra pas seulemeiU un bonheur pour vous, mais pour 
nioi. 

— Que diles-vous, et d’ouYient ([ue vous nie imrlez pres- 
que toujoiirs une langue que je ne comprends pas? 

— Je dis, seigneur Augustin, que je vous ai parléd’une 

Providence miséricordieuse aux grands cceurs, et que nous 
approchons du monient oíi je vais, eu volre uom, fairc »ppel 
à celte Providence. ,-r! 

Lebaroii regarda Bussy d*un air étouiié; mais Bussy, en lui 
faisani delamain un signe respectueiix, et qui voulail dire: 
je revieiis dans uii instaut, soriitle sourire sur les lèvres. 

Comme il s’v attendait, le Haudouin était en sentinelle íi 

* J 

la porte; il prit le jeune liommc par le bras, et Penimena 
dans iin cabinet. 

—Eli bien! cber Hippocrate, denianda-l-il, oü eu sommes- 
nous ? 

— Oü cela ? 

— Parhleu! rue Saint-Antoine. 

— Monseigneur, nous en somnies ü un point fort iníéres- 
sant pour vous, je présunie. A cecl, rien de nouveau. 
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lUissy respira. 

— Le niari iLcst donc pas revenu? dil-ü. 

— Si fail ; mais sans aucun succès. M y a dans tout cela 
iiii père ijui doit, à ce qu’il paraít, faire le dénoiicmeiitj iin 
Dieu qui, un maüii ou PaiUrej descendia dans une machinc; 
de sorte (|u’on attend ce père ahsenl, ce Dieu inconiiii. 

— Boiil dit Bussy*, mais comnieiit sais-tu tout cela? 

— Comprenez bieii, monseigneur, dit le llaudouiii avcc sa 
honneet franche gaité, que votre absence íaisait momeiilaué- 
inent de ma position près de vous une sinécure; j'ai voulu 
uUiiser à volre avaiitage les momens qiie vous me laissiez. 

— Voyons, qu'a-tu fait ? raconte, moa chcr Hemy, j’é- 
coute. 

— Voici: vous parti, j’ai apporlé de Targent, des livres 
et une épéc dans une petite chanibre (jue j’avais louée et 
qui appartenait à la maison íaisant l’angle de la rue Saint- 
Antoiiie et de la rueSainíe-Catlierine. 

— líien. 

— Be là jepouvais voir, depuis ses soupiraux jiisqu’a 
ses cheminées, ia maison que vous connaissez. 

— Fort bicn! 

—Â peine eu possession de ma chambre, je me suis ins- 
(allé à une fenétre. 

— Excellent. 

— Oui, mais il y avait néanmoins un inconvénicnt a celte 
excellence-ia. 

— Lequei? 

— C’est (|ne si je voyais j’élais vn, etqiron pouvaií, à 
lüut prendre, concevoir (|uel(jue omlirage (riin Ijomme re- 
gardant sans cesse une même perspcclive •, obstination qui 
iu’eút, aii boul de deux ou trois jours, fait t»asser pour un 
laiTon, un amant, un espion ou un fou... 

— Fuissamnient raisoniié, mon cfier le líaudouin. Mais 
alors qiFas-lu fait? 

— Oh ! alors, monsieur le comfe, j’aí vu (|u’i! fallait re- 
courir aux grands moyens, et ma foi... 

— Eh hieii? 

— Ma foi, je suis deveiiu amoureux? 

— Hein ? til líiissy, qui ne comprenait pas cn quoi Ta- 
mour de Reiny pouvait le servir. 
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— Ctísl eomnic j*ai riioniiíiur de vous le diie, rèitèlíi gra- 
vomentle jeune doíteur, amoureux, Irès amoureux, amou- 
reux fou. 

— Dequi? 

— De Gertrude- 

— De Gerlrude, la sui vante de martamede Monsoreau? 

— Eh! oai^ mon Dieu ! de Gertnide, la sui vante de ma- 
(lame de Monsoreau. Que voulez-vous, monseigneur, je ne 
suis pas un genlilhomnie, moí, pour deveu ir amoureux des 
niaitresses: jesuis un pauvre petit médecin, sans autrepra- 
ti(|iiequ’uíi Client (fUi, je Tespère, ne me donnera plus que dc 
loiii en loin de la besogne, ei il faut bien que je fasse mes ex- 
périences in un/md iu7í, commc iious disoiis en Soibonue. 
• — Pauvre Remy, dit íiussy, crois bien que j’apprécie ton 
dêvouemení, va! 

— Eh!monseigneur, réponditie Handruiin, je ne suis pas 
si fort à plaindre, après tout; Gertrude est un bean brin de 
tlüc qui a deuxpoucesde plus ([ue moi et qui me lèverait à 
bras lendas en nie tenant par le collet de mon hahit, ce qui 
lient chez elle à un graud développement desniuscles du bí¬ 
ceps et du deltoide. Cela me donne pour elle une vénération 
qui la flatle, et comme ]e lui eède toujours, itous ne uous 
disputoiis jamais; puis elle a un taleiit préeieux. 

— Lequel ? mon pauvre Uemy. 

“ Elle raconte merveilleusemeiit. 

— Ah! vraiment ? . 

— Oui, de sorte <|ue par elle je sais tout ce qui se passe 
cbez sa mailresse. Ileiri? que dites-vous? j"ai pense que cela 
nevous seraitpas désagréable d’avoir des inlelligeiices dans 
la maison. 

— Lellaudouin, tu es unbon géniequc le liasard ou plu- 
lOt laProvidencea mis sur ma route; alors, tu en es avcc Ger¬ 
lrude dans des termos». 

— VucUa me diligil ^ répondit le Haudouin en se balan- 
vaiit avec une fatuité affeett^e. 

— Et tu cs reçu dans la maison ? 

— Hier soir, j’y ai fait mon entrée,àminuit, sur la pointe 
du pied, par la fanieuse porte à guichetque vous savet. 

— Et comment es-lu arrivc à ce bonhenr? 

— Mais assez naturellement, je dois le dire. 
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— Eh hieti! dis. 

—Lesurlendemaiiidevolre départ, le lendemaindu jourdc 
mon inslallalion daiis hi petite chambre, j’ai attendu â la 
porte ((ue la dame de mes futures pensées sorlit pour aller 
au\ provisions, soiii dont elle se préoccupe, je doisl’avouer, 
tous les joiirs de huit heiires íi neuf heures du matiii. A 
liuit heures dix minutes je !’ai vue paraitre; aussilôt je suis 
descendu de moii ohservatoírc, et j’ai été nie placer sur sa 
route. 

— Et elle t’a recomui? 

— Si bien reconnu, iju^elle a poussé un grand cri et s'est 
sauvée. 


— Alors? 

—> Alors , j’ai couriiaprès elle, et l’al ratlrapée h grand*- 
peine, car eíle eoiirt très fort-, mais, vous comprenez, les ju 
pes, ceia gêne toujours iin peu. 

— Jesus! a-t-elle dit* 


— Sainte-Vierge ! ai-je crie. 

—Lachose lui a donné bonne idée de moi; uu autre, moins 
pieux que moi, se fúl écrié morbleu ou corbeuf. 

— Le niedecin! a-t-elle dit. 

— La charmautc nuMiagère! ai-je répoudu. 

— Elle a souri ; mais se reprenaiit aussitò!: 

— Vous vous trompez, inousieiir, a-t-elle dit, je iie vous 
•ounais poiiit. 

— Mais moi je vous eouuais, lui ai-je dit, car depuis trois 
jours, je iie vis pas, je ifexisle pas, je vous adore; k ce 
point que je iie (leineure plus rue lieaulreillis , mais ruc 
Saint-Antoiiie, au ooiu de la rue Saiiite-Catliei ine, et cjueje 
ij’ai chaugé de logenient ípie pour vous voir entrer eí sor¬ 
tir; si vousavez encore besoiti de moi i>our‘panscrdebeaux 
geiUilshommcs, cc idest donc jilus à moii aucien logcmeiit 
qu1i faut veiiir me clicrchcr, mais ü mon uouveau. 

— Silence ! a-t-elie dit. 

— Ah! vous voypzbien! ai-je répondu. 

—Et voilíi comment noíre coimai ssance s’est faile ou plu- 
lòt renouée. 

— De sorte qu’à cette heure tu es?... 

—Aussiheureux qu*un ainant peut rétre.,,. avec Gerírude, 
bien entendu, tout est relatif; mais je suis plus qidheureux, 
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jesuis au coniblede )a félicité^ puisque j’en suis arrivé oü j’en 
voulais venir dans votre iiUérèt. 


— Mais ellese doutera peut-être? 

— De rieii, je ne lui ai pas même parléde voiis. Est-ec que 
Iei»auvreRemy*le-HaiKluuiii conuaitde nobles gentilshommes 
eonime le seigneur de Biissy? Non, je lui ai seulenieiU de- 
mandé d'uue façon inclillemite: Et votrejeuiie maitre va-t-il 


mieux? 

— Quel jeune maitre ? 

— Ce cavalier que j’ai soigné cbcz vous. 

— Ceirest pas mon jeuiie maitre, a-l-elle répoudu, 

— Ab! t’est que conime \] était coucbé dans le lit de vo 
tre maitresse, nioi j’ai eru... ai-je repris. 


— Oh! mon Dicu non ; pauvre jeune homme, a-t*elle ré- 
pondu avec un soupir, iliie iious était rien; nous ne Tavons 
méme revu qu’uiie fois depuis. 

— Alors^ vous ne savez méme pas son nom ? ai-je demaiidé. 

— Oh! si fait. 

— Vous auriezpu Pavoir su et Pavoir oublié. 

— CeiPest pas IIn nom qu’on oublie. 

— Coniment s’appe]le-tdl donc? 

— Avez-vousenlenduparler parfois dii seigneur de Bussy! 

— Parbleu t ai-je répondu, Hussy, le Itrave Bussy ! 

— Et bien ! c’est cela méme. 


— AlorSj la danie? 

— Ma maitresse est mariée, monsieur. 

— On est mariée, on est fidèle, et cependant on pense par¬ 
fois à un beau jeune homme qu’oii a vu.,. ne fdt-ce qiriin 
instant, surloiit (piand cebeau Jeune homme était blessé, iii- 
téressant etcoiiehé dans notre lit. 


— Aussi,a répondu Gertrude, pour étre francbe, je nedis 
point que ma maitresse ne pense pas à lui. 

Une vive rougeur monta an front de Bussy. 

— Nous en parlons même, a ajouté Gertrude, loutes les 
fois que nous soinmes seules. 

— Excellente fille! s’éoria le comte. 

— Et qu>n dUes-Yous? ai-je demandé. 

— Je raconte ses prouesses, ce qui n’est pas difticile, at- 
tendu quMl iPest bruit dans Paris que des coups d’épée qu"il 
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floiine et (juMl reçoit. Jelui ai même appris, à ma mailresse 
(oiijours* une peliie clianson fort à la mode. 

— Ah ! jela connais, ai-je répondui n’est-ce pas: 

Un beau chercheurde noise, 

C'estle seigneur d’Amboise, 

Tendre et íidèle aussi, 

C’esl monselgneur liussy ? 

— -lustement! s’est écriée Gerlriide. sorte (jue ína 
inaitrcsse ne chame plus que cela, 

Russy serra la main dii jeuiie doctcnr; un indicible fris- 
son de honfieur venait do passer dans ses veiiies. 

— C/estloul? di(-il, tant rhomfiie est insaíiahle dans ses 
dt^sirs. 

— monseigneur. Oh! j’eD saurai davantage plus 
lard; mais, que diable! on ne peut pas toiit savoir en un 
jour.... ou plutot dans une niiit. 


LE PERE ET LA 11 LEE. 

Ce rapport de Remy faisait liussy bieii heureux ; en effet, 
il lui apprenait deux eboses : d^abord que M. de Monsorcau 
élaitloujoursautant haí,etquelui, Fíussy, était déjà plusaimé. 

Et puis, cetle bomie amitié du jeuiie homme pour lui lui 
rójoiiissaitlecceur. 11 y a dans tons les seiilimeiis qui vien- 
uent du ciei un épanouissement delout notre être, ([ui seni* 
ble doulder nos facultes. On se sent licureux, parce qu^on 
se sentbon. 

Russy comprit donc qu’il n’y avail plus de tenips à perdre 
maintenant, et que ohaqiie frisson de douleur qui serrait le 
cceur du veillard était presqiie «n sacrilége : il y a un tel 
renversement des lois de la nature dans un père qui pleure 
ia mort de sa filie, que celui qui peut consoler ce pére d’un 
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mot, íiiérite les malídiclions de toiis Itspt^res en ne le con- 
solant pas. 

En (lesceiidant dans la coiir, M. de Méridor troiiva un cho¬ 
va 1 irais (]ue IJussy avait tait preparei* pour Uii. I n aulre 
cheval attendait Hussy ; tous deux se mirent en sede et par- 
lireiit accornpagnés de Rcmy. 

lis arrivèrent dans la rue Saint Antoine, non sans im 
fírand étonnement de M. de Méridor, rjuidepuis vingt ans 
irétait poiiit venu à Paris, et ({hí, an hriüt des chevaux, aux 
rris des Iaquais, au passage píus fréqiient des coches, troii- 
vait Paris fort changé depuis lerégne dii roi Heiiri II. 

Mais, malgré cet étonnement, íjiii toiichait presquc fi Pad- 
niiration, le baron n’en conscrvait pas moins une tristesse 
(fui s'aiigincntail a mesure (pPil ap[>rochait dn biit ignoréde 
son voyage. Quelle réreption allait tui faire le dtir, et ([iPai- 
lait-il ressorltr de nouvelles doiileurs de celle entrcvue? 

Puis, de temps en temps, en regardanl avec éíonnetneut 
lUissy, il se demandait par (jiiel éiraiige abandon ileii élail 
venu à suivre presque aveiiglément ce genlilboinme d'nit 
prince aiuiuel il devait tons scs niallieurs. IXVúldl pas bieu 
plutdt été de sa dignitc de braver lediic d’Ânjou, et au lieu 
d'accompagncr aiiisi Bussy oíi il lui plairait de le conduire, 
(ratler droit au Louvre se jeter avix genoux du roi? Que 
pouvaii lui dire le priuce? En quoi pouvait-il le consoler? 
!N’élail-iI pointde ceux-lü qui appliquent des paroles dorées 
eomme im baiime momentané sur les blessures (piMls ont 
faites; mais on n’esl pas plus tòl liors de leur présence que la 
blessure saigne plus vive et plusdonloureuseíiiPauparavaiit. 

On ar ri va ahisi à la rue Saint-Paul. Uussy, eomme un ca¬ 
pitai ne habíle, s’était lait lírécéder par Hemy, lequel avait 
(irdre d’éclairer le f*hemin et de préparer les voies d’intrO” 
dijclioii dans la place. 

Ce dernier s’aílressa à (ierlriide^ et revint dire à sou pa¬ 
troa que nul teutre, nulle rapière iPenibarrassaient Pallée, 
l’escalier ou le corridor qui conduisail Íí la chambre de ma- 
daiue de Monsoreau. 

'fontes ces consullatlons, on le comprend bien, se faisaient 
à voix basse entre Bussy et le Ilaudouln. 

Pendant ce tomps, le baron regardait avec étonnement au- 
fonr de lui. 
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— Eh quoií se demandait-il, c’est là que loge le duc 
d’Anjou ? 

Et un sentimeiit de dêtiance commença de lui êlre inspire 
parDiumble apparence de la niaison. 

— Pas p récisémen t, monsieur, répondit en souriant 
Bussy, mais si ce n’est point sa demeure, c’est celle d’une 
danie qu'il a aimée. 

ün nuage passa sur le frout du vieux gentilhonime. 

— Monsieur, dit-il en arrêtant sou eheval, nous autres 
gens de province nous ne sommes point faits ã ees façoiis* 
les moeurs iaciles de Paris nous épouvantent, et si hien, que 
nous ne savoiis pasvivre en présence de vos nivstères. lime 
semble que si MJe duc d’Anjou tientà voir le baron de Mé* 
ridor, ee doit êtreen sou palais à lui et non dans la maison 
d’une de scs mailresses. Et puis, ajouta le vieillardavec uii 
profond soupir, pourquoi, vous qui paraissez un honnéle 
homme, me menez-vous en face iLune de ces femmes? Esl- 
ce pour me faire comprendie (pie ma pauvre Diane vivrait 
encore si, comine la maitresse de ce logis, elle eút préféré 
la honte à la mort? 

— Allons, allons, monsieur le baron, dit Bussy aveccc 
sourire loyal (pii avait été sou jilus grand moveu de convic- 
lioii envers le vieillard, ne failes point d^avaiice de fausses 
conjecUircs. Sur ma foi de gentilliomme, il ne s’agit jiointici 
de ce ([ue vous pensez. La danie (pie vous allez voir est |)ai'- 
faitement verlueuse et digne de tous les respects» 

— Mais qui donc est-elle ? 

— Cest... c'est la lemme d’un genlilhomme de volrecon* 
naíssance. 

— Envérilé? mais alors monsieur, ])Ourquoidites-voiisqiic 
le prince Ta aimée? 

— Parce que je dis toujours la vérité, monsieur le baron; 
entrez et vous en jugerezvoiis-mêmecn voyant s’acconiplirce 
que jc vous ai promis. 

— Prenez garde, je pleurais mon enfant cliérie, et vous 
m’avez dit : Consolez-vous, monsieur, les miséricordes de 
Dieu sonl grandes; me prometi re une ccnsolalion à mes peiiics, 
c’était presque me promettre un miracle. 

— Entrez, monsieur, répéla Bussy avec ce même sourire 
qui séduisait toujours le vieux gemilliomme. 
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Le baron init pied à terre. 

Gertrude élait accouriie tout étonnée sur le seuil de la 
porte et regardait d’un oei! effaré le Haiidouin, líussy et le 
vieillard, ne pouvant deviner par qiielle combinaison de la 
Providence ces irois Iiommes se irouvaientréunis. 

— Allez prévenir madamede Monsoreaii, dil le comte, que 
M* de Russy est de retour, et désire íi rhistant mème lui 
parler. Mais, sur votre ame! ajoiita-t-il tout bas, ne lui dites 
pas un motde la personne qui m*accompagne. 

— Madame de Monsoreau! dit le vieilíard avec stupeur, 
niadame de Monsoreau I 

— Passez, nionsieur le baron, dit Bussy en poussant le 
seigneur Augustin dans Pallée. 

Ou entendit alors, tandis que le vieillard montait Pesca- 
d'un pas cbancelant, ou entendit, disons-nous, la voix de 
Dianequi répondaitavec un treinblement singulier • 

— M. de Bussy! dites-vous, Gertrude? M. de Bussy! Eli 


bien! qu’il entre. 

—Cette voix, s’écria le baron en s’arrêtant soudain au nii- 
lieu de Tescalier, cette voix! oli! mon Dieu! mon Dieu ! 

— Montez donc, monsieur le baron, dit Bussy. 

Mais au mème instant, et comme le baron tout tremblanl, 
se retenait à la ranipe en regardant aiitour de lui, au hauL 
de rescalicr, en pleine lumière, sons un rayon de soleil 
doré, resplendit tout a coup Diane, plus belle que jamais, 
souriante, quoiiiuVlIe ne s’atlendit pointa revoir son père. 

Aceite vue, qu’il prit pour quelque visioii magique, le 
vieillard poussa un cri terrible, et, ies bras étendus, Poeil 
liagard, il offrit une si parfaite image de la terreur et du dé- 
lire, que Diane, prête à se jeter à son cou, s’arrêta de son 
cülé, épouvanlée et stupélaite. 

Le baron, en étendant la main, trouvaà sa portée Pépaule 
de Bussy et s’y appuya. 

— Diane vivanle! murmura le baron de Méridor, Diane 1 
ma Diane que ronnPavait dite morte, o mon Dieu ! 

Et ce robuste guerrier, vigoureuxacteur des guerres étran- 
geres et des guerres civiles qui Tavaient conslamment épar- 
gné, ce vieux chène que le coup de foudre de la mort de 
Diane avait laissé debout, cet athlète qui avait si puis- 
samment lutlé contre ki douleur, écrasé, brisé, anéanti par 
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la joie, recula, les genoux fléehissans, et, sans Bussy, frtt 
tombé, précipité du haut de l’escalier àTaspect de cette ima- 
ge cliérie qui íourbillonnait devaiit ses yeux divisce en ato- 
nies confus. 

— Mon Dieu ! inoiisieur de Bussy, s’écria Diane en des- 
cendant préci pitammeiil les quelques marches de Tescalier 
qui la séparaient du vieillard, ([ii’a donc inon père? 

Et la jeune lemrne, é|)Ouvantée de cette páleur suhite et 
de TeíTet étraiige produit par ime entrevLie qii’elle devait 
croire annoncée, iiilerrogeait plus encore des yeux que de ln 
voix. 

— M. le baron de Méridor vous crovait morte, et íl voiis 
pleurait, niadanie, aiiisi qii’un père conime hü doií pleurer 
une lille conime vous. 

—Commeiil! s’êcriaDiaiie,etpersonnene Í’avaitdé(rompé? 

— Personiie. 

— Oli! noii, non, persoiine, s’éei'ia le vieiliard soHant de 
son anéantissement pas.sager, personiiel pas mêrae M. de 
Bussv. 

— Ingrat! dit le geiitilhomme avec le ton d’un doux re- 


— Oh ! oiii, répondit le vieiliard, oui, vous avez raison, 
car voilà un inslant (;ui nie paie de toiites mes dowleurs. 
Oh! ma Diane, nia Diane chérie! contimia-t-il, en ramenant 
d’une main Ia tête de sa lille contre ses lèvres et en tendant 
l’autre à Bussy. 

Puis, toul à coup, redressant ta téte comine si un souve- 
nir douleureux ou une (‘rainte nouvelle se í‘òt glissé jus* 
<!u’íi son cuHir malgré rarniure de joie, si l’on peut s’expri- 
nier ainsi, qui veuait de 1’eiiveloppei' : 

— Alais ijiie me disiez*vous donc, seigiieiir de Bussv, que 
j’allais voir madame de Monsoreau? ou est-elle? 

— Hélas! mon père, murmura Diane. 

Bussy rassembla loutes ses forces. 

— Vous Tave/. devant vous, dit-il, et Ic comte de MoO’ 
soroau est vdtre gendre. 

— Elit quoi? balbutia le vieiliard,M, de Monsoreau, mon 
gendre! et lout ce monde, loi, Diane, lui-même, tóutlemonde 
me Ta laissé ignorer? 

— Je tremblais de vous écriiHí, mon père, de peurque l^i 
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lettre ne tombàt aux maiiis <lu prince. r>’ailleurs je croyais 
ijue vous saviez tout. 

—Maisdansquel but? demanda le vieillard, pourquoi tons 
ces étrangos' mystères ? 

Oh! oui, mon père, songez-y, íi’éct’ia Diaue, poiirqiioi 
M, de Monsoreau vous a-t-il laissé croire (jue j’étajs morte/ 
pourquol vous a-t-il laissé ignorerqiril était mon mari? 

Le baron, trenil»lantcomme s’il eútcraint de porter sa vue 
jusqu’au foiiddeces ténèl>res, iiilcrrogeait timidement du re- 
gard les yeux élincelans dc sa íiile et Liiiteüigente mélanco- 


lie deBussy, 

Pendant tout ce tenips, ou avait pas à pas gagnéle saloii. 

— M. de Monsoreau, mon gendre! balbuliait toujours le 
baron de Méridor anéantu 

— Cela ne peut vous étoniier, i'é|)ondit Diane avec le ton 
iPun doux reproche; ne m’avez-YOus pasordonnéde Tépou* 
ser, mon pére ? 

*— Oui, s’i] te sauvait. 

— Eh bien! il in’a sauvée, dit soiirdement Diane enloni' 
bant sur un siége placé prés de son prie^díeii. 11 m’a sau- 
vt^, pas du malheur, mais de la fiontedu nioins. 

— Alors, poiirquoi nfa t-il laissé croire à ta mort, moí 
qui pleurais si amèrement? répéta le vieillard. Pourquoi me 
laissait-il moivrir de désespoir, qiiand un seul mot, un seul, 
poiivait me rendre la vie? 

— Ohl il y a encore quelque piége là*dessôus, s’écria 
Diane. Mon pêre, vous ne me quitterez pliis; monsieiir de 
Bussy, vous noas protégerez, n’est-ce pas ? 

— llélas! madame, dit le jeune homine en sMncÜnanf, il 
ne m’appartientpius de pénétrer dans les secrets de votrefa- 
mille. J’ai dú, voyant les étranges manoeuvresde votre mari, 
vous trouver un défenseur que vous puissiez avouer. Ce dé- 
fenseur, j’ai élé le cbercher à Méridor. Vous êtes auprês de 
votre père, je me retire. 

— 11 a raison, dit iristemenl le vieillard. M. de Monsoreau 
a crainl Ia colère du duc d’Ân]ou, et M. de Bussy la craint 
à son tour, 

Diane lança un de ses regards au jeiine boinine, et ce re- 
gard signiliait: 


r-, Vous qn’on appelle le brave Bussy, avez-vous penr de 
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M. le duc d’Ârijou, comme pourrait en avoir peur M. de Mon- 
soreau ? 

Bussy comprit le regard de Diaiie et soiirit. 

— Monsieur le baron, dit-i1, pardonnez-moi, jevous prie, 
la demandesinguliereque je vais voiisprier de faire, et vous, 
niadame, au iiom de rintention que j*ai de vous rendre Ser¬ 
vice, exciisez-moi. 

Tous deux attendaient eu se regardaiiL 

—Monsieur le baroii, reprit Bussy, deniaiidcz, je vous piâc, 
à niadame de Monsoreau... 


Et il appuya sur ces derniers moís, qui firent pâlir la 
jeune femme. Bussy vit la peine ([u’il avait falte k Dianc et 
reprit : 

— Dcmaiidez a votre filie si elle est heureuse dn mariage 
que vous avez eommandé et auquel elle a consenti. 

Diane joignit les mains et poussa uii sangiot. Ce fut la 
seule repouse (iirelle put faire à lUissy.llest vrai qu'aucune 
autre n’eiit été aussi positive. 

Les yeux du vieux baron se rcniplirenl de laraies, car il 
commençait à voir que son amitié, peiit-ètrc ti op prècipitée, 
pour M. de Monsoreau allait sctrouver êtrc i)Our beaucoup 
dans le niallieur de sa filie. 

—Maintenant, dit Bussy, il est doncvrai, monsieur, que, 
sans y ètre forcé jiar aucuiie ruse ou par aucune violence, 
vous avez donnéla main de votre filie k \I. de Monsoreau? 


— Oui, s’il la sauvait, 

— Et il Ta sauvée eífectlvement, Alors, Je n’ai pas Ijc- 
soin de vous demauder, monsieur, si votre iiiientioiiest de 
laisser votre parole engagée? 

— C’estune loi pour tous et suríout pour les gentilshom- 
mes, et vous devez savoir cela mieux que toiit autre, mon¬ 
sieur, de tenir ce qiron a promis. M. de Monsoreau a, de 
son propre aveu, sauvé la vie à ina íille, ma lille est donc 
bien k de Monsoreau. 

— Ab! murmura ia jeune femiiie, que ue suis-jc morle? 

— Madame, dit Bussy, vous voyez bien iiiie j’avais raison 
de vous d ire que je n’avais plus rien à faire ici. M. le ba¬ 
ron vous donne k M, de Monsoreau, et vous lui avez promis 
vous-même, au cas ou vous reverriez votre père saiu et sauf, 
de vous donner íl lui. 
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^ Aiil ne me déchirei pas lecoeurj moiisieur tle Bussy, 
s’écria madame de Monsoreau en s’approcl]aiil du jeune hom- 
me*, mon père ne sait pas que j’ai peur de cct honirae; moii 
père ne sait pas que je !e hais*, mon père s’obsUne à voir en 
lui mon sauveur, et raoi, moi que mes iiistinctséclairent, je 
ra'obstine à dire que cel borame eslmon bourreau. 

— Diane! Dianel s^éciia le baion, ii Va sauvée! 

— Oui, s’ét*rÍaBussy^ entrainé bors des limites oCi sa pru- 
dence et sa dêlicatesse !’avaient rctenu jusque-lii, oui, mais 
si le danger était moiiis grand que vous ne le croyiez, si le 
danger était factice, si, ((ue sais-je? nioi! Kcoutez, barori, il 
y a là-dessous qucíque mYstín'e qu’il me reste à éclaircir et 
(|ue j’éclaiiclrai. Mais ee, queje vous proteste, moi, c’esl que 
si j’eusse eu le bonlieur de me trouver à la place dc M, de 
Monsoroau, moi aussi jVusse sauvé du déslionneur votre 
lille, innocente et l>elle, et, sur Dieu qiii mVulemi! je ne lui 
eusse pas fait payer ce ser vice. 

— II raimait, dil M. de Méridor, qui sentait lui-même 
lout cequ*avait d’odieux la conduite de M. de Monsoteau,et 
il taut bien pardonner à Tamour, 

— Et moi, donc! s’écria Bussy, esM’e que. .. 

Mais effrayé de cet éelat qui allait nialgré lui sVcliapper tle 
son cmur, Bussy s’arrêla, et ce fut Téclaír tjiií jaillit de ses 
yeux qui achcva la phrase interrompue sur ses lèvrcs. 

Diane ne la comprit pas moins et mieux encore peul-ètre 
íjue si elle eíit élé complííte. 

— Eli bien ! dii-elle eu rougissant, vous m’avez compríse, 
n’est-ce pas? Eli bien! mon ami, mon frôre, vous avez ré- 
clamé ces deux titres, et je vous les donne ; eh bien! mon 
ami, eh bien! mon frère, pouvez-vous quclque cliose pourmoi ? 

— Mais le duc d’Ânjou! le ductrAnjou! murmura Ic vieii- 
lard qui voyail toujours la foudre ijui le menaçait gronder 
tlans la colère de rAltcsse llovale, 

m 

— .Te ne suis pas de eeux qui rraignent les colères des 
princes, scigneur Augustin, répondit le jeune iionime; et je 
me trompe fórt ounous n’avons point cette colère a redouler; 
si vous le voulez, M. de Méridor, je vous ferai, moi, telle- 
niont ami (In prince, que c'est lui qui vous protegera contre 
M. deMonsoreaii, de qui vous vient, crovez-nioi, levéritable 

* m jr mt ^ 
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(langer, tlanger inconnu, mais certain; invisible, mais peut* 
éíre inévitable* 

— Mais si le duc appreiid fjue Diane est vivantej tout est 
perdu, dit !e vieillard. 

— Allons, dit liiissy, je vois bien que^ qiioi que j'aie pii 
voiis dire, \oiiscroyez M. deMonsoreauavant moiet plusque 
moi« IN’eii parions plus,repoussez mon ofTre, monsieur le ba- 
ron, rcpoussez le secours tout puissant (|ue j’appelais à vo- 
tre aide; jetez-vous dans les bras de 1'lioinme <jui a si bieii 
jusliné votre conliancc', jevous Tai dit: j’ai accompli ma tà- 
ehe, je ifai plus rieii a faire ici. Adieuj seigneiir Augustin, 
adieu, madamej vous iie me verrez plus, je me retire, adieu! 

— Oli! s’écria Diane en saisissant la maiii du jeune hom- 
me, ni’avez-vous vu faiblir un instant, moi ? m’avez-vous vu 
revenir à hii? Non. Je vous le demande à genoux, ne m’a- 
bandonnez pas, monsieur de Bussy, ne m’abandonnez pas. 

Hussy serra les belles maiiis suppüantes de Diane, et 
loute sa colère lomba eomme tombe cette neige que fond à 
la crèie des montagnes le chaud sourire du soleil de maí. 

—Puisqu’il cn est ainsi, dit Bussy, à ia bonne heure! ma- 
dame; oui, j’aecepte la mission sainte que vous me eonfiez, 
et avant trois jours, car il me faut le temps de rejoiridre le 
prlnce qui est, dit-on, eii pélerinage à Cbartres avec le roi, 
avant trois jours vous verrez du nouveau, ou j’y perdrai 
juon nom de Bussy. 

Et s\ipprocbánt d’eile avec une ivresse qui embrasait à la 
íois son sou 111 e et son regard: 

— Nous sommes alliés contre le Monsoreau, lui dit-iltout 
bas; rappelez-vous que ce n’est pas lui qui vous a j'amené 
votíe père, et ne nie soyez point perfide. 

Et serrant une dernièrc foÍs la main du baron, il s’élança 
hors de rappartement. 
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XXVI. 


COMMEAT FIIÈRE GORENFLOT SE REVEILLA, ET DE I. AC 
ClIEIL QtT LLT ECT FAIT A SO.\ CÜCVEAT. 


Nous avous laissé iiotre anii Cliicot on extasc ilevaiil Ic 
sommeil noii interrompu, el devant le roníleineiit splcndidc 
de frère Gorenllot; il tit signe à 1’aubergisle dc sc retirer e(. 
d’enn)orler la himière, aprèsliii avoir reconiiimndé sur toutes 
clioses de ne pas d ire uri mol aii digne frère de la sortic 
<ju’il avait faite íi dix heures du soir, et de la reiUi‘éc qiril 
venail de faire Irois heures d» nialiu. 

Conime maitre, Bonlioniet avait retnarijué une chose, c"est 
que dans les relations qui cxisíaienuentre le fou et le moi¬ 
ne, c^élait loujours Ic fou qui payait, il tenait le fou eu 
graiideconsidéralion, landis qu’il iravait aucoiilrairc qu'une 
vénéralion fort mcdiocre pour le moine, 

II promit en conséquence à Clneot de n’ouv rÍr en aucun 
cas la bouche sur les événemens de la rniit, et se retira, 
laissaiit les deux amis dans rohscurité, ainsi que la chose 
venait de lui être reeominandée, 

Bientòt Cliieot s’aperçul d^uiie chose qui excita son admi- 
ration, c’est que frère Gorenflot ronílait et parlait en mênie 
temps. Ce qui indiquait, non pascomme on iiourrait lecroi- 
re, une conscience bourrelée de remo!'ds, mais un est«mar 
surchargé de nouiTiture. 

Les paroles que prononeait Gorenflot dans son sommeil 
formaieiit, recousues les unes aux autres, un aífreux nic- 
lange d’éloquence sacrée et de maximes liacbiques. 

Cependant Chicot s’aperçut que, s’il restait dans une ohs- 
curité complete, il aurait grand’peine à acenmplir la restitn- 
tion qui lui restait à faii’e, pour que Gorenflot, à son réveil, 
nesedoutàtde ricn ^ en elíct, il pouvait, dans les ténèbres, 
marcher imprudcmment sur quelques uns des quatre inem- 
bres du moine donl il ignorait les dilTérentcs directions, et 
par la douleur le tirer de sa léthargie, 

Chicot soufila donc sur les charboiisdu brasier pour éelai- 
rer un peu la.scène. 
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A» briiit ílft ce souflle, Corenílot cessa de roníler et mur¬ 
mura : 


— Mes frères! voici uii vent féroce : c’cst Ic soufíle du 
seigneur^ c'est son haleiiie (lui mUnspire* 

Ft il se remit à roníler. 

Cliicotattendif uii instant que le sommeil eüt bien repris 
loiite son influence, et commenfa de démailloter le moine, 
“Brrrrou! fit Gorenflot, Quel froid ! Cela empéchera le 
raisin de mftrir. 


Cbicot s’arrôta au mil teu de son opération qu’il reprit uii 
instant après. 

— Vous connaisscz mon zèle, mes frères^ conlinua le 
moine, tout pour Téglise et pour monscigneur le duc de 
Guise. 

— Canaille! dit Cbicot, 

— A oilà mon opinion, reprit Gorenflot, mais il est cer- 
tain... 

— Qu’esl-ce qiii est certain? demanda Cbicot en soulevant 
le moine pour lui passer sa robe. 

— II est certain (jue riioniine est phis fort que le vin; frère 
Gorenflot a combaítu coiitre le vin, comine Jacob contre 
range, et fròre Gorenflot a dompté le vin. 

Cbicot baussa les épaiiles. 

Ce mouvement intcMiipestif fitouvrir un oeÍl au moine, et, 
au-dessiis de liii, il vit le sourire de Cbicot qiii scmblait li- 
vide et sinisire à ceUe douteuse lueur. 


— Ab í pas de faiUònies, voyons, pas de farfadets, dit le 
moine, eomme s’il se plaigiiait h quelque démon familier 
oublieux des convciUions qu'íl avalt faites avec lui. 

— II est ivrc-mort, dit Cbicot cn achevant de rouler Go- 


renílot dans sa robe et en ramenant son capiichon sur sa 
lê te. 


— A la bonne beure, gromniela le moine, le saeristain a 
fermé Ia jtorte du clurur, et !e vent ne vient plus. 

— Réveille-loi mainfenant si tu veux, dit Cbicot, cela m’esL 
bien égal. 

— LeSeigmnir a entendii ma prière, murmura le moine, et 
lV|uiIon (jiril avait envoyé pour gelcr les vignes s’est changé 
en doux zépbir. 

— Amen ! dit Cliicot. 
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El se faisant un oreiller des serviettes et un drap de !a 
iiappe, aprcs avoir le plus vraisemblablement possible dis- 
posé les bouteilles vides et les assiettes salies, il s’eiidormit 
côte à côtc avec son compagnon, 

Lc grand jour (|ui liii donnait siirles vcux, el la voix aigre 
de i’bòte grondant ses marmitoiis, (pii retentissait dans la 
eiiisine, réussircnt à percer l’êpaisse vapeur (pii assoupissaii 
les idees de Gorenflot. 

TI se soule.va, el parvint, à Taidc de ses deux maiiis, à sY*- 
lablir siir la partíc ípie ia nature prévoyante a donnée à 
rbonime pour êlre son |)rincii)al centre de gravite. 

Cet elíort accompli, non sans diniculté, Gorenflot se mit h 
considérer ie pèle-mêle signiticatif dc la vaissclle, puis Cbi- 
cot, (jui, disposé, grace à la circonflexion gracieuse dc Vun 
de ses bras, de manière â lout voirj ne i>erdait pas un seul 
inouvemcnt du moine, Cbicol lai sai t seniblant de ronfler, et 
cela avec un naturel (pii faisail bonneur à ce fameux lalent 
(ritnilation donl nons avons dtyã parle. 

— Grand jour! sYeria le moine ^ corbleu I grand jour í il 
parai t que j’ai passé la nuil ici. 

Puis, rasseinblanl ses idees : 

— El Pabbaye! dil-il •, oli! oh ! 

11 se mit à resscrrer le cordon de sa robe, soin (jue Cliicot 
ii’avail pas cru devoir prendre. 

— G’esí égai, dil-il, j’ai íait un étrange rève: il me semblait 
ètre niort et enveloppé dans un liuceul tacbé de sang. 

Gorenflot ne se trompait pas tout-à-fait; il avail pris, en 
se rcveillant à moitié, la nappe qui rcnveloppait pour un iin- 
ceul, et les taches dc viu pour des gouttes de sang. 

— Hcureuscment que cYtait un rêve, dit Gorenflot en rc- 
gardanl de iiouveau autonr de liii. 

Dans cet examen, ses ycux s^arrêlíTCnt sur Cliicot, qui, 
sentant (|ue le moine le regardait, ronfla de doul>le force. 

Que c’eslbeau, un ivrogno ! dit Gorenflot contemplant 
Cliicot avec adiniration. 

— Est-il heureux, ajoiila-t-il, dc dormir ainsi! Ah ! c'est 
qu’i! n’est pas dans ma posilion, lui. 

Et il poussa un soupir qui monta à runisson du ronfte- 
menl de Cbicol, de sorte que le soupir ebt probablement ré- 
veillé le Gascon, si le Gascon eút dormi véritablemeni. 
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— Si je le réveiliais pour lui clemandpr avis ? (i{ Ic moiiic, 
j] est íiomnie de bon conseü. 

(diicot tripla la dose, eí le ronflenieiitj qtii avait alíeiní le 
diapason de)’orgue, passa à I’imifat*ôn du íonnerre. 

— IVon, reprit Gorenllot, ceia liii donnerait írop d’ava[i- 
íages sur nioi. Je Irouverai bien im boii mensonge sans lui. 

Mais (juel que soil ce mensonge, contiima le moine, j’au- 
rai bien de la peinc à évitcr !c caclioí. Ce ircst pas encore 
précisément lo cachot, c’est le pauí et Teau ([ui en sont la 
ronséquence. Si j’avaisdu inoiiis (luelqiic argeiit pourséduire 
le fière gcôticr! 

Ce qirenleiuiant Cliieot, il lira subíilemeut de sa poclie 
une bourse assez ronde qu'il cacha sons son ventre. 

Ce n^éíail pas une prccaution inutile; pliis contrit que ja¬ 
mais, Corenílot s’approclia de son ami et imirmiira ces pa¬ 
roles Jiiélancoliques: 

— S’il ctait éveillé, il ne me refnserait pas uri écu ; mais 
soii sommcil m\;st sacré... et je vais le prendrc. 

A ces moís, fVèrc Goreiiflot qui, aprí‘s étre dcmeuré nn 
ceríain tempsassis, venaitde s^agenouiller, se pencha a son 
iMiir vers Chicot et foiiilla délicatement dans !a poehe du 
dormcur. 

Cliicot ne jiigea point h propos, malgré 1’cxcniple donné par 
sniiconipagnon, de faircappclàson démon familier,et le laissa 
fouiüer à son aise dans rune et Tautrc pocIie de son pour- 
point. 

— C’est singulier, dit le moino, rien dans les pochcs, Ah ! 
dans le eliapeaii peut-rlre. 

Tandis que le moine se mettait en ([iiêíe, Chicot vklait sa 
bourse dans sa niain, et la reinettait vide oí platcdans Ia po- 
<'he de son haul-de-diausses. 

— Ilien dans Icchapcaii, dit le moine, cela nfólonne. Mon 
and Chicot, ipd est nn fou plein dc raison, ne sort cepcn- 
dant jamais sans argent. Ah! vieux Gaulois,ajouía-t-il avec 
un soiirire qui fendaitsa bouche jnsqirauxoreilles, j’oubIiais 
íes brayes. 

Et glissant sa main dans Ics chaiisses de Chicot, il en re¬ 
tira la bourse vide. 

— Jesus! murmura-t-il, et Tócot, iini le paiera? 

Oltepoiisée produisit sur le moine une profonde impres- 
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siüii, car il se mil aussitòt sur ses janibes^ ei iruii pas en¬ 
core tui peu aviné, mais cepeiiJant rapide, it se ilirigea vers 
la porte, traversa la cuisine sans lierconversation avec Tliôle, 
nialgré les avances íjue celui-ci liii faisait, et s’eniLiit. 

Alors Chicol remit son argenl daris sa bourse, sa bourse 
(laiis sa poche, ct s’accou(Iant coiitre la fenéíre, que mordait 
un rayon de solei!, il oublia (loronilot dans une médi- 
lalion profonde. 

Cependant )e frère quêteur, sa besace sur répaiile, pour- 
Kuivait soncheniin avec une mine coniposée (jui pouvait pa- 
raitre aiix passans du recucillment, et qui n’clííit que de la 
préoccupation, carGorenílot cliercbaitunde ces magiiiliques 
niensonges de moine en goguelte ou de soldat attardé, meii" 
songe dontlefond esttoujours le meme, (andis que Ia trame 
se brode capricieuscment selou rimaginalion du menleur. 

Du plus loin (pie frère Gorenílot aperçut les porfes dii 
couvent, elles kii parnrentplus sombres encore ([iie de cou- 
tume, et it tira de fàcheux iiidíces de la préseiice, de plusieurs 
moines conversant sur le senil, et regardanttour ü [our avec, 
inqniélude vers les (jiiatre points tardinaux. 

Mais à peine eut-il déboiicíié de la rue Saint-Jacífues, 
qu’un graiid inouvement opéré par les frères au nioment niê- 
me oíi ils raperçurent lui donna une des plus bortibles 
frayeurs qu’il edt éprouvées de sa vie. 

— C’est de moi qirils parleiit, dít-il; ils me désignent, ils 
m’attendent; on nracherché cette nuil; inon absenee a fait 
scandale; ]e suis perdu! 

Et Ia tète lui tourna; une folie idée de fuir lui vint à l’es- 
prit; mais phisieurs religieux venaieiil déjíi à sa rencontre; 
011 le poursuivrait indubitablemeut. Frère Gorenílot se ren- 
dait justice, il iFétait pas taillé pour la course ; it seraitre- 
joint, garrotté, trainé au couveul; il préféra la lésignation. 

11 s’avânça donc, roreille hasse, vers ses compagiions qui 
íemblaieiit bésiter à venir lui parler. 

— ilélas! dit Gorenílot, ils font seinbiant de ne plus me 
connailre, je suis une pierre d^achoppement. 

Enfin, í’un d’eux se basarda, et allaiil à Gorenílot; 

— Pâuvre cher frère! dit-il. 

Gorenflot poussa un soupir et leva les yeux au ciei. 

— Yous savez que le prieur vous attend, dit un autre. 
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-“Ah ! iiion Dieu I 

— Oh! mon Dieu, oui, iijoufa un troisième, ii adit qu’au5- 
sitôt rentPtí au couvent, oii vouscoiiduisit près de luí. 

— Yoilà ce (jiie je craignais, dit Gorenílot, 

Et plus inort <]ue vif, ii entpa dans le couvent, doiit ia 
porte se referma siir lui. 

— Ah ! c’est vous, s’écria le frère portier, venez vite, vilc, 
le révércnd prieiir Josepli Foiilon vous demande. 

Et le frère portier, prenant Gorendot par la main, le con- 
diiisit ou plutüt le traina jusque dans la chambre du prieur. 

Là aiissi les portes se rcfermèrent. 

Gorenílot liaissa les yeux, craignant de rencontrer le re- 
gard courroucé de rabl)é ; il se sentait seul, abandonné de 
tout le monde, en tète-à-tête avec un supérieur «lui devait 
être irrilé, et irrité justenient. 

— Ah! c'est vous enlin, dit TabLé. 

— Mon révérend... balbutia le moine. 

— Que d’ini|uié[ndes vous iious avez donnécs! dit le 


pneur, 

— C’est trop de bontés, mon père, repritGorenílot, qui nc 
comprenait l ien à ce toa indulgent anquel il ne s’attendail 
pas. 

— A’'ous avez craini de reiitrer après la scène de celle 
nuit, n’est-ce pas? 

— .Favoiie que je n’oi point osé renlrer, dit le moine, doiit 
le front distillait une sueur glaeée. 

— Ah ! cher frère, clier frère, dit Tabbé, c’est bien jeuiie 
et bien iniprudent ce (jue vous avez fait lè. 

— Laissí 7 .-nioi vous ex|)liqiier, mon père... 

— Et qu’aYez-vous besoin de m’exp]i(jiu*r ? Yolre sortie.,. 

— Je n’ai pas besoin de vous expliquer, dit Gorenflol, 
lant mieux, car JYdais embarrasse de le fairc. 

— Je Ic comprends à merveille. Hn inoment (rexaltatioii, 
iViitliousiasme vous a entrainé ; l’exaltation est une verüi 
sainte ; reiuhousiasme est un sentiment sacré ; mais les ver¬ 
tas outrées devieunent presque vices; les sentimeiis les plus 
honorables, exagérés, sont répréhensibles. 

— Pardon, mon père, dit (íorendoí, mais, si vous compre- 
nez, je ne comprends pas bien, moi. De quelle sortie par- 
lez-vous ? 
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— De celle que vous avez faile cette nuit. 

— Hors (lu couvent? demanda timidenient le moine. 


— Non pas ; dans le couvent. 

— J’ai fait une sorlie dans le couvent, moi ? 

— Oui, vous. 

Gorenllot se gral ta le bout du nez. 11 commciiçait à com- 
prendre qu’il jouait aux propos interrompus, 

— Je suisaussi bon catholique que vous-, mais cependanl 
votre audace ufa épouvanlé. 

— Mon audace, dit Gorenflot, j’ai donc élé bien auda- 
cieux ? 


— Plus qifaudacieux, mon fils; vous avez été téméraire. 

— Héiasl il faut pardonner aux écaris d’un tempérament 
encore mal assoupli; je me corrigerai, mon père. 

— Oui, maisen attendant, je ne puis nrempêclier de erain- 
dre pour vous et pour nous les consc(|uences de cel éciat. Si 
)a chose s’éta!t passee entre nous, ce iie serait rien. 

— Coinment! dit Corenílot, la chose est sue dans le 
monde ! 

— Sans doiile, vous saviez bien ipi’!! y avait là plus de 
centiaíques ([ui n’ontpas perdu un mot de votre discours. 

— De mon discours? lit Gorenílot de plus en plusétoniiê, 

— .Vavoiie quMl était beau, j’avoue que lesapplaudissemeiis 
ont dd vous enivrer, que rassentiment unanime a pu vous 
monter la lète ; mais que cela en arrive au point de proposer 
une procession dans les rues de Paris, aii point d’oírrir dc rc- 
vètir une cuirasse, et de faire appel aux bons catholiques, le 
casque en lête et laperluisane sur 1’épaule, vous eu coiivieu- 
drez, c’est irop fort. 

Gorenflot regardait le prieur avec des yeux qui passaient 
par loutes les expressions de rétoniieiiiení. 

— Alaintenant, continua le prieur, il y a un moyen de lout 
concilier. Cette sève religieuse, t|ui líoutdans votre coem* gé* 

néieux, vous tei-ait tort ã Paris ou il v a taiit d’veux mé- 

* *■ 1 . 

chans qui vous épient. Je désiie que vous alliez ia dépen- 
ser,... 


— Oíi cela, mon père? demanda Gorenflot convaineu qiru 
allail faire un tour de cacliot. 

— En province. 

— rn exil J s’écria Gorenflot, 













298 


LA DA ME DE MONSOHEAIT. 


— Kii reslant, iei, íl pourraít voiis arriver líifii i>}s, trés 
(‘lier frère. 


— Et que peut-il íloiic m’arriver? 

— Un procès criminei, qui amènerait, srlon (mi(e probabi- 
Hlé, la prisoii éternelle, siiioii la niort. 

Gorenflot pâlit aíTreusenienl; il ne pouvait comprendre 
«‘Oinment il avait encoiirii la prison perpétuelle et mímc la 
peine de mort pour s'etre grisé rtans nn cabaret etavoir passé 
uiie nuit hors de soii couvent. 

— Tandis (pren vous soumettaiit à oet exil momeniané, 
mon très clier íVère, non seulement vous échappez au dan- 
ger, mais encore vous plaiitez le rlrapeau de la 1‘oi en proviu- 
ce ; ce qiie vous avez fait et dit cette nuit, daiigereux et mê- 
nie imi)üssible sons les yeux du roi et de ses mignons maii- 
diis, cíevient en province plus facile à exécuter. Partez donc 
an plus vite, frcre Gorenflot, pent-êtrc mème est-il déja trop 
farci, et les arclicrs ont-ils reçn Pordre de vous arréter. 

— Onais, mon révérend père, que dites-vous là?balbutia 
le moine en roulant des yeux épouvantés, car ü mesure que 
le prieur, dont il avait d’abord admiré Ia mansuétude, parlait, 
il s étonnait des proportions que prenait un péché à tout 
prendre très vcniel; lesarchers, dites-vous, etqu’ai-jeà faire 
aux arcíiers, moi ? 

— Vous n’avez poiiit affaire ii eux; mais ils pourraient 
bicn avoir affaire à vous. 

— Mais ori m"a donc dénoncé ? dit frère Gorenflot. 


— Je le parierais. Parlez donc, partez. 

— Partir! mon révérend, dit Gorenflot attéré. C’eslbien 
aiséàdire; mais comment vivrai-je, quandje serai parti? 

— Eh! rien de plus facile. Vous étes le frère quêleur du 
couvent; voiià vos moyens d’existence. De votre quéíe vous 
avez nourri les aiilrcs jusqu’à présent; de votre quêle vous 
vous nourrirez. Et puis, soyez tranquille, raon Dieu! le sys- 
tèrae (pie avez dcveloppé vous fera assez de partisans en pro- 
vínce pour que j’aie la cerlitude que vous ne maníjuerez de 
rien. Mais, ailez, pour Dieu ! allez, et surtout ne reveuez pas 
(pie Pon ne vous prévicnne. 

Et le prieur, après avoir tendrement embrassé frère Go¬ 
renflot, le poussa doucement, mais avec une persistance qui 
fut couroimce de succès, íi la porte de sa eellule. 

































Lil, toutp la commuiiauté était réunie, altemlant frère Go¬ 
rou ilot. 

A peine parut-il que ehaciin sY‘lança vers liii, et que cha- 
ciin voulutlui touclier los mains, le coii, les liabíts. 11 v eu 
avaif ílont la vériération allait ]us(iu’ã baiscr Ic bas de sa 
rolje. 

— Adieu, disait Tun on le pressant sur soii coiur; adieu, 
vous êtes un saint homme, iie m’oubliez point dans vos priè- 

lOS. 

— Bali! sedit Gorenílot, un sainí homme, moi ? (ions! 

— Adie», dit un autrc on lui sorraiU Ia main, lirave oliam- 
pion de la foi, adieu! Godefroy de Bouillnn ctait Idcn peu dc 
oliose auprès de^vous. 

—Adiou! marlyr, lui dit un troisiõmeen balsaiU le bout de 
soncordon-, i’aveiiglemcnt habite encore parmi nous-, mais 
ritcure üe la lumière arrivcra. 

Et Gorenílot se (roíiva ainsi, de bras cn bras, dc bai- 
scrs eu baisers, et d’épiihòles en épithèles, porte juqu’à la 
|)Orte de la rue, qiii se referma derrière lui dòs quMl Í’eut fran- 


Gorenílot regarda cetlc porte avec une expressioii que rien 
ne saurait rendre, et finit par sortir de Parisà rcculons, comnic 
si Tange exlcrmiiiatcur lui cút montré la poinle de soii épée 
liambovanle. 

\s seul mot qui lui ócbappa en arrivaiit à la porte fut 
colle-ei: 

— Le diable nTemporte! ils sont tous fous; ou s*ils, ne le 
sontpas, iiiiséricorde, mon Dieu 1 c’est moi fpii le suis. 
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